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Trois militants 
de PÂ.AI.C. 
ont été pendus 
à Pretoria 
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BULLETIN DU JOUR 


Sommets ambigus 

M. Mitterrand, décidément, 
éprouve quelque difficulté à se 
forger une refigkm sur Puttfité 
des sommets entre, les puis- 
sances occidentales industriali- 
sées. Mercredi soir, fe doute 
remportait nettement chez fan. 
Il a laissé entendre qn’il pourrait 
bien s’abstenir l’année pro- 
chaine, à moins que Pou n’en 
finisse avec ce qâü a appelé 
« rétounante diplomatie du tant* 
bouriaagê, des enchères pubfi- 


Le président de la Bépnbfiqne 
n’a sans donte pas tort dé 
s’interroger sur le côté «sbow 
business* et relations publiques 
du spectacle de WüfiamBbnrg. 
Un spectacle dont le metteur en 
scène et r acteur principal 
étaient bien sûr M. Ronald Rea- 
gan, qui se verrait de nnetn en 
mieux se succéder à hri-même au 
terme de son actuel mandat. Ou 
ne peut pas, malheureusement, 
oublier que Je premier dérapage 
dans le faste (Ton sommmet des 
Sept a en lieu à Versailles. 
Beaucoup déjà avait été sacrifié 
an solennel et à la poudre aux 
yeux. A tel point, d’ailleurs, que 
le sommet de Versailles risque 
fort de passer -dans l'histoire 
comme celui du grand mnlsn- 
tendu ; l’affaire du commerce 
Est-Ouest en générais du .gazo- 
duc euro-sibérien en partScutier, 
qu’on croyait avoir été réglée, ne 
devait-elle pas rebondir dans un 
grand tapage, à peine éteintes 
les knraières de la Galerie des 
glaces? 

Ce malentendu avait conduit 
M- Mitterrand à s’interroger 
pubfiqiKfBent, aw pcadbv fois, 
sur Ntifitê de n pâence 1 
W UBamsbmg-BmniljaétTMt àpfe ; 
sa us cacher SQ^f toïHqàe 
d’enthousiasme^ Qdëntft, tonte* 
fois réviser une nouvelle foie soa 
jugement tout de sente après 
WilliaBisbu rg, dressant un bilan 
plutôt gkdbalcanent positif des 
conversations qu’il venait 
d’avoir. Mais voilà qn’H évolue 
une nouvelle fois. 

Les critiques do P.ÇJF- contre 
le communiqué publié à WB- 
Üainsimrg sur les questions de 
sécurité y sont sans doute pots- 
quelque chose. Ne voulant rien 
céder sur Je fond aux conmnw- 
nsstes français, .M- Mitterrand 
se rattrape sir la forme et met 
eu cause le « tambourinage » qui 
a -suivi h pnbBcatkm du coauna- 
niqué et les «enchères publi- 
ques » qui Pavaient précédée. 
Dans un premier temps, il avait 
expliqué son nUencst au pro- 
jet américain — après force 
amendements — pair us menaces 
proférées par Moscou, le jour 
même de l'omtore de Wil- 
fiamsburg, d'installer des fusées 
nucléaires à moyenne portée 
dans certains pays de l’Est. 
Cette explication ' n’était pas 
seusttriemeaf plus convaincante 
que celle qm a été esquissée 
mercredi soir. 

11 n’empêche : M. Mitterrand 
n’a rien cédt: an parti commu- 
niste lors dtf^sa prestation télévi- 
sée. JLa France- n’ira pas & 
Genève. EHe n’acceptera pas que 
sa force de. dEssuash» y soit 
prise en compte et soit; par la 
même occasion, considérée 
comme une force de- première 
trappe, donc, te ests échéant, 
d’agresrion. Non, l’Europe ne 
peut pas' rester hiactîve face à la 
menace des SS-20 soviétiques et 
an déséquilibre créé par Fappa- 
rition de ces armes. D n’est donc 
pas question pour la France de 
lutter contre l'implantation des 
Peisbing-2 et des misriles de 
croisière 'américains; elle doit 
encourager les deux partiés à 
trouver un compromis accepta- 
ble pour tons puisqu’un accord 
excluant le déploiement des 
armes américaines lui parait 


On ne pouvait pas fire phzs 
clairement que, pour le président 
de la République, Ptnstaltetkm 
effective des Pershing-2 consti- 
tuera un facteur déterminant 
des négociations , qui n’ont 
pas encore réellement débuté. 
Quitte, dans un stade ultérieur, à 
défendre «me solution intermé- 
diaire. . 
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Le potentiel nucléaire français 
ne peut fane l’objet 

d’un «marchandage» 

déclare M. Mauroy 

M. Mitterrand devait recevoir, ce jeudi en fin de journée, les 
monstres des affaires étrangères des seize pays membres de l'alliance 
atlantique, réunis à Paris pour la première fins depuis te départ de la 
France du système militaire intégré de l'OTAN en 1966. 

Ouvrant ce jeudi matin la session du conseil atlantique, M. Mauroy 
a exclu que le potentiel nucléaire français puisse fane f objet (Ton « mar- 
chandage plus ou moins iwfinecf », ajoutant que Paris « a apprécié à sa 
juste valeur ef apporté son plein soutien à la démarche de ses partenaires 
qm commande Pavaner de notre continent ». Le premier ministre s’est 
également interrogé sur b •curieuse conception» soviétique de b 
« sécurité égale ». derrière laquelle pourrait, sdon ko, se dissimuler ane 
autre conception, celle de b « sécurité absolue ». (Lire page 3 le dis- 
cours de M. Mauroy.) 


Mercredi, bd cours d’une confé- 
rence de presse, M. George Shultz 
n’avait pas caché qu’il attendait de 
b réunion du conseil atlantique 
qu’elle réaffirme b double décision 
de 1979 concernant l'installation des 
euromissiles américains en cas de 
non-succès des négociations 
américanO'Soviétîqnes de Genève. A 
ce sujet, le secrétaire d'Etat s’est 
prononcé pour le maintien de deux 
négociations séparées, l’une sur les 
euromissiles. Tautre sur les engins 
stratégiques. Il a également exclu la 
prise en compte, dans les négocia- 
tions sur les euromissiles, des forces 
de frappe française et britannique. 
• On ne peut admettre qu’à elle 
squle ru.hs.s. soit plus fortement 
armée que le reste du monde », a-t-il 
notamment affirmé. 

ML Shultz, qui a rencontré mer- 
credi ML Giscard- d’Estaing - 
VfTefr ÙK vieil and personnel», a- 
>3 dit — et qui devait s’entretenir 


jeudi matin avec M. Mitterrand, a 
aussi affirmé que le président de la 
République • partage fondamenta- 
lement les préoccupations de l'al- 
liance. Cela a été très clair pour 
moi dans toutes les rencontres que 
■ j’ai eues avec lui. Tout en étant in- 
dépendante et consciente de sa sou- 
veraineté. la France soutient très 
fermement les objectifs de l'alliance 
en matière de sécurité ». 

(Lire la suite page 3.) 


L'essentiel du discoms économique de M. Mitterrand a porté sur le 
caractère inévitable du plan de rigueur lancé en mars dernier. • Aucune 
politique ne dispensera les Français de Teffort nécessaire », a déclaré le 
président de b R é pu b lique, qui a insisté sur b nécessité de rétablir les 
équilibres économique et financier du pays. Toutes les mesures de 
rigueur prises seront accompagnées de mesures sociales et de justice, a 
ajouté le président de b République. 

Les principaux syndicats ouvriers approuvent ces orientations en 
insistant sur b nécessité d'un strict respect de l'équité dans b répartition 
des efforts demandés. Ce point de vue est partagé par le parti commu- 
niste. 


L'autre voie 


Le président de la République a 
raison de dire qu'» aucune politique, 
quelque moyen qu'elle préconise, ne 
dispensera les Français de l'effort 
nécessaire ». Mais c’est s'aventurer 
un peu que d'assurer qu'« U n’y a 
pas de politique de rechange ». Car 
— théoriquement du moins — une 
autre politique peut être imaginée, 
privilégiant la croissance économi- 
que et usant pour l'obtenir du pro- 
tectionnisme. N’y a-t-il pas, d'ail- 
leurs, sur ce sujet comme une 
arrière- pensée dans l'esprit de 
M. François Mitterrand, qui insiste 


Un entretien avec M. Gaston Defferre 

LA RÉFORME RÉGIONALE NE SERA PAS FREINÉE 
PAR TEL OU Ta RÉSULTAT ÉLECTORAL 

(Ure. page. JJ -l'entretien de FRANÇOIS. GROSRICHARD 
avec le ministre de l'intérieur et de ta décentralisation.) 


Conservateurs de tous les pays... 


Les électeurs britanniques renouvellent le 9 juin 
b Ombre des commues. La victoire des conserva- 
teurs, combat s par M* Thatcher, parait ne faire de 
doute pour personne. André Fontaine montre qu’elle 

Les Secteurs des pays occiden- 
taux ont souvent voté, au cours de 
ces dernières années, plutôt contre 
que pour. Contre un sortantrrop fai- 
ble (Font, J976; Carter. 1980), ou 
trop hautain (Giscard, 1981). 

Contre un parti eu un homme, qui 
faisait peur (le P.C.F., 1978 ; 

Strauss, 1980). Contre une équipe 
apparemment incapable de maltri- 


par ANDRÉ FONTAINE 

ser la crise économique et sociale 
(Grèce, 1981 ; Espagne, 1982 ; can- 
tonales et municipales françaises, 
1982 et 1983). 

La tendance serait-elle en train de 
s’inverser ? Les Espagnols, en 1982, 
n’ont pas fait que renvoyer à leurs 
chères études b plupart des parle- 
mentaires de b majorité sortante : 



s'inscrit dans le contexte d'un retour eu force général 
de l'idéologie de droite et que sa portée, dans ces 
conditions, dépasse largement les sentes frontières du 

Royaume-Uni. 

ils ont montré, en le plébiscitant, 
qu'ils avaient le coup de foudre pour 
le chef du parti socialiste, dont la 
séduction personnelle est telle que 
chacun, le roi en tète, ne parle de lui 
qu'en l’appelant par son prénom. On 
assiste à un phénomène comparable 
aujourd'hui en Grande-Bretagne, 
même si le moins macho des Fran- 
çais a quelque peine i comparer le 
charme de «Maggie» à celui de 
« Felipe ». 

Le succès de M°* Thatcher, en 
1979. résultait avant tout du rejet 
massif par la classe moyenne britan- 
nique de la syndicalocmie et des 
grèves à répétition. Celui qu'elle 
s'apprête à remporter doit évidem- 
ment beaucoup aux _ divisions 
internes du parti travailliste, dont le 
chef, Michael Foot, est trop bohème 
pour faire un candidat plausible à la 
direction d’un pays secoué comme 
nul autre par la tempête mondiale. 
Mais ce sont la force de son carac- 
tère et ce que VEconomisi appelle sa 
* phénoménale énergie • qui consti- 
tuent le premier atout de la «dame 
de fer», et la raison pour laquelle, à 
aucun moment de la campagne, sa 
victoire n’a fait de doute pour per- 
sonne. 

Comme l'a noté hier Claire 
Tréan, sa popularité a de quoi sur- 
prendre, compte tenu du double- 
ment du chômage et de la chute 
radicale, depuis son arrivée au pou- 
voir, de la production industrielle. 
Où est le temps où tout un chacun, à 
travers le monde, rêvait de posséder 
une voiture anglaise ? Actuellement, 
58 % des automobiles vendues en 
Grande-Bretagne sont achetées à 
l’étranger, et c'est dans presque tous 
le» secteurs que la production indus- 
trielle nationale recule devant les 
importations. 

f lire la suite page 2.) 


L’art du Mexique ancien 
Les Olmèques - Les Maya 

Arthaud/Flam marion 


beaucoup plus sur la nécessité abso- 
lue de l'effort (thème trois fois 
repris) que sur f absence de politi- 
que de rechange (une seule phrase, 
quoique très nette). 

On sait que le président de la 
République avait envisagé - et pra- 
tiquement décidé - entre les deux 
tours des élections municipales de 
sortir du Système monétaire euro- 
péen. Différentes raisons le firent 
changer d'avis au dernier moment. 
Parmi elles, l'insuffisance des argu- 
ments exposés par les partisans d’un 
recours au protectionnisme. En fait 
peu d'opposants à la voie Mauroy- 
Delors acceptèrent alors de s'enga- 
ger à fond dans le débat, et ceux qui 
eurent le courage de le faire — leur 
responsabilité devenait du coup 
écrasante — ne purent répondre aux 
questions essentielles : ampleur et 
conséquence des mesures de rétor- 
sion. recrudescence de l'inflation, 
nécessité de contrôles accrus. „ Cette 
autre voie fut 'donc "rapidement 
abandonnée. 

Tels sont les faits. Ils n’engagent 
pourtant pas complètement l'avenir, 
ne ferment peut-être pas totalement 
la porte à cette autre politique. Les 
tensions vont en effet s'accroître 
dans la majorité au fur et a mesure 
que le plan de rigueur Mauroy- 
Delors mordra sur le pouvoir d'achat 
des Français et sur l’emploi Dans 
les difficultés qui nous attendent, la 
tentation sera grande d’imaginer 
autre chose de plus facile, de plus 
efficace, que le plan de rigueur 
lancé en mars dernier. Le discours 
de ceux qui, comme Christian Goux, 
assurent qu'une autre voie est possi- 
ble retrouvera alors une nouvelle 
force de conviction. 

ALAIN VERNHOLES. 

(Ure la suite page 9. ) 


Les déclarations du président de b République 
excluent toute remise en cause 
de la politique de rigueur 


l 


Le pouvoir 
et ses relais 

L n'y a qu'un seul président 
de la République, et comme 
c'est lui qui. pour l'essen- 
tiel, décide « ce qui doit être 
décidé», if n'y a qu'une seule 
politique. Qu'il s’agisse de la 
sécurité publique, de la justice, 
de l'économie et de la diploma- 
tie. M. Mitterrand a levé, à cat 
égard, plusieurs ambiguïtés 
qu'avaient fait naître des inter- 
prétations divergentes de ses 
intentions au sein de la majorité 
et des pressions accrues sur le 
pouvoir dont certaines parais- 
saient annoncer une rupture et 
d'autres une tentative de sédi- 
tion. 

Le président de la République 
a, de la manière la plus claire, la 
plus apte à être comprise - jus- 
que dans la simplicité du voca- 
bulaire, — remis en perspective 
l'action qu'il conduit. Il s'est 
adressé, d’abord, à ceux qu'il 
ne faut pas laisser pénétrer par 
le doute, ces électeurs qui en 
votant pour lui, il y a deux ans, 
ont vraiment voté pour le chan- 
gement. Ce n'était pas le cas de 
tous. 

A ceux-là, qui constituent (a 
base sociale de la gauche, 
M. Mitterrand a tenté de faire 
comprendre que l'effort à four- 
nir pour affronter la crise est né- 
cessaire — ce qui est, en géné- 
ral. admis — mais, aussi, 
efficace et justement réparti. 

La gauche n'est pas attendue 
sur le réalisme d'un diagnostic 
également fait par d’autres, 
mais Sur sa compétence à dé- 
terminer la médication adéquate 
et les modalités de la prescrip- 
tion. Ses adversaires lui contes- 
tent son modèle économique, le 
socialisme, et cette contesta- 
tion s'étend au fur et à mesure 
que s'appliquent les mesures 
d'une rigueur sélective mais qui, 
cependant, touche tout le 
monde. 

La base sociale de la majorité 
au pouvoir le ressent et, si elle 
ne participe pas à l'agitation qui 
a saisi d'autres secteurs de 
l’opinion, elle se détache peu à 
peu. M. Mitterrand a tenté de (a 
retenir en lui rappelant ce qui 
avait été fait pour elle et en lui 
donnant de nouvelles assu- 
rances sur l'accompagnement 
de la rigueur. ^ L 

(Ure la suite page 10. 1 


L'Inca 


par PHILIPPE BOUCHER 


Chaque chef d'État, s'il est investi 
de pouvoirs réels, porte en lui une 
certaine idée de l'Etat, qu’il entend 
promouvoir, la conviction de ce qui 
lui est nuisible, la vision de ce qui lui 
est nécessaire. S’il ne choisît pas de 
l’exposer dans les moments d’apai- 
sement ou lors de discours rituels, il 
est contraint de la livrer dans las 


moments de péril, ou bien lorsque la 
solidité de l’Etat n'est plus incontes- 
tée. 

Ni Georges Pompidou ni M. Valéry 
Giscard d" Estai ng ne se sont trouvés, 
sur ce terrain tout intérieur, en situa- 
tion d'être contraints à la parole. Si 
ce n'est, pour ce dernier, lors de la 
révolte des prisons, à l'été 1974, et 
qui en fit frémir plus d’un, il ne dit 
mot, cependant, par lui-même, en ce 
temps-là. 

Mais ceux qui ont atteint la pléni- 
tude de l'âge adulte et. plus large- 
ment, ceux qui, plus jeunes, en ont 
été les témoins ne peuvent avoir 
oublié la fascinante adresse du géné- 
ral de Gaulle au pays, le lendemain 
de la tentative de putsch du 
22 avril 1961. engagée à Alger par 
un c quarteron de généraux en 


AU JOUR LE JOUR 

Le jour même où M. Mitterrand 
tentait de reprendre en main la 
France, le conseil des ministres 
délibérait sur le sauvetage des 
entreprises en difficulté et le 
droit des failli les. L'avenir de la 
réforme, explique-l-on . repo- 
sera sur l'efficacité des admi- 
nistrateurs judiciaires nouvelle 
manière. 


L'opposition, qui crie depuis 
deux ans à la déconfiture de 
l’entreprise France, et s’y 
emploie, devrait applaudir à 
cette réforme. Les syndics asso- 
ciés Bùrre-Chirae-Giscard 
d'Estaing sont sur les rangs. 

BRUNO FRAPPAT. 


retraite s. entreprise qu'il baptisa 
pronunciamiento, apprenant du 
même coup aux Français l'existence 
de ce mot qui, de surcroît, décrivait 
mieux l'événement que son syno- 
nyme allemand. 

Alors l'État fut battu en brèche et 
son char manqua verser. Tel n’est 
assurément pas le cas à présent. 
Encore que cas bras dressés, ces slo- 
gans, ces invectives, crachés de la 
bouche de policiers qui. pour cer- 
tains, défilent en tenue l'arme au 
côte et, flot non négligeable, vien- 
nent battre en plein Paris au pied des 
bâtiments de la République ; ces 
débuts de fraternisation, qui évo- 
quent des militaires mettant la 
crosse en l'air; ces ordres infor- 
mulés, méconnus ou méprisés; rien 
de cela n'est de bon aloi, rien de 
cela, qui n'était pas totalement 
imprévu, ne méritait qu'on en fît si 
peu de cas auparavant, ou ne justifie- 
rait qu’on le tînt pour négligeable, 
après. 

Et. dès lors, la citation vient natu- 
rellement à l'esprit d'une allocution 
prononcée le 8 mai 1961 et qui, sans 
Outrance, n'aurait pas détonné dans 
la bouche de M. Mitterrand. A cette 
date, on disait ceci : * Comme i'édair 
de l'orage fait apparaître tout à coup 
dés objets entourés d'ombre, ainsi 

r événement récent a mis soudain en 
pleine lumière des réalités nationales 
que beaucoup distinguaient mal. 
Tout le monde discerne, aujourd'hui, 
qu'il don être remédié non seulement 
à le secousse que nous venons de 
Subir, mais aux causes mêmes oui 
nous rendent vulnérables. » 

(Lire la suite page 9. ) 
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Le besoin 
de mythes 

Toute société a besoin 
de mythe s. 

Selon Michel Serres, 
dont 

Christian Delacam pagne 
analyse le dernier livre, 
l’Empire romain 
reposait 

sur le meurtre originaire 
d'une victime émissaire 
et sur sa répétition 
rituelle à intervalles. 
Dans le monde 
d'aujourd'hui 
nous assistons 
à la renaissance 
du mythe conservateur, 
désormais solidement 
étayé, 

comme le montre 
André Fontaine, 
par l'alliance 
idéologique entre 
Washington et Londres. 
Mais que valent 
ces mythes 
en face de la réalité ? 
Pour Daniel Robert, 
il n'y a pas une droite 
et une gauche, 
mais une « groite » 
et une « dauche » 
obligées de livrer 
pratiquement 
le même combat. 


Conservateurs de tous 


(Suite de la première page.} 

Les succès remportés sur le front 
de la monnaie et de la lutte contre 
l'inflation ne- sont pas de ceux qui 
renforcent rapidement le pouvoir 
d'achat, et le Financial Times a 
publié, le 31 mai. une série de 
tableaux, dressés par la London 
Business ScbooL d'oû ü résultait 
que. quelle que soit l'équipe qui pré- 
sidera demain aux destinées du 
royaume, « il y a des risques de tous 
les côtés 

Maggie est la dernière à le contes- 
ter. A aucun moment elle n'a joué la 
carte de la démagogie ou de fa faci- 
lité. Le changement qu’elle annon- 
çait. elle l'a dit dés la première 
seconde, en 1979, • ne pourrait 
s'accomplir sans douleur Il 
n’empéche que, comme l'écrit 
l'Expansion, elle a réussi à * violer 
les Anglais - y compris une partie 
de la clientèle ouvrière du Labour. 
Et c'est ainsi que le quart seulement 
des chômeurs d'outre-Mancbe, a en 
juger d’après un sondage que cite 
notre confrère, la rendent responsa- 
ble de leur situation, alors que, pour- 
tant, 71 % envisagent de ne jamais 
pouvoir retrouver de travail. 

La force d’âme de M* Thatcher 
ne saurait à elle seule expliquer son 
ascendant Encore moins, comme le 
suggère un peu méchamment le 
Financial Tintes, le fait que c'est 
sous son règne que, par une coïnci- 
dence qui ne lui doit rien, le pétrole 
de (a mer du Nord a commencé i 
couler à flots. En revanche, la vic- 
toire des Maloulnes, remportée, au 
milieu de l'enthousiasme populaire, 
contre un establishment réticent, a 
mis en lumière la convergence des 
réactions instinctives du premier 
ministre avec celles d’un peuple 
dont l’orgueil national supporte mal 
d'être bafoué par de lointains 
Latins. 


Tous capitalistes! 


Le patriotisme est un des élé- 
ments essentiels du message de la 
- dame de fer ». Il n’est pas le seul. 
M"* Thatcher est une idéologue, et 
une idéologue de droite, convaincue 

Î ue (effort est la clé de tout, et qu’il 
aut déposséder largement cet Etat- 
providence auquel ses compatriotes 
se sont, au lendemain de la 
deuxième guerre mondiale, impru- 
demment confiés. Dans une récente 
interview au Wall Street Journal. 
elle ies a invités à * avancer davan- 
tage vers la restauration de la res- 
ponsabilité et de l’Indépendance 
personnelles, chacun devenant un 
propriétaire, chacun devenant un 
capitaliste ». 

Et c’est ainsi que les Britanniques 
se trouvent aujourd'hui, malgré leur 
réputation bien établie de pragma- 
tistes, devant un choix fondamenta- 
lement idéologique : pour ou contre 
une droite assurée de défendre non 
seulement les intérêts des possé- 
dants, mais ceux de la nation, puis- 
que, aussi bien, après vingt ans de 
flirt avec les idées socialistes, elle 
s’est purgée de toute espèce de mau- 
vaise conscience. Maggie, avec ses 
tailleurs stricts et son visage sévère, 
est d'abord une bien-pensante. Elle 
s'inscrit dans le droit-fil de celte tra- 
dition moraliste que Max Weber a si 
bien résumée en écrivant, il y a 


quatre-vingts ans : * L’évaluation 
religieuse du travail sans relâche, 
continu, systématique, dans une 
profession séculière, comme moyen 
ascétique le plus élevé et à la fois 
preuve la plus sûre, la plus évi- 
dente. de régénération et de foi 
authentique, a pu constituer le plus 
puissant levier qui se puisse imagi- 
ner de l'expansion de cette concep- 
tion de la vie que nous avons appe- 
lée l'esprit du capitalisme (...) - en 
opposition - à la malhonnêteté et à 
/'avidité purement instinctive... à la 
poursuite de la richesse pour elle- 
même (1) ». 

Ce capitalisme d'essence reli- 
gieuse, qui pose en principe que 
l’homme est récompensé dès cette 
terre & mesure de l’effort fourni, et 
qui voit dans le communisme le Mal 
en soi (Evil), c'est très exactement 
celui dont se réclame, sous la 
conduite de Ronald Reagan, la 
• révolution conservatrice améri- 
caine ». à laquelle Guy Sorman 
vient de consacrer un livre stimu- 
lant (2). Lui aussi entend restaurer 
les valeurs du bon vieux temps, jus- 
ques et y compris la prière dans 
les écoles et l'interdiction de l'avor- 
tement. 

Malgré la reprise qui se dessine 
actuellement, «Roiraie» est loin 
d’avoir réalisé toutes ses ambitions : 
à l'inverse de ce qui se passe en 
Grande-Bretagne, le déficit budgé- 
taire bat tous ses records ; le chô- 
mage, après avoir atteint son plus 
haut niveau depuis 1929, recule & 
peine ; la chasse gardée d'Amérique 
centrale est en feu, et l’ours soviéti- 
que n'en est pas encore apparem- 
ment & demander grâce. Le Congrès 
rue dans les brancards, le syndrome 
vietnamien rend toujours impassible 
la diplomatie de la canonnière et le 
mouvement pacifiste prend une 
extension sans précédent. Il n’empê- 
che que. ses talents d'acteur aidant, 
le president fait un malheur chaque 
fois qu'il passe à la télévision. Du 
coup, la quasi-unanimité du parti 
républicain est convaincue que, mal- 
gré ses soixante-douze ans, nul ne 
serait mieux placé que lui, l'an pro- 
chain, pour porter scs couleurs dans 
la course à la Maison Blanche. 

□ faut remonter loin dans l’his- 
toire pour retrouver dans les rap- 
ports des deux grands peuples de 
langue anglaise une convergence 
philosophique aussi poussée. Elle 
constitue bien évidemment une don- 
née de première importance dans la 
politique mondiale- D’autant plus 
qu’en Allemagne aussi la socïal- 
démocratie a perdu le pouvoir 
qu’elle détenait depuis 1970, et que, 
pour la première fois depuis 1945, le 
gouvernement japonais s'engage à 
fond derrière la politique de défense 
américaine. 


La pesante» 


Gardons-nous des généralisations 
superficielles. La part du moralisme 
protestant dans les motivations nlp- 
panes est par définition faible, et la 
cane électorale de la République 
fédérale suggère, au risque de 
démentir les thèses exposées par 
Alain Peyrefitte dans le Mal fran- 
çais. que les fidèles de la Réforme 
votent de préférence pour les social» 
démocrates et ceux de Rome pour 
les chrétiens démocrates. 



L’absence de Franz-Joscf Strauss 
du gouvernement de Bonn est là 
pour nous rappeler que Helmut 
Kohl, lui-même catholique, est un 
homme du centre, et non de la 
droite, un père tranquille beaucoup 
plus qa'un chancelier de fer, et qu'il 
désire détendre les relations avec le 
grand voisin de l’Est plutôt que de 
s'embarquer dans la croisade antiso- 
viétique de « Ro traie * et de « Mag- 
gie ». Quant à son collègue japonais 
Nakasone, dont on critique déjà, 
chez lui, la tendance visible à 
s'émanciper du système collégial 
traditionnel, la manière dont U a 
appuyé, à Wüiiamsburg, le déploie- 
ment des euromissiles lui vaut bien 
des critiques. Il n'empêche que la 
pesanteur de l'alliance occidentale 
s'exerce maintenant, qu’il s’agisse 
de l’économie ou des relations avec 
l'Est, dans un sens fondamentale- 
ment libéral et conservateur. Il n’y a 
rien là de surprenant. Les périodes 
de tension internationale et de crise 
économique finissent presque tou- 
jours par susciter une tendance au 
moins étymologiquement réaction- 
naire : une réaction contre ce qui est 
considéré comme la facilité et le 
relâchement A Moscou aussi, et 
dans tout l’empire de l'Est l’heure 
est à la reprise en main, idéologique 
et policière. 

Maintenir le cap à gauche, dam 
ces conditions, n'est pas une tâche 
facile. Le. concours que la France 
peut attendre des autres gouverne- 
ments socialistes d’Europe est des 
plus limités. U n’y en a d’ailleurs 
plus qu'un au sein de la Commu- 
nauté : celui de la Grèce. Or voilà 
qu 'Andréas Papandrcou, pourtant 
élu sous la bannière de rantiaméri- 
canisme, s’apprête à signer des 
accords prolongeant la présence 
américaine sur le soi hellénique. Et 
que sa decision de restreindre consi- 
dérablement le droit de grève dans 
le secteur public déchaîne f opposi- 
tion furieuse des communistes. 


les pays... 


Groite et dauche, même combat 


En Italie, le leader socialiste Bet- 
tino Craxi, qui a provoqué des élec- 
tions anticipées, a peu de chances, 
aux dernières nouvelles, d'en tirer 
grand profit. 

En Espagne, l'aval donné par 
Felipe Gonzalez â l'installation en 
Europe des Persbing-2 et missiles de 
croisière, comme l’achat d’avions de 
chasse Tornade, montrent claire- 
ment qu’3 est décidé à faire ce qu’il 
faut pour être bien avec Washing- 
ton. Même jeu au Portugal, où 
Mario Soares, qui vient de s'allier 
avec le centre, doit accomplir un 
miracle par jour, comme on l’a dit, 
s'il veut demeurer cent jours an pou- 
voir. En Autriche, la retraite du 
chancelier Kretsky consacre un cer- 
tain recul de la sodal-démocratie, et 
O lof Palme ne peut, & lui tout seul, 
malgré toute sa bonne volonté, beau- 
coup renforcer la main de François 
Mitterrand. 

Celui-ci n’a évidemment rien à 
attendre de 1TJ.ILS.S., qui digère 
mal le soutien donné par un gouver- 
nement à participation communiste 
au déploiement des euromissiles et 
l'expulsion de quarante-sept de ses 
diplomates. En France même, le 
temps n’est plus où l’on n’osait pas 
se dire de droite. En contraste avec 
le parti pris antiaméricain de la 
« nouvelle droite » d’Alain de 
Benoist, une droite nouvelle se mani- 
feste avec vigueur et arrogance, qui 
nous mitonne une revanche à colora- 
tion fortement reaganienne. Les 
échecs économiques, le malaise de 
rUniversité, celui de la police, 
apportent bien évidemment de l'eau 
à son moulin. 

L’étrange est que les socialistes et 
leurs alliés communistes fassent si 
peu, dans ce climat, pour conforter 
l'un des derniers pouvoirs qui hési- 
tent encore A admettre, dans le 
monde occidental, qn'ü faille faire 
davantage payer les pauvres et 
moins les riches.. 

ANDRÉ FONTAINE. 


(1) Max Weber, l’Ethique protes- 
tante et l'esprit du capitalisme, tradao- 
tkm française chez Plon, 1964. 

(2) Guy Sonnan, la Révolution 
conservatrice américaine. Fayard. Voir 
Parti de de Dominique Chambras dans 
le Monde du ti'juïn. 


par DANIEL 

Q UAND la brûlure de la haine et 
l’absurdité de < l'autre » 
ont fini de consumer les 
poumons, 3 faut bien reprendre sa 
respiration- Une observation atten- 
tive conduit A considérer qu'à gauche 
comme à droite on respire bruyam- 
ment, mais on respire. 

Lee politiques sont, bien sûr, 
condamnés à souffler toujours dans 
le même sens! sous peine d'un retour 
de flamme. En politique, la constance 
dans l'erreur est le seul espoir de 
durer sans se brûler. Les chefs 
d'entreprise ne sont pas responsa- 
bles de passions maïs de comptes 
d'exploitation, longtemps estimés 
exclusivement comme des comptes 
«d'exploitation des travailleurs ». 
mais à présent comme comptes à 
rendre à la nation. Aujourd’hui, 
même les poétiques le savent: au- 
dessous de la ligne de profit A y s la 
ligne de chômage. Pour un chef 
d'entreprise, plus important que la 
gauche ou la droite de son bilan, il y 
a le dessus et le dessous de cette 
ligne. 

Que l’on soit conservateur ou 
socialiste, a n'y a pas d'autre choix 
que de donner du travail aux travail- 
leurs, ou plus exactement d’en pro- 
curer aux non-travailleurs. Dans ces 
conditions de réalisme, 9 n'y a pas 
plus de cfifférence entre un premier 
ministre de c groite s et toi premier 
ministre de « dauche ». Ses amis ne 
sont pas les mêmes. Sa base est dif- 
férente, mais les contraintes du sys- 
tème économique mondial sont ire»- 
pectueuses de sas passions : le 
chômeur est un mauvais réélecteur. 

C’est ce même réalisme qui 
devrait faire sa donner la main au 
gouvernement de l'opposition d’hier 
et au patronat d'aujourd'hui. La 
pérennité de l’actuel gouvernement 
dépend de sa capacité à réussir 
l'union avec les pourvoyeurs 
d’emplois- De leur côté, ceux-ci n’ont 
pas de raison sérieuse de faire oppo- 
sition â une main tendue futur autre 
chose que tes étrangler. 

St le patronat est effectivement le 
seul partenaire capable d* assurer la 
réélection du pouvoir socialiste, com- 
ment découvrir le mode d'emploi 7 
La première grande différence 
entre un politique et un chef d’entre* 


ROBERT (*) 

prise, c'est que. fa plupart du temps, 
le premier est de passage, le second 
est chez lui. b y a donc des précau- 
tions à prendre quand on s'invite. 
C'est une question de aensibifité, de 
savoir-vivre. 

Le respect du prochain étant 
hypothétiquement acquis, le pouvoir 
se doit de connaître fae problèmes 
réels de ceux chez qui 3 s’invite. Qu'il 
soit de droite ou de gauche, if rêva 
d'avoir . du pouvoir. Son ambition 
devrait être : le savoir-faire- Seule la 
reconnaissance (fiai savoir-faire crée 
fa confiance qui déplace les petites 
montagnes. Les échangés technolo- 
giques entre gouvernants et chefs 
d’entreprise seront certainement a 
l'origine de fa prochaine révolution de 
dvffisation. R est simplement temps 
de laisser pourrir lob passions des- 
tructrices pour laisser la voie aux 
passions constructives. 

Dans cet échange technologique 
entre gouvernants et industriels, le 
partenaire industriel peut apprendre 
quelque chose aux gouvernants. Car, 
s'il ne sait pas grand-chose, ce qu'a 
sait, à le sait très bien. Et par exem- 
ple ceâ : un produit qui ne se vend 
pas ne finance pas d’emplois. Pour 
qu’un produit se vende, H faut qu’il 
soit connu, expliqué, désiré. En ce 
sms, la quafité de fa communication 
fart partie de fa qualité du produit au 
même titre que la pureté bactériolo- 
gique, r épaisseur de fa tôle ou fa 
teneur en vitamines. Que ce soit pour 
ta reconquête du marché intérieur, la 
conquête du marché extérieur ou 
r accélération de fa circulation de la 
masse monétaire, 3 n'y a pas d'autre 
moyen opérationnel que la communi- 
cation commerciale. 

Cette prise de conscience, du fait 
que fa communication est devenue 
une matière première au même titre 
que U» pétrole ou le c ha rb o n. est l'un 
des points d'appui de la révolution 
technologique qui est commencée. 

Cette prise de conscience fera 
aussi que, pouvoir politique et pou- 
voir économique trouveront intérêt à 
ramer dans un même sens, plutôt 
-que de continuer i s'affoler d'enten- 
dre craquer le bateau. 

{*) Conseil eu pubfiôté. 


Le meurtre fondateur 


M ICHEL SERRES vient d'écrire 
un livre sur Rome (1). Mais 
pas n'importe quel livre: 
un livre de « philosophie de I*hi8- 
toire >. Le projet vaut d'être signalé. 
Après tout, la philosophie de l’hfa- 
toire n'est plus un genre teUement en 
: vogue. On aurait même pu la croire 
définitivement enterrée. On sait 
assez le mal qu’ont fait, en notre siè- 
cle, les notions de « sens de l'his- 
toire » ou d' « ère nouvelle ». On sut 
aussi que les historiens de métier 
n’ont plus besoin, pour avancer dans 
leur travail, des généralisations 
hâtives fabriquées par les philoso- 
phes. Les premiers auraient même de 
plus en plus tendance à refuser le 
dialogue avec les seconds : un cer- 
tain positivisme, un peu étroit par 
moments, semble aujourd'hui être 
devenu ta tendance dominante dans 
réptstémotogie historique. 

Mais peu importe. Michel Serres 
ne se soude pas d'être à la mode . et 
il a raison. Son propos est ailleurs. Il 
a lu Tite-Live. U a découvert, dans fa 
récit de ce dernier, un certain nombre 
de caractères structurels qui éclairent 
d'un jour nouveau non seulement la 
fondation de Rome mais, peut-être, 
celle de toute société. Et 3 a essayé 
de faire, sans se soucier des 
« preuves » au sens traditionnel du 
terme, la philosophie de cette struc- 
ture historique. 

Regardons donc comment Rome 
s'est fondée. A première vue, tout 
n'est que sang, bruit et fureur, La 
narration de Tite-Live - recueil iné- 
puisable de sujets dramatiques pour 
Shakespeare ou Corneille - n’est 
qu'un long enchaînement de cruautés 
et de violences. Les foules ne ces- 
sent de se révolter contre leurs 
chefs; les chefs, de s'assass in er 
entre eux. 

Dans l'histoire romaine, on mas- 
sacre à tour de bras. Rien d' éton- 
nant, du reste : c'est de Mars, dieu 
de fa guerre, et d'une vestale violée 
par ce hardi guerrier, que sont nés 
Romulus et Remus. Rhea Süvia, leur 
mère, est probablement enterrée 
vivante. Ensuite, Romulus tue 
Remus, avant d'être lui-même déchi- 
queté par la foute — comme Mettius, 
le dictateur d'Albe, — tandis que 
Tarpeia et Tumus seront lapidés, que 
Sextus Tarquin sera assassiné, etc. 

Bref, la violence est omniprésente 
dès te fondation de Rome, ab orbe 
contBta. Et c'est encore sur cette vio- 
lence - meurtre de César - que 
sera fondé l’empire : tout comme le. 
christianisme te sera sur la crucifixion 
de Jésus. Inutile d'insister : les lec- 
teurs de René Girard auront déjà 
deviné que les thèses de celui-ci se 
retrouvent au cœur du dernier livre 
de Michel Serres, qui lu est d'auteurs 
dédié. 

Comme Girard, en effet, Senes 
pense que le fait social en générai, 
c’est-à-dire l'existence d’un ordre 
collectif et stable, est fondé sur fa 
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meurtre originaire d'une victime 
émissaire, et que la permanence de 
cet ordre est garantie par 1e répéti- 
tion rituelle, â intervalles réguliers, du 
meurtre fondateur. L’empire ne tient, 
en somme, qu’ aussi longtemps qu'on 
jette des hommes aux fions — ou è la 
foule, qui déchire leurs cadavres. 

Les murs de Rome sont donc 
co ns t rui t s sur des tombeaux. D’une 
façon plus générale : dans fa société 
des hommes comme dans la nature 
des choses, c’est du désordre 
qu’émerge l'ordre. C'est d'un tourbil- 
lon d'hommes en déSre - turpa. la 
populace, — ponctué par un meurtre 
co î/setif et arb i traire, que naît l’ordre 

social. 


le soRectif et l’objectif 
eaisseet sinndtanémeit 


Jusqu'ici, Serres ne dit rien 
d'autre que ce que Girard disait dans 
la Violence et le Sacré (2) et que 
Georges Bataille, d'ailleurs, avait 
déjà montré avant lui. Mais fa livre de 
Serres va plus loin, et c’est ici que 
commence, selon moi, son véritable 
intérêt. Analysant de près le passage 
où Trte-Uve raconte comment fa 
foule se partageait les morceaux du 
cadavre de Romulus, effaçant par (à 
même toute trace du meurtre et met- 
tant du même coup un terme provi- 
soire è la violence, Serres éclaire 
d’un jour nouveau te rôle joué, ici, par 
ce qu'on pourrait appeler r objet ou le 
quasi-objet — morceau de corps — 
dans ('instauration d’un ordre collec- 
tif. Sans objet, sans partage, pas 

d’empire, pas de paix, fait ta col- 
lectif et l'objectif naissent simultané- 
ment Loin . d'être fondées sur fa 
volonté des sujets, sur un acte de 
langage ou sur on ne sait quel «con- 
trat » abstrait, les sociétés humaines 
n'axtsteht, en réalité, que si èUes 
aooèdam à l'objectivité — que si elles 
se donnent, au sens large, une physi- 
que 

Ce n’est donc pas seulement de 
r émergence des sociétés que traite 
fa Gvre de Serres ; c’est également 
de r émergence de ta connaissance 
objective. Les anciens Grecs avaient 
.inventé la m athé ma tique ; ce sont les 
Romains qui, les première, ont fondé 
te physique : l'œuvre de Lucrèce (3) 
est li pour en témoigner. Oe sont eux 
qui, tes premiers, se sont rendus 
* maîtres et possesseurs de la 
.natiae » — comme disait Descentes. 

L'impérialisme romain,; c'est-à- 
dire la conquête du bassin méditerra- 
néen, est allé de pair avec une pro- 
gression technoJogkjuâ sains précé- 
dent celle-ci n'est-elta.pas encore, 
attestée, aujourd’hui, par. d'innom- 
brables runes de routes, de ponts. 


- dtinûin&nde vêtes, de l'Egypte au sud 
de TEspcisjlfa, de ('Angleterre aux 
rives du Dahube ? 

Le monde romain est un mande de 
la pierre : dur. dos, pesant, fort et 
fermé sur I là-même. C’est fa monde 
de l'objectivité, l’univers de l'incarna- 
tion. Nous sommes bien loin, td, de 
/’k/éaftsme grec ou juif : à Athènes ou 
à Jérusalem, on vit dans te discours, 
on se meut dans le concept A Rome, 
on préfère l'objectif, le factuel, te 
physique. L'histoire romaine est l’Iûs- 
toire de te force; la philosophie 
romaine, une philosophie pragmati- 
que. Cette philosophie n'aide pas è 
comprendre ; c’est elle, plutôt, qu’il 
faut comprendre. De Rome ne sort 
aucune lumière : c’est en Rome 
même qu'à faut faire 1a lumière... 

Tite-Live s'y emploie. Il reste, 
avec Virgile, un guide irremplaçable. 
La façon dont il écrit l'histoire de 
Rome nous permet, à nous lecteurs, 
de déchiffrer les mécanismes de la 
violence, las lois de Téquêbre social. 
Légendaire, te récit tfte-fivten des ori- 
gines de Rome ? Peut-être, mais 
qu'importe, puisqu' ici c'est la 
légende qui dit te vérité de l’histoira. 
Et si, après tout le mythe était au 
fondement du savoir, comme 
Romuhjsau fondement de Rome ? 

* L’histoire des religions, écrit 
Michel Serres, dit les sciences 
humaines è l'état naissant, d l’état 
bchoactifet archaïque, à rétat fon- 
damental. » Je trouva.cette phrase 
profonde. BJe ne fait que renouer, du 
reste, avec quefoiies-onasL des roeH- 
teures intuitions dé Georges Dumézil. 
Le mythe romain, ce n’est que trop 
vrai, a encore beaucoup è nous 
apprendra. Surtout si nous ne vou- 
lons plus, aujourd'hui, fonder notre 
société sur te violence ; si nous ne 
voûtons plus que ta science soit au 
service exclusif du pouvoir, donc de 
la mort. 

Car si nous sommés d'accord pour 
refuser ce qu* Serrés appelle. Ta 
« thanatocratia.*, alors A faut nous 
mettre à ('écoute de ce que l'histoire 
des religions, comme tes sciences 
humaines, nous enseigne ; que Mit 
est tourfaNon, qu*3 n’y a que des 
ensembles flous, que tout dépend en 
fin de compte de fa façon dont nous 
traitons tes muttiphertés. 1 Jusqu'Ici, 
tes philosophes -se- sont surtout 
efforcés de réduire te multiple à l’un, 
fa pluralité du réel à l'unité d'une loi. 
Peut-être serait-il temps de commen- 
cer, enfin, à respecter te muttipta- A 
te laisser être pluriel. Peut-être n'ast- 
ce qu'à ce prix que nous trouverons 
une paix qui soit fondée sur autre 
chose que sur 1a mort. 


(1) Rome. Le livre des fondations. 

Grasset, 1983, 288 p. 

; • (2) Grasset, 1972. 

(3) A laquelle Serres à -cotjsaerf un 
livre: la Naissance de iu physique dans 
te texte de Lucrèce. hSmut. J97X- .. 
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DIPLOMATIE 

LES NOUVELLES PROPOSmONS AMÉRICAINES 
SUR LES ARMEMENTS INTERCONTINENTAUX 

M. Reagan yèüf faire preuve de « souplesse » 
à l'égard de l'U.R.S.S. 


LE DISCOURS DE M. MAUROY DEVANT LE CONSEIL ATLANTIQUE 

La France apporte son plein soutien 
à la démarche de ses partenaires 


Salasat à Pavanée les nouvelles p rop os iti ons de 
M. Reagan en ratière d*amemcats stratégiques 
hdegc ontiwpnhm x, M. Alois Mutes, vice-ministre 
oaest-aBenwid des sEbires étrangères, a d&daré an 
journal Qsumbntecker Zeitmng que ceflexi offrent 
de « fortes chmaces » de pnjds an conversations 
ST ART de Gesève et que « ode améliorerait le cti- 
oat kBùermtkaal et renforcerait fespofr qzze Mos- 
cou est prêt i négocier au compromis acceptable am- 


ies euromissiles ». Un autre porte-parole du gouver- 
nement de Bonn a confirmé mercredi S juin que les 
rumeurs en provenance de Moscou sur la mauvaise 
santé de M. Andropov (le Mondé du 9 juin) ne met- 
taient pas en cause le projet de visite du cJutacetfer 
KoU en UJLS&, dn 4 aa 8 juillet : « Selon Jes utfor- 


Voici les prfadpaBX pas- 
sages dn dbcoors prononcé ce 
jeudi matin 9 juin par M. Mau- 
roy en ouvrant à Paris, salie 
PieyeL la session namstériefle 
ûn Conseil atlantique : 

«Ni les difficultés potitiques ou 
éamosûques ni les débats de toute 
nature n’ont pu entamer la solidité 


matkœ do ot dépo se le gouve rnement de le MA, SturePont pu entamer la soUdhé 
a-t-ü ifit, le secrétaire général da P,C n’est pas gra- fe ^ institutions atlantiques. (...) 
renient malade. » Dans ce cadre, de nouveaux déhflt& 


Washington. ^ Le président Rea- 
gan s’est adressé & 1’ÙJLS.S., mer* 
credi 8 junvavec une modération et 
une souplesse pot coutumières chez 
lui L’occasion en était la reprise & 
Genève des négociations sovïéto- 
américaines sur la rédnctîcND des 
ar m ements stratégiques, après dix 
semaines de pause. 

Présentant de nouvelles proposi- 
tions, le président dés Etats-Unis a 
• pressé» le Kremlin de ne- pas lais- 
’ ser passer cette « occasion ». il peut 
y avoir, selon hu, « plus d f une 
façon » d’arriver à une plus grande 
stabilité par une quantité réduite 
d’armements. « J’ai demandé à 
l'ambassadeur Rowny (chef de la 
dé] Ration américaine à Genève) 
d’explorer avec souplesse toutes les 
voies appropriées pour atteindre nos 
objectifs . a dit M. Reagan. J’espère 
sincèrement que l’Union soviétique 
répondra avec une souplesse corres- 
pondante. » > 

La soupkæ américaine se mani- 
feste d’abord dans le relèvement du 
plafond souhaité pour les missiles 
te r i e s tr ès et sous-marins des deux 
camps. Jusqu’à présent, Washington 
voulait en limiter le nombre â 850, 
alors que rUJLSJSl - mieux équi- 
pée dans la première catégorie et 
tenant compte de son infériorité 
da«wt les bombardiers stratégiques — 
refusait de descendre cri dessous 
de 1 450. Le nouveau plafond améri- 
cain n’a pas été publié, D serait de 
1 100 1 1 200 . 

M. Reagan innove, d’antre part, 
dans la mani ère d'évaluer la râhic- 
tion des arsenaux respectifs. H ne 
met plus facceut sur les missiles, 
main sur les ogtvoj appliquant »■«« 
les recommandations, de k commis- 
sion Scowcroft. Cette .commission 

EUROPE ~~ 

Pologne 

LE CARDWALLUSTIŒR 
ACCOMPAGNERA I1PAPE 
ACRAC0VE 

Le cardinal Lustiger, a rchevêque 
de Paris, Mgr Albert Decourtray, 
archevêque de Lyon et vice- 
président de la conférence épisco- 
pale, le Père Bernard Dupuis, domi- 
nicain, secrétaire du comité 
épiscopal pour les relations avec le 
judaïsme, accompagneront le pape & 
Cra covie les 21, 22 et 23 juin. A 
Varsovie, an sanctuaire de Czesto- 
ebowa et 4 Niepotaianow, la déîéga- 
tion française accompagnant le pape 
sera composée de Mgr Henri Douze, 
évêque de Thrbes et de Lourdes, et 


De notre correspondant 

présidentielle, comprenant dès répu- 
blicains et des démocrates, préco- 
nise Fabandon à moyen terme des 
fusées à tâtes multiples, au profit 
d’engins plus petits et moins vulné- 
rables. 

Un troisième mode de calcul 
concerne le ihrxnv **eight (capacité 
d’emport) des missiles. EBe est deux 
fois et demi pins importante du côté 
soviétique, où l’on a construit des 
engins pins volumineux. Le Penta- 
gone pressait M. Reagan d’exiger 
l'égalité entre les deux pays dans ce 
domaine. Le président a préféré se 
rallier à la position plus accommo- 
dante du departement d’Etat : la 
parité n’est visée qu’à moyen terme 
et indirectement, en comptant les 
missiles et les ogives. 

D faut tenir compte des concep- 
tions et de la str u ct u re de ('arme- 
ment soviétique, expliquait mercredi 
un res p on s able américain. C’est un 
langage qu’on n’avait pas l’habitude 
d’entendre à Washington depuis 
longtemps. Si M. Reagan reste 
vague sur plusieurs aspects de son 
plan, c’est pour ne pas s'attirer un 
« ni et » immédiat et public du 
Kremlin. 

Le prérident américain affirme 
que son objectif est de « diminuer le 
risque de guerre » par la réduction 
« des systèmes les plus déstabili- 
sants, c’est-à-dire les missiles balis- 
tiques ». Mais rien n’interdit de voir 
d’antres raisons à sa souplesse et à 
sa modération: 

- Le désir de neutraliser la pro- 
pagande soviétique et de calmer les 
pacifistes européens avant le 
dépfoiement des fnsées de rOTAN. 

"■ — 1 Faire accepter par le Congrès 
le missile MX et un acroissèment 
substantiel des dépenses militaires. 


Italie 

M. TOM NEGflf SERA CANDI- 
DAT DU PARTI RADICAL 
AUX PROCHAINES ËLEC- 
TKMS LÉGISLATIVES 

M. Toci Negri, que la justice ita- 
lienne accuse d'avoir été run des ins- 
pirateurs des Brigades rouges, sera 
candidat aux élections générales des 
26 et 27 juin prochains. Cette candi- 
dature est une idée du dirigeant du 
parti radical italien, M. Marco Pan- 
neDa. 

Le professeur Tani Negri avait 
été arrêté à Padoue le 7 avril 1 979, 
en compagnie de plusieurs dimines 
de ses camarades dn mouvement 
d’ex tr ême gauche Autonomie ou- 


fnuiçais. 

A Rome, on indique que le pape 
compte rencontrer M. W alésa à 
Czestochowa. Cependant le diri- 
geant syndicaliste et les membres de 
son entourage se heurtefit à des tra- 
casseries administratives ainsi son 
chauffeur s’est vu retirer son permis 
de conduire. Difficultés également 
pour les journalistes étrangers qui 
voulaient suivre le voyage : ks visas 
ont été refusés à des rep r ése nta nts 
des agences France-Presse. Associa- 
ted Press, United Press Internatio- 
nal et de la BJLC. Les reporters dn. 
New York Times et de Newsweek, 
qui sont autorisés par le Vatican à 
voyager dans l'avion papal attendent 
toujours leur visa. 

En revanche, les autorités de Var- 
sovie et de Wroclaw ont autorisé les 
Clubs catholiques à reprendre leurs 
activités suspendues depuis la pro- 
clamation de Fétat de guerre. — 
(A.F.P^ Reuter.) 


quatre ans de détention préventive 
et d’une instruction controversée : 
une partie de la gauche italie nn e es- 
time, avec M. Pannella, qu’ü s'agit 
d’unjprocès politique et non crimi- 
neL L’acte d'accusation reproche à 
M. Negri d’avoir participé a un hold 
up au cours duquel un carabinier a 
été assassiné - ce qu’il nie, - mais 
formule aussi une série d'accusa- 
tions fondées sur les écrits idéologi- 
ques du professeur. 

Le parti radical appelle à voter 1 
blanc ou nul, sauf là où il présente , 
M. Negri. H a cependant des candi- 
dats dans toutes Les circonscriptions, 1 
afin de pouvoir s’exprimer dans' 
cette campagne. Le leader du parti, 
qui comptait dix-huit députés dans i 
la Chambre dissoute, affirme que le | 
parti a gagné ses plus grandes cam- ; 
pagnes sur le divorce et l 'avortement 
sans avoir un seul député. - Nous 
n'aurons pas besoin d’un Parlement 
inutile pour continuer nos campa- 
gnes pour le désarmement et contre 
la faim dans le monde », déclare 
M. Pannella. - (A.F.P.) 


A TRAVERS LE MONDE 


tëhëran a rejeté, me^ 

credi 8 juin, la proposition d’ar- 
mistice provisoire an cours du 
mois de ramadan formulée^ 
mardi, par le président irakien 
Saddam Hussein, estimant que 
celle-ci, « répétée tous les ans ». 
n’est destinée qu'à * faire, de la 

propagande». L’Iran A égale- 
ment rejeté la proposition de Bag- 
dad d’arrêter les opérations mili- 
taires dans le Golfe, affirmant -- 


que • l’Irak veut créa- des condi- 
tions sûres pour les ' déplace- 
ments militaires des troupes ira- 
kiennes dans le but d’augmenter 
leur efficacité». - (A.F.P.) 

Nicaragua 


L’UN DES SIX CONSULS NI- 
CARAGUAYENS expulsés par 
le gouvernement de Washington, 
M. Agustin Alf&no, en poste à La 
Nouvelle-Orléans, a demandé 1er 
mercredi 8 juin l'asile politique 
aux Etats-Um - ( A.F.P. ) 


Dans ce cadre, de nouveaux débats 
de la paix en prévision de 1 Section -irv.rinnc i- m-n» 


présidentielle de novembre 1 984. 


réflexions. Je pense, par exemple, au 
pacifisme. C’est, en lui-même, une 


L'assouplissement de M. Reagan opinion respectable. La préservation 
montre, en tout cas, qu’il se sent en de la paix est aussi une de pas va- 
meâlleure position. Vis-à-vis de ses leurs essentielles. Notre alliance a 
alliés occidentaux après la déclara- toujours été uniquement défec- 
tion sur la sécurité du sommet de sive. (...) 

Wüliamsborg, vis-à-vis du Congrès » La paix se mérite. Si nos so- 
aprés de premiers votes favorables ciétés craignent, avec raison, les ef- 
au MX, et vis-à-vis de l'opinion amé- fets dévastateurs d'un éventuel 
ricaïne après le début de la reprise conflit sur notre continent, elles doi- 
économique. Tout cela devrait aor- vent savoir qu'elles vivent en paix 
malemenit le conduire à une rencon- parce que nos pays ont su préserver 
tre avec M. Andropov. San« doute «ur capacité de dissuasion. Au- 


avant la tin du printemps 1984, car jounThui, nous devons demeurer fi- 


les États-Unis seront ensuite en 
pteine campagne électorale. 

ROBERT SOLÉ. 


dites à nos valeurs et, en consé- 
quence, conduire nos efforts 
patiemment afin de maintenir ia sta- 
bilité et d'entretenir le dialogue avec 


Moscou : Paris est devenu le théâtre 
d'initiatives militaristes 

De notre envoyé spécial 


Moscou. — Les prévisions de 
M. Mitterrand en matière d’ar- 
mements nucléaires ont été indi- 
rectement critiquées dès la nuit 
de mercredi & jeudi dans la capi- 
tale soviétique. Sans nommer le 
président français, Fobserv&tenr 
de Fagence Tass, Leonid Pouo- 
marev, a, en effet, dénoncé les 
dirigeants occidentaux qui sou- 
tiennent désarmais « l’idée de la 
fatalité et de l’inévitabilité du 
déploiement des missiles nu- 
cléaires de croisière et des 
Pershing-2 en Europe occiden- 
tale ». Cette attitude, estüne-ü. 


défense, M. Are ns. que de refu- 
ser d’héberger la conférence in- 
ternationale sur la Palestine, ou 
encore d’entretenir des contacts 
avec l’Afrique du Sud. 

Le comportement de la 
France au sommet de Wflliams- 
burg fait toujours l’objet de 
nombreux commentaires. Autre- 
fois. écrivait en substance, lundi, 
l’observateur de la Pravda. la 
France se fondait sur le fait 
qu’elle n’appartenait pas au sys- 
tème militaire de l’OTAN pour 
refuser que sa farce de dissua- 
sion, soit prise en compte dans 


revient A mettre « sens dessus . l'équilibre de* forces nucléaires. 
dessous , la double option de m Maintenant - ajoute Hl - en 


dessous la double option de 
l’OTAN ». qui n’avait prévu 
d’envisager un tel déploiement 
que dans le cas où ks négocia- 
tions engagées sur ks arme- 
ments nucléaires de moyenne 
portée en Europe n’aboutiraient 
pas. Soulignant le danger d'une 
approche consistant & mettre en 
race les nouvelles aimes dans 
resposr qu’ensuite auraient beu 
des négociations plus « fruc- 
tueuses », l'observateur de Tass 
rappelle que FU-R-S-S. s’est ré- 
servée de prendre des mesures 
de rétorsion, •ayant en vue. 
également, le territoire des 
États-Unis eux-mêmes ». La 
confrontation nucléaire « n’ert 
pas un domaine où sont admis 
le bluff ou les paroles creuses ». 
dit encore M. Ponomarcv. 

Dès avant les dernières décla- 
rations de M. Mitterrand, les po- 
sitions françaises avaient été ces 
jours derniers l’objet de com- 
mentaires acerbes dans la presse 
soviétique. La tenue A Fans, 
pour la première fois depuis dïx- 
sept ans, de la session du conseil 
ministériel de l’alliance atlanti- 
que, a été rekvée particulière- 
ment. » Paris est devenu le 
théâtre de diverses imitatives 
aux couleurs manifestement mi- 
litaristes ». notait l’agence Tass, 
qui rappelait également la ré- 
cente réunion de FUnion de 
l’Europe occidentale et même la 


r Institut international de géopo- 
litique- 

La critique de la diplomatie 
française se fait d’ailleurs sur les 
plans les plus divers. Il est aussi 


bien reproché â la France d’ao- 
1 cueillir le ministre israélien de la 


«r Maintenant — ajoute t-il — en 
apposant sa signature au bas 
aun document qui constitue en 
fait la plate-forme stratégique 
et militaire de l’OTAN, le prési- 
dent Mitterrand a réduit à 
néant ce genre d’argument. » 

Ces critiques, comme on k 
voit, portent uniquement sur le 
comportement international de 
la France, non sur les relations 
bilatérales franco-soviétiques, et 
ne remettent donc pas en cause 
la volonté d’apaisement manifes- 
tée sur ce dernier sujet par 
M. Andropov data son entretien 
au Spiegel après la décision du 
gouvernement français d’expul- 
ser quarante-sept diplomates so- 
viétiques. Sur le fend, certains 
observateurs soviétiques admet- 
tent en privé que la France, en 
sign a nt la déclaration de WU- 
liamsburg, n’a pas adhéré à des 
positions très différentes de 
celles qui étaient déjà les siennes 
et qui avaient notamment été 
définies à Bonn par M. Mitter- 
rand. Mais son refus de voir les 
missiles français pris en compte 
aux négociations ae Genève pro- 
voque visiblement un agacement 
croissant. D’aucuns notent que, 
en proposant de réduire les ca- 
pacités des SS- 20 soviétiques à 
['équivalent du total des forces 
françaises et britanniques, 
M. Andropov a implicitement 
désavoue la stratégie de 
M. Brejnev, qui avait fixé La 
barre à un niveau beaucoup plus 
élevé. Ce geste, vu de Moscou, 
peut a posteriori être inutile, 
voire critiquable, si k blocage 
français aboutit & n'en faire 
qu'un pas de clerc. 

ALAIN JACOB. 


La rôtmion du Conseil atlantique à Paris 

te de la première page, f rime et qui avait de l’estime pour 

(sentant mercredi la session moi ». de sortir la France de lTnté- 


( Suite de la première page, f 

En présentant mercredi la session 
à la presse, M. Liras, secrétaire gé- 
néral de l’OTAN, avait exprimé sa 
■ grande satisfaction » 'de se retrou- 
ver à Paris. D a remercié k gouver- 
nement français pour son hospita- 
lité, « dans les nobles traditions » 
du peuple français « dont rattache- 
ment aux idéaux de liberté et de dé- 
mocratie (...) cimentent l’unité 
atlantique ». 

Répondant à des questions, 
M. Lues a déclaré que k réunion de 
Paris • n’a rien à faire » avec la de- 
mande de Moscou d'induré la force 
nucléaire, française dans les négocia- 
tions nucléaires américaino- 
soviétiques. « Mais, a-t-ü ajouté, le 
fait ' que ta France nous a invité, 
nous amènera peut-être à avoir en- 
core plus de sympathie pour fc 
■point de vue français qui est partagé 
par tous les gouvernements ». 

' Se refusant à‘ porter un jugement 
sur la décision du général de Gaulle. 
« pour qui j’avais la plus haute es- 


gration, M. Luns a ajouté : • Les po- 
sitions du président Mitterrand sur 
la sécurité sont plutôt plus favora- 
bles que celles de son prieédes- 
seur. » 

• La France, a encore dit 
M. T -mus, n'a pas donné les raisons 
de son invitation. La réunion de 
Paris prouve que la France, qui est 
membre à part entière de l’alliance 
atlantique, vêtit donner un éclat 
particulier à sa participation à l'al- 
liance. Mais cela n’a rien à voir avec 
la réintégration militaire de la 
France. • 

Sur k fond, M. Luns a déclaré 
que ks ministres de l'alliance • ne 
manqueront pas de souligner dans 
le communiqué final » que « la 
mise en œuvre de 7a doublc décision 
de décembre 1979 {sur les euromis- 
siles! , dans ses deux volets [mise en 
place et négociation] reste essen- 
tielle ». 


les pays de l’Est II noos appartient 
de répondre aux aspirations et aux 
interrogations de nos peuples, 
comme nous l'avons fait dans 1 e 
passé, sans exclure la vigilance et le 
mai n tien de nos capacités de dissua- 
sion. Cette démarche suppose par- 
fois des choix politiques difficiles. 
Tel est 1e prix à payer pour la sécu- 
rité dont nous bénéficions depuis de 
longues années. 

» Votre présence à Paris apporte 
aussi k témoignage de notre cohé- 
sion. L'alliance n’est pas un bloc mo- 
nolithique, mais nos aspirations et 
nos buts sont identiques. Nous 
sommes parvenus à bâtir un ensem- 
ble dont une des caractéristiques es- 
sentielles est k respect de l’indépen- 
dance de chacun de ses membres. 

» Nas différences résident dans la 
nature même de nos sociétés. Elles 
constituent l’une de nos principales 
richesses. Notre diversité est le gage 
de notre liberté. Comme ce qui nous 
unit Fa toujours emporté sur ce qui 
nous sépare, il n'y a pas de raison de 
douter qu’ü en aille différemment 
dans l'avenir. Ce qui ne veut pas 
dire que k débat d’idées doive tou- 
jours conduire au consensus. La 
preuve en est que cette session se 
tient dans notre capitale. Et vous sa- 
vez bien que ce droit à la diffé- 
rence (...), la France l’a exercé à sa 
manière. Votre présence à Paris té- 
moigne de ce que vous le reconnais- 
sez. (...) 

» C'est parce que la France veut 
que sa solidarité puisse être expri- 
mée sans retard, une fois la décision 
politique prise en toute indépen- 
dance, qu’elle a entrepris de nou- 
veaux efforts de réorganisation de 
ses forces, comme en témoigne notre 
projet de loi de programmation mili- 
taire en cours d’examen an Parle- 
ment Ce texte traduit la volonté de 
la France de ne pas baisser sa garde 
dans une période malheureusement 
encore trop incertaine et instable. 

» Aussi la réorganisation et k 
renforcement de nos moyens conven- 
tionnels s’acoompagnent-üs de la vo- 
lonté de maintenir nas armes nu- 
cléaires de dissuasion à un niveau 
optimum de crédibilité. Ce niveau, 
nous continuerons de le fixer en 
pleine indépendance et en fonction 
de notre analyse de la menace. 

Les engagements 
soviétiques 

» Notre session s’ouvre au- 
jourd’hui à Paris à un moment où les 
relations Est-Ouest traversent une 
phase incertaine. Cette situation 
n’est pas notre fait. Nous nous 
sommes, au contraire, efforcés de 
préserver le dialogue parce que nous 
k jugeons indispensable au maintien 
de la paix. 

» La dégradation des relations 
Est-Ouest pèse sur la conférence de 
Madrid (1). Or nous souhaitons que 
celle-ci aboutisse très rapidement. 
Nous saluons l'effort des pays neu- 
tres et des pays non alignés qui ont 
dégagé les voies d'un compromis fi- 
nal. Au prix d’ultimes négociations, 
leur proposition devrait pci m e ure 
l'accord. (...) 

» Depuis maintenant trois! ' 
ans (...), ou s’efforce d’y obtenir à la 
fois le mandat permettant la convo- 
cation d’une conférence européenne 


de désarmement et tm document de 
clôture équilibré, c’est-à-dire qui re- 
flète la validité permanente de 
l'Acte Final d'Helsinki, sous tous ses 
aspects et en particulier ceux qui 
concernent les droits de l’homme et 
les contacts entre les personnes. 
L’Union soviétique et ses alliés ont 
pris, dans ce domaine, en 1975, des 

engagements. 

• Les déceptions de ces dernières 
années n’ôtent rien à notre détermi- 
nation de continuer à promouvoir les 
valeurs fondamentales qui sont 
celles des démocraties pluralistes. 
Nous sommes convaincus que les va- 
leurs de liberté finiront par prévaloir 
sur ks bureaucraties et les systèmes. 
Voilà pourquoi nous entendons 
maintenir ie dialogue et la coopéra- 
tion par-delà la déchirure qui blesse 
notre continent. 

» C’est par le dialogue et la coo- 
pération que nous parviendrons 
aussi â stopper une course aux arme- 
ments qui se poursuit à un rythme 
soutenu. Une sorte de logique, aussi 
implacable qu'inexplicable, paraît 
conduire certains dans une course 
effrénée aux armements au nom 
d’un besoin de sécurité jamais as- 
souvi et sous le couvert d’une cu- 
rieuse conception de la • sécurité 
égale». 

Le droit à la sécurité 

» Est-ce répondre à un besoin de 
sécurité que de vouloir établir un 
rapport de trois pour un. et parfois 
plus encore, dans k domaine des ar- 
mements conventionnels ? Est-ce ré- 
pondre à un besoin de sécurité que 
de prétendre au droit exorbitant de 
posséder autant, sinon pins, d’armes 
nucléaires que de toutes les puis- 
sances nucléaires ? Est-ce répondre 
à un besoin de sécurité que de dé- 
ployer plusieurs centaines de nou- 
veaux missiles visant les pays libres 
d’Europe et de leur refuser dans k 
même temps le droit a la sécurité 

minimum ? 

» Cette conception de la « sécu- 
rité égale » n’en dissimule-t-elle pas 
une autre : celle de ia sécurité abso- 
lue? 

• La France, quant a elle, a clai- 
rement marqué sa position. Son po- 
tentiel nucléaire, maintenu an ni- 
veau minimal nécessaire pour 
assurer la crédibilité de sa dissua- 
sion, ne peut être l’objet de discus- 
sions. D'autant que la situation sur 
le terrain est caractérisée par une 
formidable inégalité aux multiples 
aspects. Notre potentiel nucléaire ne 
peut être, non plus, l'objet d’un mar- 
chandage plus ou moins indirect. 
Personne ne doit s’y tromper. 

» La France a apprécié â sa juste 
valeur et elle a apporté son plein 
soutien à la démarche de ses parte- 
naires qui commande l’avenir de no- 
tre continent. Aujourd'hui, certains 
voudraient voir les Européens 
comme acculés devant Ira échéances 
qu’ils se sont fixées. Tel n'est pas le 
cas, à notre sens. Au contraire, il ap- 
partient aujourd'hui à l’Union sovié- 
tique de montrer quelles perspec- 
tives elle entend donner aux 
relations Est-Ouest (-.). » 

(1) Conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe sur la mise en 
œuvre de l’Acte final signé au sommet 
Est-Ouest d’Helsinki (1 er août 1975). 
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AFRIQUE 


Le retrait des Sahraouis a permis 
l'ouverture du dix-neuvième sommet de l'O.U.A. 


Addis-Abeba. - - Cette réunion 
est une victoire de l’Afrique ». s’ex- 
clama le président kenyan, M. Da- 
niel Arap Moi. en ouvrant solennel- 
lement. mercredi 8 juin, le 
dix- neuvième sommet de l'Organisa- 
tion de runité africaine. Le mot. as- 
surément. n’était pas trop fort. Une 
victoire sur elle-même, en tout cas. 


De notre envoyé spécial 


11 leur a donc fallu plier une nou- 


contestaient la procédure de son ad- 
mission A rO. Û A. Les «jusqu’au- 


velle fois. Quelques minutes après la 
déclaration de M. 


ci d’autant plus savourée qu’elle fut 
tardive. L'O.U./ 


A. venait de surmon- 
ter la plus grave crise de son his- 
toire. en se ressaisissant à l'instant 
critique. 

L’ambiance était pourtant morose 
depuis la veille. On ne donnait pas 
cher du dix-neuvième sommet, et le 
dernier né des comités de l'O.U-A^ 
chargé d’établir des contacts entre 
les deux blocs séparés par le pro- 
blème sahraoui semblait hériter 
d'une mission impossible. Le 
« groupe des vingt-deux » (le Maroc 
et ses panisans ) avait choisi d'atten- 
dre de pied ferme à l’hôtel Ghion, 
résidence des chefs de délégation, 
l'heure fixée pour l'ouverture offi- 
cielle du sommet - Nous voulions 
faire bloc », explique un diplomate 
marocain. 

Cette volonté collective de ne pas 
céder a-t-elle impressionné l’autre 
camp ? La perspective d’un nouvel 


Hakira, les em- 
ployés du protocole faisaient leste- 
ment disparaître de la salle de confé- 
rences le drapeau de la R.A£.D.* 
apparu pour la première fois dans la 
meme salle quinze mois plus tôt. Le 
dix-neuvième sommet pouvait s’ou- 
vrir dans ce • retour à la légalité • 
souhaitée par les amis du Maroc. 

Mais les chefs de délégation se 
réunirent encore pendant une heure 
et demie afin de choisir par 
consensus le nouveau président en 
exercice de l’O.U.A. On pariait 
beaucoup sur M. Nyerere, le Tanza- 
nien. Mais le choix se porta tout sim- 
plement sur le colonel Menguistu 
Haflé Mariam, chef de l’Etat éthio- 
pien et hôte du sommet C’était un 
camouflet pour le colonel Kadhafi. 
Désigné comme futur président en 
exercice par le sommet de Nairobi 
en juillet 1981 lors du débat à buis 
clos, le président Chadli Bendjedi a 
émis des réserves devant cet irres- 


boutistes ». partisans de casser 
rO.UA. an nom de la clarté idédo 
gique, ne formaient qu’use petite 
minorité parmi les cinquante Etats 
du continent. La « dynamique 
maghrébine » enclenchée par la ren- 
contre Chadli-Hassan II, fin février, 
a fait naître un timide espoir de rè- 
glement à terme de la crise saha- 
rienne. Tout cela a joué en faveur 
des partisans de la concilia tkm. 


Il faut respecter la Jurispru - 
l’O.U.A.. nous disait 


dence de 
M. Kamanda Wa Kamanda, minis- 
tre zaïrois des affaires étrangères. 
Aucun Etat n’est entré à l’O. U-A. de 


la mime façon que les Sahraouis, 
wptia 


pect des engagements pris. U s’agit, 
selon lui, d’un « précédent dange- 


reux ». 


On doit appliquer les résolutions de 
Nairobi sur un cessez-le-feu et un 
référendum d’autodétermination, 
car ce sont les seules qui ont été ap- 
prouvées à l'unanimité par les chefs 
d’Etat. Ou bien la R.AS.D. existe, 
et tout référendum est inutile. Ou 
bien un referendum est souhaitable, 
et nul ne peut préjuger son résultat 
Si le Polisario ne veut plus de cette 
consultation, qu’il le dise claire- 
ment » 

La délégation marocaine arbore 
une satisfaction sans nuances. Rabat 


'échec, faute de quorum, a-t-elle 
iis de la 


contraint les amis dé la ILA.S.D. au 
compromis ? Toujours est-U que la 
conciliation et la sagesse ont, en fin 


Satisfaction à Rabat 


a-t-il offert quelque concession en 
tie du geste 


noncer aux 
ILA.S.D. avait 


« vingt-dei 
it cède. 


ux» que la 


Un peu plus tard, l’arrivée do 
de la 


- chef de la diplomatie sahraouie : . 
M. Ibrahim Hakim. dans le hall du 
palais de l'O.UA dissipait le brou- 
haha ambiant. L’air grave, il faisait 
aux quelque quatre cents journa- 
listes présents la déclaration sui- 
vante : « Nous venons de tenir une 


Il n’était pas étonnant dans ces 
conditions qu’à l’heure où l'Afrique, 
soulagée, se rassemblait avec deux 
jouis de retard, un fauteuil demeu- 
rât délibérément vide, celui du diri- 
geant libyen. En refusant de se join- 
dre & la fête, le colonel Kadhafi, 
conséquent avec lui-même, mettait 
en pratique le slogan qu’aiment à 
marteler ses gardes au corps : 
» Quitte à mettre le monde entier 
contre nous, nous ne marchanderons 
pas nos principes. » Les dirigeants 
de Tripoli ne répétaient-ils pas à 


contrepartie du g este sahraoui ? Les 
Marocains jurent leurs grands dieux 
qu’il n'en est rien. Selon d'autres 
sources, le régime d’Hassan II serait 


disposé à reconnaître pour la pre- 
liere fois 


ois que le conflit oppose seu- 
lement le Maroc aux Sahraouis et 
que l'Algérie n’y est pas partie pre- 
nante. 

J.-P. LANGELUER. 


réunion avec te président en exercice 
[m! Arap Moi] et avec 


l'en vi, 'depuis dimanche, que « les 


deVO.UA. [1 
le comité qui l’entoure. Après 
consultations, la R.A.S.D., sou- 
deuse de l intérêt de l’Afrique et 
conformément à notre volonté de 
contribuer au renforcement de 
l'unité africaine, menacée par l’ex- 
pansionnisme marocain soutenu par 
les Etats-Unis d’Amérique, la 
R.A.S.D., en tant qu'Etat membre 
de VO.U.A., a décidé volontaire- 
ment et temporairement de ne pas 
participer au dix-neuvième sommet 
de VOUA.* 

Ceue concession n’était pas nou- 


autres • devaient accepter la pré- 
sence des Sahraouis puisque la Li- 
bye ne refusait plus de siéger aux 
cotés du délégué d’Hissènc Habré ? 
Mais le marchanda ge Tchad-Sahara 
n'a pas eu lieu. 

L’O.U-A. a préféré «sublimer» 
la défaite diplomatique des Sah- 
raouis et des Libyens en une « vic- 
toire collective » du continent jetée 
à la faoc d’un monde extérieur qui 


augurait du pire. ' Nous avons im- 


posé silence a nos détracteurs ». lan- 
çait le président Menguistu. Et son 
homologue ougandais, M. Milton 
Obote, renchérissait aussitôt : 


velle. Les Sahraouis Pavaient déjà 

ni le 


faite en novembre 1982, avant 
deuxième sommet avorté de Tripoli. 
Mais elle s’était vite révélée inutile 
face à ('intransigeance d’un colonel 
Kadhafi qui ne voulait à aucun prix, 
voir siéger, au nom du Tchad, son 
ennemi juré, M. Hissëne Habré. Un 
mois plus tard, les Sahraouis avaient 
dénoncé leur engagement antérieur. 


« Nous avons fait honte à tous les 
de VA 


ennemis de V Afrique, qui prédi- 
saient que ce Jour serait celui de la 
dislocation de l’O. U. A. » 

Plusieurs éléments expliquent que 
le réflexe unitaire l'ait finalement 
emporté sur les intérêts de la 
RA.S.D„ fussent-ils tenus pour lêgi- 
times par beaucoup. Loin de s'effri- 
ter, le «tiers bloquant» favorable 
au Maroc avait rainé deux nouveaux 


pays, le Togo et la Sicrra-Leone^qui, 


tout eu ayant reconnu la R.A.Î 


Ethiopie 


LES OTAGES DÉTENUS PAR 
LE FRONT POPULARE DE LI- 
BÉRATION DU TIGRÉ ONT 
ÉTÉ LIBÉRÉS 


Khartoum (A.F.P.). — Les douze 
ressortissants étrangers détenus de- 
puis le 22 avril par le Front popu- 
laire de libération du Tigré 
(FJ’X.T.) ont été libères mercredi 
8 juin et ont franchi, dans la soirée, 
la frontière soudano-éthiopienne, a 


annoncé le porte-parole du Front à 
M. Tewolde Gebru. 


Khartoum, 

Selon le porte-parole, les douze 
otages (quatre Britanniques travail- 
lant pour l’association Save the ChO- 
dxen Fund, trois Ethiopiens, deux in- 
firmières irlandaises, un. 
missionnaire américain, une Ita- 
lienne et un Indien), se trouvent ac- 
tuellement entre les mains des auto- 
rités soudanaise s. Il a ajouté que les 
otages se rendront par la route, sous 
escorte soudanaise, de Kassala à 
Khartoum, où ils étaient attendus ce 
jeudi matin. 


Maroc 


La u démocratie contrôlée » de Hassan 11 


Quel que soit le résultat des élec- 
tions municipales et communales 
qui se déroulent au Maroc vendredi 
10 juin, il y aura an gagnant ; le roi 
Hassan XL Depuis qu’il a succédé à 
son père, Mohamed V. le' 26 février 
1961, s’il a mené une politique avec 
une rare constance, c'est bien celle 
qui a consisté à réduire tonte force 
— année ou politique - susceptible 
de le menacer peraonseltement ou 
de mettre le trône en danger. Cette 
élection s'inscrit dans ta môme stra- 
tégie : elle conforte l’autorité royale 
face à la multiplication des partis. 
Cela étant, peu de pays du tiers- 
monde peuvent se targuer d'avoir 
connu une expérience démocratique 
ayant permis aux conseillers élus en 
novembre 1976 d’aller jusqu’au 
terme de le or mandat. 

S or quatorze mouvements 
ques, treize sont engagés dans 
taille, les principaux étant l’Istâqlal, 
le grand parti de la lutte pour l'rndé- 


dafs peur 15 480 sièges à pourvoir 
dans 857 communes, contre 
42 638 et 13 520 à la précédente 
consultation. II a insisté sur 

le fait qu’il s’agit i& d’usé école de 
cadres qui forme * de véritables 
hommes d'Etat ». Le souverain en- 
tend associer la petite et moyenne 
bourgeoisie à l'exercice du pouvoir 
afin d’assurer sa succession dans de 
bonnes conditions. Mais 3 a c lai re- 


ment défini les règles dn jeu. 


S’adressant an peuple auquel 
rappelé qu’il • vit en symbiose » 
avec son roi. 3 a déclaré : « Comme 
pour les cinq cents ans passés, dans 
les siècles à venir et quel que soit le 
roi , c’est le •roi du Maroc » qui est 
et sera le garant de tes droits et de 
tes libertés. » 


Depuis pins de vingt ans. Ha»- 
politi- san II a jooé les partis contre les mi- 
la ba- Ifraire et vice versa, selon la conionc- 


pendance, que le 
rentrer dans le raoi 


souverain a fait 


en l’associant au 


le rangée 

voir 3 y a quelques années ; le 


rt populaire de M. Aher- 
danc, dans lequel les Berbères voient 
leur porte-parole ; FUmoa constitu- 
tionnelle, Formation créée 


cette an- 


née par le premier ministre 
M. Maati Bouabid ; le Parti des in- 
dépendants démocrates, né d’une 
scission du Rassemblement national 
des indépendants, que dirige M. Ah- 
med Osman, premier «wfwfa. 

tre et beau-frère du monarque. 

Dans Pqppositkm. seule l’Umon 
nationale des forces pppnlaîres, de 
M. Abdallah Ibrahim, boycotte la 
consultation, comme en 1976, parce 
que • la démocratie marocaine est 
une parodie ». Les deux autres for- 
mations, l’Union socialiste des 
forces populaires et le Parti du pro- 
grès et do socialisme (communiste) , 
d'inégale importance, se trouvent, 
selon leur propre constat, « en état 
d'interdiction de fait » dans plu- 
sieurs régions. En outre, la direction 
de rU-S/F-P. et son premier secré- 
taire, M c Abderrahim Bouabid, sont 
contestés par une partie de la base et 
des membres dirigeants récemment 
exclus {le Monde du 1" juin), qui 
leur reprochent d’avoir fiat trop de 
concessions au pouvoir. Il est vrai 
que (es socialistes n’avaient d'autre 
choix que de jouer le jeu du roi ou 
d’être marginalisés comme 
l’U.NJF.P. 

Ouvrant la campagne électorale 
le 22 mai. Hassan U avait annoncé 
que les formations politiques 


Iitaire et vice versa, selon la conjonc- 
ture. Après les deux tentatives de 
pustch de 1971 et 1972 dans les- 
quelles 3 manque périr, 3 épure l’ar- 
mée avec le soutien des politiques. 
L’opposition ayant cherché à le 
« piéger » dans f affaire dn Sahara 
en mobilisant l'opinion dès 1974, le 
souverain organise la Marche verte 
en octobre 1975, fait l’union autour 
de sa personne et reprend l’initia- 
tive, tout en laissant aux partis une 
plus grande marge de manoeuvre. 


L’armée ayant terminé le « mur » 
protégeant Je triangle utile au Sa- 
hara occidental, le roi accepte, an 
sommet de Nairobi, en 1981, le prin- 
cipe d'un référendum qn’3 avait 
jusque-là toujours refusé. M* Boua- 
bid conteste cette démarche ? Has- 
san U le fait arrêter, quitte à le libé- 
rer quelques mois plus tard en 
s'assurant de sa « c ompr éhension ». 
Les deux journaux de rU-S.F.P. 
vont-ils trop kân durs la contesta- 
tion ? Le gouvernement les interdit 
et envoie leur rédacteur en chef en 
prison et Ty mafarti e n t jusqu’à ce 
jour. 

Le roi o’est sans doute pas mécon- 
tent de montrer, alors quu vient de 
mettre en échec la ILAiLD. an som- 
met de l’O.UA, que des Sahrdotris 
votent dawg pm parôe'dn Sahara oc- 
cidental. fi ne peut cependant igno- 
rer que la poursuite de ce conflit le 
pf i n t ra im (fe maint e ni r sur pied «« 
armée de 200000 hommes avec les 
risques que cela peut comporter. 
Mais, en pratiquant une « démocra- 
tie contrôlée ». 3. conserve les «naine 
assez libres pour mener le grand jeu 
diplomatique, parfois machiavéli- 
que, dans lequel 3 excelle en 
tant trouver une solution à ce * 


ruineux. 


PAUL BALTA. 


PROCHE-ORIENT 


La Knesset rejette une proposition 
du parti travailliste suggérant 
un retrait israélien partiel du liban 


potitiqi 

raient « le droit d’utiliser, i 


a utiliser* dout un 
d'antenne, la Ulévùaonet la 


temps & 

radiodiffusion ». Par là suite, le 
P.P.S. a vu récuser près de nulle 


ca n di d a t » et le millier restant a été 


jugé insuffisant pour lui permettre 
d’avoir accès au petit écran. En re- 


peut 

vanebe, M* Bouabid y a pris la ^pa- 


role, et cela non plus n'est pas 
quent en Afrique et dans le monde 
arabe, à quelques exceptions près 
comme le Sénégal et la Tunisie. 

Sep millions de Marocains qui 
doivent choisir entre 57 120 candi- 


La Knesset a repoussé, mercredi 
8 juin, par 55 voix contre et 47 et 
2 abstentions la proposition du parti 
travailliste suggérant un retrait par- 
tiel israélien du Liban. Rompant 
avec la discipline du parti, deux dé- 
putés de la coalition gouvernemen- 
tale ont voté avec le parti travail- 
liste. En présentant la m otion, le 
chef du parti travailliste, M. Shimon 
P é rès, avait affirmé quTsra&i subis- 
sait des « pertes Inutiles » en restant 
au Lihan et que sa présence pourrait 
rendre la Syrie encore pins intransi- 
geante. 

Mercredi matin, deux sddats’w- 
«Siens ont été tués-par l'explosion 
d’une voiture piégée au passage d’un 
convoi mifitàire .à.'.Ia Gàtenç $b-' 
iriaan. dans la banlieue est.de~.Bey». . 
routh. L’attentat a été revendiqué. ‘ 
dans un appel téléphonique à 
1’A.F.P., par un interlocuteur ano- 
nyme se réclamant du « mouvement 
national libanais -branche révolu- 
tionnaire », qui a affirmé que l’ex- 
plosion avait été commandée à dis- 
tance et avait pour but d'attirer 
l'a tt e nti on sur tes prisonniers dé- 


tenus dans le camp d’Ansar, an Sud- 
Liban. 


Le chef de TEtat libanais, 
M. Amine Gemayel, a évoqué, mer- 
credi, au cours de la réunion hebdo- 
madaire du cabinet le sort de ces dé- 
tenus, en indiquant que « t es 
responsables libanais menaient des 
contacts officieux en vue de la libé- 
raisan de tous les prisonniers liba- 
nais et palestiniens d’Ansar ». 


Une nouvelle vague de violence, 
in t erv e na nt, après une trêve de dix 
jours, dans la montagne du C&ouf et 
d*Aky (à Test eMm sud-est de Bey- 
routh) entre ihiEce» chrétiennes' et 
druzes, a fut, mercredi,' deux morts 
et plusieurs blessés à. Jotarifciv tou- 
chée pardeux roquettes. - 

Le gouvernement libyen a accusé 
m er c re di soir M. Yasser Arafat, le 
président dn comité exécutif de 
rO-LP., d’avoir fomenté l’attentat 
dont a été victime le chargé d’af- 
faires libyen à Beyrouth, M. Abdel 
Kader Ghouka, dimanche dernier. 

- (A.F.PJ. 


LA DÉCOUVEHTE/MASPEBO 


GyÔrgy Dalos 
1985 

Un récit historique (Hong Kong, 2035) 

Une suite burlesque au célèbre 1984 de 
George OrweU : après la mort de Big Bro- 
ther, des luttes impitoyables opposent sa 
veuve — Big Sisier — aux partisans d’un 
dégel circonspect. 

Voix 48 F 


Terre des femmes 


Repères 


Panorama de la situation des femmes 
dans le monde. 


Adam Michnik 
Penser la Pologne 

Morale et politique de ta résistance 
L’opposition polonaise dans son originalité, 
sa cohérence, son courage. 

Écrits historiques, écrits politiques de la 
période 1976-1981, écrits de prison. 
Cahiers libres 72 F 


Sous la direction d’Elisabeth Paquot. 

107 articles par 90 femmes de 40 pays 
différents ; la première approche globale 
de la vie des femmes sur les cinq conti- 
nents : des statistiques médites sur 165 
pays, des études approfondies sur cin- 
quante pays et sur les grands problèmes 
de l’heure (religion, sexualité, droit et 
travail, luttes des femmes, etc.). 
Collection « L’état du monde »••• 79 F 


5 îssEceaf?® 


Louis Gemet 

Les Grecs sans miracle 

Le passage d’une préhistoire de la Grèce à 

une civilisation de la Cité. Une biographie 

intellectuelle d’un des plus grands noms des 

études grecques. 

Textes à l’appui 230 F 


Olivier Pastré 

L’informatisation et l’emploi . 

...,™ 28 F 

Eric Verdier 

La bureautique. 28 F 

Jacques Fontanei 

L’économie des armes 28 F 

Michel Durand 

La Bourse .. — 28 F 

J.-P- Bertrand, C. Laurent 
V. Leclercq, 

Le monde dn soja 28 F 

Jean-Pierre Angelier 
Le nucléaire 28 F 

Jacques Perrin 

Les transferts de technologie . 28 F 




Susan George 

La faim dans le monde 


Revues 


Jeanne Bouvier 
Mes mémoires 

Une syndicaliste féministe, 1876-1935 

Actes et mémoires du peuple . 85 F 


En bandes dessinées, les mythes et les réalités 
de la production alimentaire ; pourquoi les 
famines et les supermarchés ? 

Pour débutants 45 F 


La Découverte/Maspero 1, place Paul-Painlevé, 75005 Paris 


Vous en saurez davantage eu recevant gratuitement notre bulletin Livres Partisans 


Nom: 


Adresse 


L* Alternative, numéro spécial 

Le Kor .55 F 

L 3 Alternative n ° 22-23 
Créations artistiques 45 F 

Critiques de l'économie politique 


n° 23-24 


Théorie économique 
sociales 


et 


pratiques 

80F 

Hérodote n° 29-30 
Géopolitiques an Proche- 
Orient 80 F 


La Découverte 


Robert Knox 

Relation de IHe de Ceylan 

Knox, naufragé sur nie de Ceylan, mène la 
vie d’un villageois, puis d’un colporteur. De 
Foe allait transformer ce rédt de voyage 
en roman d’aventures, Robinson Crusoé 

45F 


Ludovico Antonio Muratori 
Relation des missions dn Paraguay 

Le Paraguay des jésuites au XVII e et xviu e 
siècles est un cas d’« d’utopie réalisée ». De 
mythe, le communismes fait projet 40 p 


André Thevet 

Les singularités de la France 

antarctique - 

Le Brésil des Cannibales au XVI e siècle .. 

Un ouvrage consacré aux Indiens cannibales 
de la baie de Rio de Janeiro qui- introduit - en 
France le mythe du « bon sauvage >>.35 f 


Bernardin de Saint-Pierre 
Voyage à Plie de France 
Un officie- du roi à IVe Maurice, 176&1770 
La première œuvre de l’auteur de Paul et 
Virginie. Un document de la campagne con- 
tre l’esclavage des Noirs. 45 jr 
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« Nous avons aidé huit cent mille réfugiés indochinois de la mer 
à se réinstaller ailleurs, dont cent mille en France » 


nous déclare le haut commissaire des Nations unies pour les réfugiés 
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***“"« proposition 
lÜiutu suggérant 

*W partiel du !ib an 


M- Pou! Hertling. haut 
commissaire - des Nations 
unies pour las réfugiés, a été 
reçu es jeutfi mat i n à l'Elysée 
par M. Mitterrand. Avant de 
quitter Genève. H s répondu 
aux questions de notre cor- : 
respondante sur les tâches 
du H.C.R., qui assiste au- 
jourd'hui quoique dix mîRiorts 
de réfugiés dam le monda, 
dont quatre ntttoas d'Afri- 
cains st dnq mMfonw d'en- 
fants. 
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* Que/ rôle joue là France pour 
C accueil des réfugiés ? 

- Depuis la création dn RGJL,' 
la France a Eté en première ligne par 
son appui au Haut Commissariat, 
mais également par son attitude hu- 
manitaire envers les réfugiés. Par 
exemple, nous avons aidé .pins de 
huit cent mflk réfugiés-indochînois 
de la mer à se réinstaller affleura. Eh ■ 
bien, près de cent mille d’entre eux 
ont trouvé un nouveau foyer en 
France, grâceà la pofidque libérale 


(PubHcùéy-—- 

L’Ecole SAMOS 

tous prépare à f examen 
d'entrée à l’École Poly-, 
technique Fédérale. - Une 
jeune école; des -profes- 
seurs .expérimentés, 
anciens assistants chargés 
de cours à Polytechnique. 

Rentrée : 8 août ... , 
et J7 octobre /WJ--. 

Préparation intensive - 
Msdoo wptanbra 1983 

fealetestaEriMcrtl* r ? ; 
CH-MMIaarnt-iattl/amST 


du gouvernement envers les deman- 
deurs d’asile, politique & laquelle je 

sun exxrémeniett sensiUe. 

. Le nombre de réfugiés ne 
cesse d'augmenter. Comment 
expliquez-vous ceue situation et 
quelles mesures préconisez-vous 
pour aboutir à des solutions ; 
même partielles, de ce pro- 
blème? 

— Le H.C/EL vient en aide à 
quelque dix millions de réfugiés 
dans le monde. Depuis sa création 
en 1951, et avec l'appui de la com- 
munauté internationale,. j] a contri- 
bué à aider de façon durable plus de 
vingt-cinq millions de réfugiés, qui 
ont pu refaire leur vie eu s'intégrant 
dans les pays d’aocuefL 


€ Nous n'avons re armée 
ni tribunaux» 

» Bien sfir, nous préfér on s les ra- 
patriements librement consentis & 
toute autre solution, et nous en 
avons organisé un certain nombre. 
Cela a été le cas pour la Birmanie, le 
Bangladesh, le Nicaragua, le Zim- 
babwe et le Tchad, entre autres. En- 
suite, nous donnons la priorité i l'in- 
tégration dans les pays du premier 
asile où l’accueil, comme en Afri- 
que, découle souvent d’une idéalité 
de culture, dé langue et de cou- 
tumes. Parfois, néanmoins, nous 
n'avons pas le choix. Nous devons, 
d'une part, coûte que coûte réinstal- 
ler le réfugié, fût-ce loin de sa patrie 
- l’argument de la crise économique 
dans les pays industrialisés, si réel 


qu’il soit, n’est pas défendable face 
aux besoins humanitaires. Il faut, 
d’autre part, savoir distinguer entre 
le réfugié qui risque sa liberté et sa 

vie pour fuir un régime qui lui est in- 
supportable et le migrant économi- 
que. 

— Pourtant , l'opinion s’in- 
quiète de voir à quel point les 
réfugiés sont mal protégés. Cer- 
tains ont été victimes de massa- 
cres, d’autres pillés, d’autres 
expulsés. Il semble que te 
B.C.R. soit dépassé par l’am- 
pleur de la tragédie 

- Le H. CR. est responsable de 
la protection internationale des réfu- 
gié, mais leur protection physique 
est entre lés inants des autorités du 
pays (TasQe. Nous n’avons pas d'ar- 
mée ni de tribunaux ; nous n'avons 
pas le pouvoir de dire à un gouverne- 
ment-dé faire ceci ou cela. Notre au- 
torité est morale. Cest en alertant 
les gouvernements et parfois l'opi- 
nion mondiale- que nous espérons 
préserver la sécurité des réfugiés. 

> Le fléau des expulsions et des 
massacres existe, malheureusement. 
Nous pouvons inter v e n ir, voire pro- 
tester. pour éviter une expulsion, 
surtout ud renvoi du réfugié vers son 
pays d'origine, et préserver ainsi Je 
principe universel dit du « non- 
refoulement » . Nous demandons aux 
gouvernements d'adhérer & la 
convention de 19S1 et au protocole 
d'accord de 1967 sur le statut des ré- 
fugiés. Près de cent pays ont adhéré 
aujourd'hui à ces instruments. 

- Afaés combien les respectent ? 

» Pour ™mw pleinement nos 

responsabilités, nous avons besoin de 


l'appui des gooverneroents et de ce- 
lui de l’opinion publique. Je suis par- 
ticulièrement reconnaissant à la 
presse écrite et audiovisuelle fran- 
çaise pour son appui. 


«Les gouvernements 
ne font pas 
la sourde oreie» 

- Quels sont les résultats les 
plus positifs de l'action du 
H. CR. ces derniers temps ? 


- Nous enregistrons des succès 
en Asie, bien qu'un peu plus de deux 
cent mille réfugiés indochinois at- 
tendent encore dans les pays du pre- 
mier asile. La République populaire 
de Chine a accueilli plus de deux 
cent cinquante mill e réfugiés. L'an 
dernier, des centaines de Tchadieos 
que nous avons pris en charge au 
Cameroun, au Nigéria et au Soudan 
sont rentrés chez eux. 11 en a été de 
même pour deux cent cinquante 
mille Zhnbabwéens ex-réfugiés et 
pour près de six cent mille personnes 
déplacées dans le pays eu raison de 
la guerre civile. 


> De manière générale, nous 
avons fait des progrès sensibles dans 
le sms des solutions permanentes. 
Autre sujet de satisfaction : la vo- 
lonté des Etais membres de nous ai- 
der à accomplir notre tâche. Leurs 
contributions, ne l'oublions pas, sont 
volontaires. Or, en dépit des diffi- 
cultés économiques qu'éprouve le 
monde, lorsque nous demandons des 
fonds aux gouvernements, ils ne font 
pas la sourde oreille. » 

Propos recueillis par 
ISABELLE VICHAHAC 


La piraterie continue de faire des ravages 





Gen&ve. — 1 Arrivée b 
Songkhla le 1“ avril d* un bateau 
de réfugiés avec vingt-trois per- 
sonnes à bord ; en cours de route, 
quatre femmes ont été enlevées 
par les pirates ; deux d'entre elfes 
ont été retrouvées échouées sur 
le rivage le 12 avril ; l'une d'elles 
est morte et l’autre était grave- 
ment brûlée par le soleil, totale- 
ment épuisée, après avoir passé 
trois jours en mer, sans manger ni 
boire. Elles étaient attachées 
ensemble sur une bouée : la survi- 
vante a, d'autre part, de cruelles 
morsures au visage et au cou 
faites per les poissons et des 
entailles dues au frottement de la 
corde qui la maintenait six la 
bouée. Une fois de plus, il ne nous 
a pas été permis de vdr cette 
réfugiée; elle est logée directe- 
ment dans les locaux d'une sta- 
tion de police. » 

Une s’agit pas d’un réat de fic- 
tion mais de l’extrait d'une lettre 
lue par M. Edmond Kaiser, fonda- 
teur de Terre de s hommes, au 
coure d’une conférence de pressa 
du Comité international contre la 
piraterie donnée le 6 juin. Barbara 
et PhSippe Hertôq. reporters pho- 
tographes de retour de la merde 


De notre correspondante 

Chine, ont rappelé qu’en avril 
3 377 réfugiés de la mer ont pu 
accoster mais que nul ne saurait 
dénombrer c les enfants massa- 
crés. les. filles violées, jetées ou 
tuées après emploi ou emportées 
dans les bordels, les adultes 
blessés, pillés ou morts ». 

fis ont évoqué le sort sans 
espoir des déserteurs vietna- 
miens. las de se battre contre les 
Cambodgiens et donr rouf le 
monde se méfie. Le cas des 
enfants orphelins ou abandonnés 
est particulièrement tragique. 
Pourtant, prés de mille huit cents 
d’entre eux ont été enregistrés, 
leurs noms communiqués ô toutes 
les ambassades, afin qu’ils puis- 
sant avoir la chance d'Stre 
patronnés, sinon adoptés, dans 
des pays d'accueil. L’élan qui 
s’est manifesté, lorsque le monde 
prit connaissance du drame des 
réfugiés de la mer. semble être 
retombé. Les signes de solidarité 
faiblissent. En 1980. les États- 
Unis ont reçu 90 OOO réfugiés de 
te mer ; 83 OOO en 1981 ; 
50000 en 1982 et 20 000 seu- 


lement durant les cinq premiers 
mois de 1983. 

Le Comité international contre 
la piraterie s’est montré très 
sévère envers les Nations unies et 
leur Haut Commissariat pour les 
réfugiés (H.C.R.) qu’il a accusés 
de ne pas faire leur devoir envers 
les 200 OOO réfugiés qui souf- 
frent dans les camps surpeuples 
d’Asie. M. Léon Davico, porte- 
parole du H.C.R.. invité à cette 
conférence de presse, a affirmé 
que la lutte contre la piraterie 
entreprise par les organismes 
internationaux commençait à por- 
ter ses fruits et que f assistance 
dispensée aux réfugiés de la mer 
était loin d'être négligeable.. 

Mais c’est aux États qu’il 
convient de rappeler hors obliga- 
tions de faire respecter les 
conventions internationale s sur la 
sauvegarde de la vie humaine en 
mer. La dernière, signée le 7 octo- 
bre 1982. stipule que « tout État 
exige des capitaines des navires 
battant son pavillon (...) de porter 
assistance à quiconque est trouvé 
en péril en mer ». 













. J. 
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L'INTERVENTION TÉLÉVISÉE 


Un discours d'ordre, le mépris 


« Efficacité, clarté, autorité - : l'intervention du chef de l'État, 
mercredi 8 juin à Antenne 2, vaut d'être perçue en fonction de ces trois 
maîtres mots qu'il applique à la politique de la France. 


L’autorité, M. François Mitterrand a voulu montrer qu’il n’en 

que en déput des critiques constamment adressées an gouvernement 
et qui l'atteignent puisqu'il est le « premier responsable » ; en dépit des 
effets nocifs de la « participation contestataire », comme dirait 
M. Georges Ségoy, d'une partie des socialistes et du parti co mmunis te. 


Au lendemain des sanctions qui ont frappé les responsables des débordes 
ments policiers de la semaine dernière, la démonstration était servie 
d'avance, sur un plateau. 


Le président de la République a demandé an premier ministre de 
prendre les « sanctions nécessaires », puisque son devoir, en ia matière, 
est • de frapper, de faire respecter Tautorité de TÉtat ». Cela a été fait, & 
l'encontre des responsables des «événements sétBtienx ». Bien que. 
admet-il, la responsabilité politique soit « très liée » à la responsabilité 
administrative, le ministre de l'intérieur et le secrétai tre d'état chargé de 
la sécurité publique ont résisté an couperet de P« autorité de PÉiat ». U 
est vrai que, sauf menace de tempête révolutionnaire, P« autorité de 
rÉtat » suppose que celui qui l'incarne fasse exactement le contraire de 
ce qu'exigent les manifestants dans b rue. Les cris de « dénm&km, dé- 
mission » sont alors les meilleurs garants de b pérennité des monstres 
les plus Impopulaires» 

On ne gouverne pas en fonction de b longueur des cortèges et du vo- 


tame des cris des porteurs de pancartes, tfisaft M Raymond Barre. Ce 
principe d'autorité, Ggne de conduite des responsa bl es de PEtat sous b 
V* République, M. Mitterrand Pappfiqne à sou tour, le mépris en moins 
et b chaleur en pins. Le mépris en moins parce qu'a y a des « gens raf- 
soonabfes » partout, qu'a y a « b eau co up de gens maUteuresnc, beaucoup 
de gens naqidets », que le dialogue et b concertation restent b règle au- 
tant que les nécessités de b défense de l'ordre public. La ch al eu r en plus, 
puisque M. Mitterrand défend an fond et à fond le. ministre b plus 
contesté du gouvernement, M. Badinter, qui a sa . confiance, justement 
parce qu'il représente me valeur du sodaBsme co nsidér ée à tort comme 
Pexpressioa ifm bxwr»» contradictoire avec « Pantorité de PEtat ». 

Ou ne gouverne pas, non plus, en fonction du volume sonore des. inter- 
ventions contesta trices internes à b majorité. Ceux qm sont partisans 


« Il 


n'y 


a pas de politique de rechange » 


- Vendredi dernier, les poli- 
ciers créaient le désordre à 
Paris; hier soir, des sanctions 
sont tombées. Est-ce que vous 
considérez que l’incident est clos 
alors que certains prennent ces 
manifestations comme un sym- 
bole. celui Je la dégradation de 
l'autorité de l’État ? 


— Puisque vous commencez 
notre dialogue par cette a (Taire, je 
vous dirai tout de suite que. pour 
moi, il est une loi qui passe avant les 
autres ; la République doit être 
honorée et servie par tous les 
citoyens, et plus encore par ceux qui 
ont pour mission et pour métier de la 
défendre. 


» Si certains policiers, une mino- 
rité agissante, ont manqué à leur 
devoir, le devoir des responsables de 
la République, c'est de frapper et de 
faire respecter l’autorité de l'£tat. 

* Dès l’annonce des événements 
séditieux de vendredi dernier, j'ai 
demandé au premier ministre de 
prendre les sanctions nécessaires. 11 
a agi comme il fallait, et je suis sûr 
que les Français approuveront: ce 
qui ne veut pas dire que les pro- 
blèmes posés par l'ensemble de la 
police, problèmes professionnels, 
problèmes de sécurité, doivent 
échapper à notre examen, mais il 
existe assez de responsables, de gens 
raisonnables dans la hiérarchie de 
l'État et dans les organisations syn- 
dicales pour que je sois bien sûr que 
tout cela se traitera comme il 
convient, c’est-à-dire dans le dialo- 
gue, la concertation et l’ordre 
public. 

- Vous considères que 
l’ ensemble de la police est 
loyale ? 

- Certainement. 


- Les sanctions ont été prises 
de la base au sommet ; elles ont 
épargné pourtant la structure 
gouvernementale. Le responsa- 
ble. les responsables de l'inté- 
rieur. des forces de l'ordre n'ont 
pas été sanctionnés. 

- Vous voulez dire le niveau poli- 
tique. Ja responsabilité politique, et 
il est vrai qu'elle est très liée à la res- 
ponsabilité administrative. Je me 
contenterai de vous répondre ceci : 
c'est à moi de décider ce qu'il 


convient de décider et non pas à 
ceux qui veulent se substituer au 
pouvoir en crïam dans la rue. Cette 
réponse implique que mes responsa- 
bilités. je les assume moi-même, et 
je me considère comme le premier 
responsable des affaires publiques. 

- Il y a peu de temps, 
jusqu'en 1979, dernière grande 
manifestation policière à Paris, 
quand les policiers manifes- 
taient. ils prenaient le ministère 
de l'intérieur pour cible. Cette 
fois-ci. ça a été en priorité le 
ministère de la justice. Une par- 
tie. probablement non négligea- 
ble. de l'opinion reproche un cer- 
tain laxisme à la justice. Même 
si les statistiques leur donnent 
tort, comment faire face à ce 
besoin de sécurité ? 

- Laxisme, c'est un mot qui sert 
à n'importe quoi. JTai le plus grand 
respect pour le caractère et la com- 
pétence du garde des sceaux. J'ai 
confiance en lui. En vérité, on 
mélange tout par passion politique, 
et beaucoup de gens mal informés, 
mais sensibles et justes, ont ten- 
dance à penser que ceux qui accu- 
sent le garde des sceaux ont raison. 

» Voyez-vous, nous sommes dans 
une situation en France qui. pour la 
première fois depuis 1789, depuis la 
première révolution française, veut 
qu'il n’y ait ni peine de mort, ni tri- 
bunaux d'exception. S’en plaindra- 
t-on ? On pourrait s’en plaindre si la 
criminalité de grande envergure, si 
je puis dire, le crime de sang, avait 
progressé depuis que ces décisions 
ont été prises. Ce n'est pas le cas. 11 
est vrai que la petite et moyenne 
délinquance s'est développée de 
façon dramatique, surtout dans nos 
grandes villes; il est vrai qu’il sc 
pose des problèmes de prévention et 
de sanctions ; nos prisons sont 
pleines, nous avons à nous préoccu- 
per — et le garde des sceaux le fait, 
c’est un homme d’Etat — du devenir 
d'une jeunesse souvent désaxée par 
la mauvaise organisation de notre 
société. Mais tout cela étant dit. et 
le refus de la violence étant exprimé 
par ma bouche, et la sanction de b 
violence étant appliquée pour 
l'essentiel par la justice, c'est une 
mise en cause qui me paraît insup- 
portable. 


de la marche des affaires publiques. 
Très bien ! Beaucoup de ces revendi- 
cations sont sérieuses, c'est pourquoi 
il ne faut pas mélanger l'expression 
de la revendication, même 
lorsqu'elle est inopportune ou exces- 
sive. avec la conspiration politique. 
Que certains amateurs de désordre, 
qui se réclament toujours, au 
demeurant, de l’autorité de l’£iat, 
en profitent, c’est certain, mais ce 
n'est pas l'essentiel. 

» Voyez-vous, je veux porter la 
plus grande attention, et le plus 
grand scrupule, aux revendications 
socio-professionnelles. Il y a beau- 
coup de gens malheureux, et, plus 
encore, il y a beaucoup de gens 
inquiets, et mon rôle, et celui du 
gouvernement, c'est d'expliquer, et 
peut être même d'expliquer davan- 
tage. de justifier les mesures, 
d'approfoadir le dialogue. Si cela a 
été négligé, eb bien ! cela sera cor- 
rigé. 

• Mais, une fois dit le scrupule, 
une fois dite {'attention que je porte 
à ces revendications, à mon tour 
d’avoir deux exigences : 

» La première, c'est que ces 
revendications s’expriment, et non 
dans la violence. 

• La deuxième, c’eSt que cet inté- 
rêt particulier, serait-il légitime, ne 
doit pas se substituer à l'intérêt 
général. Ce n’est pas moi qui ai dit 
que la somme des intérêts particu- 
liers ne fait pas l’intérêt général. 
Evitons les choses trop souvent 
entendues, mais cela mérite d'être 
clair. 


Les conditions du dialogue 


- Les manifestations poli- 
cières couronnaient toute une 
série de manifestations depuis 
quelques semaines, étudiants, 
médecins, commerçants, agricul- 
teurs; est-ce que. derrière ces 
manifestations corporatistes dis- 
parates. vous voyez une tentative 
de déstabilisation de l'État ? 


- H y a eu beaucoup de manifes- 
tations en effet dans ce mois de mai, 
cet étemel joli mois de mai qui. 
d’année en année, expose le pouvoir, 
tous les pouvoirs qui se succèdent, à 
connaître l'agitation dans la rue. 
comme si la naissance du printemps 
invitait à sortir de chez soi et à dire 
très haut, très fort, ce que l'on pense 


• Donc, la violence, non ! 
J’observe d'ailleurs que certaines 
catégories socioprofessionnelles ont- 
beaucoup bougé ces temps-ci. mais 
que d'autres ont montré, au fond, 
beaucoup de patience. Si l'on fait ce 
compte, toujours un peu détestable, 
des jours de grève d'une année sur 
l'autre, l'année 1982, l’année 1983, 
ont montré une classe ouvrière 
sachant très souvent, le plus souvent, 
dominer ses propres revendications, 
de telle sorte que je suis convaincu 
qu'il est de larges fractions de l'opi- 
nion française qui se rendent compte 
à la fois qu'on est en république; 
qu’on est en démocratie, qu'on va 
dire ce qu'on pense, qu'on le dit; 
mais, en même temps, on tient à pré- 
server l'uflité nationale, on respecte 
l'État, on veut que la république 
fonctionne pour le bien du plus 
grand nombre. 

- Eh bien ! moi, je pense comme 
cela, et je suis disposé à tous les dia- 
logues aux conditions que dites. 

— On a parlé des causes du 
malaise, de l’inquiétude, de la 
crise de confiance que traduisent 
un certain nombre d'enquêtes 
d'opinion. Il y en a une qui vous 


concerne directement et qui 
revient souvent ; c'est l'impres- 
sion que vous avez dû, que vous 
devez choisir entre deux politi- 
ques économiques. L'une qui est 
douloureuse, celle de la rigueur, 
que vous avez choisie, et une 
autre qui serait moins doulou- 
reuse et que vous tiendriez en 
réserve, avec d'autres hommes 
pour la mener. Existe-t-il une 
politique de rechange à celle qui 
est pratiquée en ce moment ? 

— Je voudrais pouvoir vous 
répondre avec précision. Vous me 
permettrez donc d'occuper quelques 
minutes de cette brève émission 
pour tenter de me faire comprendre 
le mieux possible. 

» C'est vrai que la crise du 
monde occidental a atteint des 
limites qu'on ne connaissait pas 
depuis la grande crise de 1929 et de 
1 930. qui, comme vous le savez, a eu 
tant de répercussions non seulement 
sur la situation sociale du monde 
auquel nous appartenons, mais sur (a 
paix du monde tout entier. La crise 
mondiale : voilà une situation dont il 
faut tenir compte, à quoi s'ajoutent 
les retards accumulés pendant dix 
ans par l’économie- française. Tout 
cela crée une situation que j'ai à 
administrer, à gérer, à dominer. 

» J’ai donc appelé au redresse- 
ment national, en tentant de faire 
comprendre, pas toujours avec 
succès, que rétablir ou établir plus 
de justice sociale entre les groupes 
qui composent la nation française 
était (a pr emi ère chose à faire, parce 
qu’on ne peut pas demander des 
sacrifices à des gens qui ont le senti- 
ment que c’est toujours à eux qu'on 
les demande. La notion de privilège, 
croyez-moi. interdit bien des espé- 
rances. 


façon, le sort de notre monnaie et, si 
l’on va plus loin, l’indépendance 
nationale ? .Peut-on éviter la concur- 
rence internationale? Peut-on se 
contenter de consommer sans épar- 
gner? En réalité, Q faut l’équilibre 
du budget de l'État, l’équilibre des 
régimes sociaux, l'équilibre du com- 
merce extérieur, il faut épargner, D 
faut accepter la concurrence des 
autres si cette concurrence est 
loyale, il faut préparer l’avenir en 


amassant pour le présent tout en 
préservant l'emploi, ce qui n'est pas 
si facile, vous /imaginez bien, et en 
établissant la justice sociale dont je 
pariais tout à l'heure. 

» Est-ce que vous croyez que cela 
est possible, sans que j'en appelle, 
comme je le fais depuis quelques 
mois, au courage, à l’intelligence, à 
la résolution des Français? Il faut 
une résolution sans faille, -croyez- 
moi. 


— Est-ce que ce n’est pas très 
ambitieux de vouloir tout faire à 
la fois ? 

— Oui. mais c'est nécessaire. Je 
dois être moi-même le premier res- 
ponsable, et lorsque j'examine 
l’ensemble des problèmes qui se 
posent à moi, ceux dont j’ai hérité, 
ceux qui se développent aujourd'hui, 
je dis que la politique du gouverne- 
ment est nécessaire parce que 
l'effort l’est également. Cet effort ne 
peut être évité par quelque autre 
politique que œ soit. 


• Alors se pose la question qui est 
venue tout de suite à votre esprit- 
Mais moi. je vais poser trois ques- 
tions en réponse. 

» La première est celle-ci: a me 
semble que les Français s'interro- 
gent et que la première question qui 
est la leur est celle-ci : est-ce que cet 
effort ne pourrait pas être évité? 
Est-il bien nécessaire ? Et à ce 
momcnt-lè apparaît la politique de 
rechange. 

» Si quelqu'un a envie de dire: 
oui, il y en a une autre, moi, je 
réponds: aucune politique, quelques 
moyens qu’elle préconise, ne dispen- 
sera les Français de l'effort néces- 
saire. 

» Et cet effort, 3 doit porter sur 
quoi ? Peut-on éviter de contenir le 
déficit du budget de l'État ? Est-iJ 
évitable de rétablir l'équilibre des 
budgets sociaux, des régimes 
sociaux? Est-ce qu'on peut éviter 
d'équilibrer le commerce extérieur, 
dont dépendent, d’une certaine 


» La deuxième question — je ne 
veux pas être long, car nous avons 
autre chose à dire - est celle-ci : 
« Mais est-ce que cet effort est 
juste ? Est-ce qu'il est équitable- 
ment réparti ? On comprend, on 
admet, on veut bien que ce soit 
nécessaire, car il faut rétablir tes 
affaires de la France. Mats alors 
soyez justes! » 

» Et je reprends mon raisonne- 
ment de tout à l'heure sur Ce senti- 
ment de justice et d’égalité' très 
développé dans la nation française. 
Est-ce que c’est juste ? 

» Nous nous y efforçons, je peux 
même dire que te gouvernement, 
depui$ deux ans, est celui qui a le 
plus réalisé pour la justice sociale 
entre tes Français, même si c’est 
imparfait, depuis des générations. Je 
ne voudrais pas énumérer, ce serait 
lassant, et pourtant j’en ai bien 
envie. Mais je ne veux pas étaler ce 
qui a été répété souvent, même si 
cela n'est pas toujours entré dans les 
esprits. 

» Vous savez, ce n’est pas si facile 
de rétablir une justice sociale si 
longtemps négligée. 

» Tout ce qui â été fait par la 
législation fiscale, l'impôt sur les 
grandes fortunes, l’exemption des 
plus faibles... S%vez-vous qu'à 
l'heure actuelle, au moment où arri- 


vent les feuilles d'impôt, sept mil- 
lions de foyers fuseaux, enfin, de 
ménages, sont exemptés du I % sur 
le revenu imposable ? Savez-vous 
-que quatorze millions de ménages 
sont exemptés de l'emprunt forcé, 
mais remboursable ? - 

— Est-ce que lès bénéficiaires 
s'en rendent compte ? 

— rajoute que les efforts qui ont 
été faits an cours de- ces deux pre- 
mières armées pour les personnes 
âgées, pour tes familles, pour les 
handicapés, afin que les plus 
démunis, ceux qui onL les bas 
salaires, puissent vivre, vivre mieux 
tout simplement, sans vivre encore 
tout â fait bien, tout cela, c’est la 
justice sociale. 

* Et je voudrais généraliser ce rai- 
sonnement. J’entends qu’aucune 
mesure de rigueur ne soit prise, ni 
appliquée, sans qu'elle soit accom- 
pagnée de mesures sociales et de 
mesures de . justice. L’eJïort sera 
accompli s'il est consenti par tous et, 
disons, . à raison des moyens dont 
chacun disposé. C'est comme cela 
que nous irons plus loin. 

» Et puis la troisième question est 
celle-ci : est-ce que l'effort pourrait 
être évité? 

» Je dis : non, aucune politique de 
rechange ne dispenserait les Fran- 
çais de oet effort 

» Est-ce que cet efTort est juste ? 
Je m’explique. U n'est pas toujours 
aussi juste que je voudrais, assuré- 
ment Mais j’y croîs de toutes mes 
'forces, j'y consacre mou temps, et te 
gouvernement avec moi. 

» La troisième question est celle- 
ci : est-ce que ça sert à quelque 
chose? 

» Vraiment ce serait désespérant 
de penser que déjà, depuis quelques 
temps, beaucoup de foyers français 
souffrent, beaucoup de gens 
modestes ou des catégories 


ROYAUME DU SPORT: 


ROYAUME DU MAROC. 


Tout près d’ici, il est un royaume 
où le sport est roi. C’est le 
royaume du Maroc. 

Et c’est le moment d’aller smasher 
sur un court, naviguer le long 
de ses 3000 km de côtes, par- 
courir ses nombreux greens. 
Cette année, de nombreuses 
formules de stages tennis, golf, 


planche, trecking... ont été spé- 
cialement étudiées en fonction 
de vos devises. 

Parlez-en à votre agent de 
voyage ou à l’office national 
marocain du tourisme : 260.63.50, 


LE MAROC: VOTRE 
SOLUTION VACANCES. 


Partez avec Royal Air Maroc. 


".{Publicité) 


COMMUNIQUÉ AUX PASSAGERS 


Les syndicat? ttesi marins de la marine marchande 
ayant déposé un préavis rie grève sur. le pian national, les 
horaires des car-ferries dp la S.N1C.M . vers la Corse, ia 
Sardaigne et l'Afrique du Nord, seront perturbés entre (e 
10 et le 18 juin 1983 et certains voyages seront 
annulés. 


Les passagers ayant des réservations à ces dates 
sont invités à prendre contact avec tes agences de la 
compagnie pour connaître tes nouveaux horaires et faire 
modifier leurs billets. 

La S.N.C.M. prie sa clientèle de bien vouloir l’excu- 
ser de ces perturbations indépendantes de sa- volonté. 



Tous lès lundis et mercredis,' • -. ; r r - 
départ 20 fa 50 d’Oriy-Sud, arrivée 6 h S5 via Vienne: 


Choisissez la qualité ! 

En Première classe comme en classe Touriste, 
Austrian Airlines vous offre un service de 
haut niveàa- EUecorifbit desesBCSL ; 


AUSTRIAN A/RL/A/SS 

Austrian Airlines, Oriy-Sud. Réservations : 26&3Ï.66- 
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DU PRÉSIPEiMT DE LA RÉPUBLIQUE 

en moins, la chaleur en plus 


en an en par le gouvernement de M. Mauroy ne peuvent plus nourrir le 
.moindre doute sur les intentions da chef de FEtat : « B a*y a pas de poB- 
tique de rechange. » Les Français de gauche qm pourraient être séduits 
par leurs dièses doivent savoir, selon bd, qae l'effort qui leur est dénudé 

« ne peut être évité par qodqoeaatrc poBtique que ce soit». 

Que MM. Jean-Pierre Chesènemeat et lierre Joxe se le tiennent pour 
dît : même si Je* débats entre socialistes sotzt parfaitement légitimes, ils 
ne doivent pas prendre le risque de « compromettre Péha national ». Co- 
riensemest, tas dirigeants àu parti communiste, malgré le caractère répé- 
titif de leurs rfseros. de Ion critiques et de Iran contre-propositions, 
ne parafasest pas, aax yeaxdu chef de FËtat, mettre en péril cet « âu 
national». 


moyennes renoncent, se sentent 
gênés aux entournures si, en même 
temps, ils ont le sentimen t que tout 
ce qu'on fait ça ne sert à rien. Alors 
ils abandonnent, ils n’y croient plus, 
et ils finiraient mêpte par ne pins 
croire aux ressources de leur propre 
pays. 

» Alors, naturellement, quand an 
a un enfant en chômage, ou menacé 
d'être chômeur, ou qui est encore 
tout jeune, qui atteindra dix -sept, 
ctix-huit ans et qui deviendra chô- 
meur, puisque ce sont les jeunes de 


moins de vingt-cinq ans qui fournis- 
sent la moitié des chômeurs, naturel- 
lement, on peut se désespérer. 

» Moi, je dis : cet effort est néces- 
saire et il doit être juste pour qu’il 
serve à quelque chose. 

» Ce quelque chose, c’est d’abord 
la bataille contre l'inflation et con tr e 
le chômage. 

» Oh a ressassé toutes ces choses, 
parce qu'il faut bien le répéter, puis- 
que l'inflation et le chômage occu- 
pent absolument la scène internatio- 
nale depuis 1973. 


Olr&iïB 


Une bataille qui vaut la peine 


» C'est un couple infernal, et 
vous observerez que nous avons 
voulu, mais on a estimé que c’était 
trop ambitieux, attaquer sur les 
deux fronts à la fois. Certains pays 
étrangers ont mieux réussi sur le 
plan de l'inflation.. Mais nous 
sommes les premiers, en France, 
depuis 1973, à avoir commencé & 
redresser la situation sur l’inflation. 
En arrivant, nous avons trouvé 
14% ! Noos en sommes aujourd’hui 
à 9,5%, nous allons vers 8% à la fin 
de l'année 1983, et l’objectif, c’est 
5% en 1984! 

• Mais en même temps, pour 
l'emploi, nous n'avons pas voulu 
lâcher la rampe. Noos n’avons pas 
voulu que lë chômage s’emballe 
comme il Fa fait aux Etats-Unis 
d'Amérique, en Grande-Bretagne, 
où il y a trois millions cinq cent molle 
chômeurs, et comme cela est le cas 
en Allemagne. Noos n’avons pas 
voulu que le chômage dévore notre 
société, moralement, psychologique- 
ment, matériellement. 

»' Ah f Je reconnais que c’est-; 
une tentative très difficile. Si on ne 
réussît pas dans cette bataille de la 
lutte contre l’inflation, qni est nécee-' 
saine, notre monnaie sera compro- 
mise. nos équilibres ne seront pas 
réalisés, et la France ne -sera pas en. 
situation de supporter la compéti- 
tion internationale. 

» Elle perdra une large part de 
son indépendance. Alors, c'est une 
bataille qui vaut la pane. C'est 
pourquoi je dis : U faut que cela 
serve à quelque chose. L'entreprise 
est difficile. Nous sommes ceux' qui 
ont le mieux réussi du monde indus- 
triel pour contenir le chômage, et 
nous allons vers un rythme d'infla- 
tion supportable. 

» Les deux choses à la fois, je 
veux que l'ou comprenne que c'est 
très difficile. Que faut-il abandon- 
ner ? Rien, naturellement. Abandon- 
ner la lutte contre l'inflation ? Alors, 


c'est le désastre économique ! Aban- 
donner la hrtte contre le chômage ? 
Alors c’est le désastre humain! Je 
veux que Ton comprenne cela. 

» Mais il y a d’autres points sur 
lesquels cela sert à quelque chose. Il 
y a, comme je rai dit tout à l'heure, 
les équilibres. D y a le commerce 
extérieur et, croyez-moi, on le verra 
dans les chiffres prochains, cela 
commence à se sentir. Nos exporta- 
tions s'améboreat, nos importations 
diminuent. Très bien. Voilà quelque 
chose non pas d'acquis mais qui 
commence à se dessiner. 

» Et puis, répugne. On épargne. 
Eh oui! on épagne -Je livret popu- 
laire, le livret d'épargne populaire, 
deux millions de Français, cela 
représente des sommes importâmes ; 
il y a un bond en avant des émissions 
d'obligations, il y a un peu partout, 
véritablement, une volonté d’épar- 
gner. 

» Et puis, il y a la formation des 
jeunes. Savez-vous qu’on a, au cours 
dé ces derniers temps, en 1981-1982, 
organisé la. formation profession- - 
ndle de près d’on million de jeunes 


M. Mitterrand, pour ce qui est des communistes, s’ea tient au compor- 
tement de leurs quatre représentants au gouvernement. D n’a pas noté, â 
ce niveau, de différend sar la politique économique et sociale, pas plus 
que sur la politique de défense. Le président de la Répnbfiqne met au 
compte d’une simple incompréhension les inquiétudes exprimées par 
M. Marchais à propos de la déclaration sur la sécurité signée par la 
France à Wilfiantsburg. r 

L’autorité, â cette nuance près, est synonyme de clarté. M. Mitter- 
rand a été parfaitement dair, dans la forme, sur Fexptîcation de la voie 
choisie par ta France en matières économique et de défense. D y a là, de 
sa part, an effort notable de pédagogie. On ne peut pas hn reprocher de 
simplifier adroitement, par exemple, le débat économique, quitte à le ré- 
gens ? Savez-vous que le premier 
ministre a pris des engagements et 
assuré le financement de la forma- 
tion de près de huit cent mille jeunes 
gens pour 1984? 

» Alors, je veux dire — bon, cela 
risquerait d'être trop long, - cela fi 

sert â quelque chose, et cela sert en I 

même temps an développement r 0v ^ I 

social, rharmonie sociale. J’en ai 'v'giP p ^ 1 j ^ 

assez dit sur ce sujet \ /oP je r-* 

» Je ne pense pas, et je le dis 

absolument sans présomption, sans v.4; «l 

vouloir nier que d’autres esprits peu- *7/$ rj&* rm V( 

vent penser autrement. — a c’est f 

légitime dans une démocratie de A. I -5? 

pemser autrement, - mais je dis clai- ^ ^ 

rement : il n'y a pas de politique de ffad| 

— D’autres, qui sont des pro- 

ches, qui ont ou qui ont eu votre HJUtJSk §i§S 1 

confiance, à la tête du parti 1 

socialiste, ou dans des fonctions 

importantes, disent le contraire. c|Kf 

semblent dire qu’il y a une autre _ _ _ jHmKU 

politique. Je sais que le rôle d’un ft**^*» >— — 

parti politique, c’est de débattre. 

que c’est normal et que cela fait — Je crois qu’il faut toujours dis- 
iez richesse du parti socialiste. tïnguer la manière de faire d'un 

mais comment espérer que la parti politique et ce qui est le gou- 

majorité des Français qui vous vernement de la République, le gou- 
ont élu ne soient pas ébranlés si vernement de la France. Je n'ai pas 
ceux-là qui vous sont proches constaté, au sein du gouvernement 
disent le contraire de ce que vous de la France, de différend qui, en 
dites ? effet, poserait la question que vous 

- Monsieur du Roy. il ne faut venez de me poser, 
pas se tromper d’époque. Ce type de » Quant aux partis politiques, je 
problème, je l’ai connu pendant me demande vraiment quel prési- 

kmgtemps, souvent, lorsque j'étais le dent de la République a, de ce point 
premier responsable de ce grand de vue. été épargné au cours des 
parti politique. Ce n’est plus le décennies précédentes. Ccst dans la 

Je suis aujourd’hui président de tous norme d'un débat qui est celui de 
les Français et je ne mêle pas des notre République, 
problèmes' internes aux partis politi- > Mais allons au fond, si vous 
ques, y compris du parti politique voulez bien, car je ne souhaite pas 
dont j’ai été le dirigeant. éluder votre question. Vous avez 


duue à gHfffp 1 ** questions d’une extrême banalité qui appellent obtiga- 
toiremat, chez Faoditeur ébahi, des réponses lumineuses : - Peut-oa évi- 
ter de contenir le déficit du budget de FEtat ? Est-il évitable de rétablir 
réquiEbre des budgets sociaux ? Est-ce qu’on peut éviter d'équilibrer le 
commerce extérieur ? 

Quant à l'efficacité, c'est une autre affaire. Le discoure a quelques 
chances d'être efficace dans ['immédiat. Pour le reste, il faudra attendre 
les résultats de ta politique d'austérité engagée - Feffort sur ta réduction 
du déficit commercial est eu bonne voie, assure M- Mitterrand — et quel- 
ques précisions sur le - projet • susceptible, au-delà de ta simple gestion, 
de mobiliser les Français. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 
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Ne pas compromettre l'élan national 


- — D’accord, mais si eux dou- 
tera? 

- J’entends bien. Fai étudié de 
près, comme je le fais toujours, les 
propositions qui ont été faites. Fai 
constaté qu'il y avait variations, ou 
contradictions sur tes moyens. Mais 
je n’en ai pas constaté sur les objec- 
tifs. Je souhaite, je le dis très simple- 
ment. qne là comme aülenrs aucun 
responsable politique ne prenne le 
risque, même pour des raisons par- 
faitement compréhensibles, de com- 
promettre l’élan national. Et j'ai 
assez confiance dans le sens civique 
de ceux dont je parie pour savoir 
que, s'Q est tout à fait normal que, 
par rapport à leur propre parti. Us 
débattent - après tout, c’est un hon- 


neur que de pouvoir débattre dans 
un parti vraiment démocratique, — 
U faut que l’on sache bien que l'Etat 
a des responsabilités générales qui 
passent avant toutes les autres. J'en 
suis le garant. Je devais vous le dire. 

— Les communistes, qui sont 
aussi des partenaires de la majo- 
rité présidentielle ne se conten- 
tent pas. eux. de critiquer la 
politique économique et sociale, 
qui est. actuellement menée. Ils 
critiquent aussi l’un des aspects 
essentiels de la politique étran- 
gère qui est la politique de 
défense Jusqu'où peuvent-ils 
aller dans leur critique sans que 
vous en tiriez des conséquences 
politiques ? 


^ 

— Je crois qu’il faut toujours dis- 
tinguer la manière de faire d'un 
parti politique et ce qui est le gou- 
vernement de la République, le gou- 
vernement de la France. Je n'ai pas 
constaté, au sein du gouvernement 
de la France, de différend qui. en 
effet, poserait la question que vous 
venez de me poser. 

» Quant aux partis politiques, je 
me demande vraiment quel prési- 
dent de la République a, de ce point 
de vue. été épargné au coûts des 
décennies précédentes. Cest dans la 
nonne d'un débat qui est celui de 
notre République. 

» Mais allons au fond, si vous 
voulez bien, car je ne souhaite pas 
éluder votre question. Vous avez 
parlé de la défense, en particulier. 
Sur l’économie, je pourrais répondre 
ce que j'ai dit tout à l’heure, mais je 
ne veux pas me répéter. Parlons de 
la défense. 

» Il faut que chacun comprenne 
bien mes raisons. Je serai obligé 
d’être bref, donc de simplifier un 
peu trop, mais enfin— 

— Vous allez en reparler 
demain soir, devant les ministres 
de l'alliance atlantique ? 

— J’en parlerai demain soir, en 
effet, dans une grande circonstance. 
Mais en simplifiant, tout en restant 
dans une explication claire et hon- 
nête. disons qu’il existe, en gros, un 
équilibre des forces qu’on appelle 


{Lire la suite page 8.) 
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stratégiques, on pourrait dire inter- 
continentales. entre les États-Unis 
d'Amérique et l'Union soviétique, 
mais il n'existe pas d'équilibre en 
Europe des Forces nucléaires dites 
tactiques, ou intermédiaires, celles 
qui ne traversent pas l'Atlantique et 

qui ne peuvent avoir pour destina- 
tion que le continent de l'Europe. A 
cet égard, le seul pays en Europe à 
disposer de forces nucléaires inter- 
médiaires, c’est l'Union soviétique, 
et elle en possède beaucoup : 350 à 
360 Fusées, dite SS 20. avec trois 
charges ou trois ogives - choisissons 
le mot qu'on voudra, - soit, en mul- 
tipliant par trois : 1 050 à 
1 080 charges qui peuvent atteindre, 
je l’ai souvent dit et je le répète, en 
un quart d'heure, la totalité des dis- 
positifs militaires du nord de la Nor- 
vège au sud de l'Italie. 

» Est-ce que TUnion soviétique 
doit avoir un monopole dans cet 
armement, évidemment terrible ? Je 
dis : non ! Et je suis sûr que tous les 
Français disent - non » avec moi. 

» J'aborde la discussion et je dis : 
il est nécessaire de réaliser un cer- 
tain équilibre en Europe. La déci- 
sion a été prise, pas par la France, 
mais par des Occidentaux au sein de 


l'OTAN, de tenter d’équilibrer, par 
l’arrivée de Fusées américaines sur le 
continent européen, la présence des 
Fusces soviétiques. Je ne dis pas : 
armons et sur-armons, engageons- 
nous dans une course dont on ne sait 
quel serait finalement le vainqueur ! 
De toute façon c’est lu vie même qui 
y perdrait, l'espèce humaine, la 
Terre, tous ceux qui vivent sur ce 


La négociation de Genève n'aboutira pas 


• Je dis à tous les Français qui 
m'écoutent qu’elle ne réussira pas 
sur la base des propositions émises 
jusqu'alors par les autorités soviéti- 
ques et pas davantage par l’option 
zéro proposée par M. Reagan, c'est- 
à-dire par la liquidation immédiate 
et intégrale, et préalable, de T arme- 
ment soviétique. 

• Donc, cette négociation n’abou- 
tira pas. Elle aurait pu aboutir. Des 
propositions ont été émises par les 
principaux négociateurs. M. Nitze. 
l'Américain, et M. Kvitsinski. le 
Russe, l'année dernière au mois de 
mai, sur une base assez raisonnable. 
Cela n’a été accepté par aucun des 
deux gouvernements. 

• La négociation est à l’heure 
actuelle pratiquement arrêtée, et on 
avance vers le mois de décembre où 


les Américains ont dit qu'ils installe- 
raient en Allemagne les fusées 
Peishing. qui. elles, sont également 
terribles et menaçantes. En tout cas, 
elles sont ressenties comme une 
menace par l'Union soviétique, et 
c'est en raison de cette perspective 
que les communistes français criti- 
quent la position du gouvernement. 

• Je ne sais pas exactement ce 
qu’ils critiquent, ou plutôt s’ils criti- 
quent la position que j’ai prise, ou 
qu'ils pensent que j'ai prise, à Wil- 
liamsburg. car ils n’avaient pas élevé 
d’objections au discours que j'avais 
prononcé à Bonn sur ce sujet devant 
le Bundestag. Mais, je n'ai pas 
changé de politiqne'! Je dis simple- 
ment : il n'est pas possible que la 
France, il n’est pas passible que 
r Europe de l’Ouest restent desar- 


Rigueur et justice sociale 


Enfin le social revint... A défaut 
de redéfinir, en dehors de quelques 
vaux sur une politique de (a natalité 
et de la famille, un véritable projet 
social, le président de la République 
a donné le 8 juin une nette inflexion 
sociale, du moins au niveau des 
intentions, à la rigueur. • Je ne veux 
qu'aucune mesure de rigueur ne soit 
prise ni appliquée, a affirmé 
M. François Mitterrand, sans 
qu'elle soit accompagnée de 
mesures sociales et de mesures de 
justice. L'effort sera accompli s'il 
est accompli par tous, en raison des 
moyens dont chacun dispose. • 

Le chef de l’Etat a ainsi répondu 
positivement à l’une des principales 
critiques des syndicats, à savoir 
l’absence d’un volet social - et 
industriel - au deuxième plan de 
rigueur. Il a en outre rehaussé la 
lutte contre le chômage au même 


rang de priorité que la lutte contre 
l’inflation. Le double mariage anti- 
in fl al ion -an u chômage, justice 
sociale-austérité sera-t-il possible 
dans les faits ? Là est le pari. 

Même si le chef de l’Eta! se féli- 
cite de la quasi-absence de mouve- 
ment de contestation des salariés, il 
ne peut ignorer la montée des 
mécontentements au sein même de 
sa propre « base sociale ». L’heure 
□’est pas à 1 affrontement avec les 
syndicats, mais elle n’est pas non 
plus à l'armistice social. La proposi- 
tion que M. MarcbeUi a faite sur ce 
point dans l'entretien qu’il nous a 
accordé {le Afondedu 8 juin) a été 
accueillie de manière sarcastique 
par M. Berge ron à F.O. — • Cela ne 
veut rien dire, nous a-t-il déclaré, les 
syndicats sont là pour défendre 
leurs revendications. » - et repous- 
sée par la C.G.T. - » Pas de trêve. 


Et l'industrie ? 


Pas un mot ou presque sur 
l'industrie. Pas un mot sur l'en- 
treprise. Simple oubli ou change- 
ment de priorité ? 

Depuis plus d'un an. le chef de 
l'État ne manquait pas une occa- 
sion d'insister sur l'impératif in- 
dustriel. le nécessaire investisse- 
ment, l'importance du rôle des 
entreprises et de ceux qui les di- 
rigent. Rien de tel cette fois. 
Comme si cette priorité des prio- 
rités qu’était la politique indus- 
trielle passait désormais au se- 
cond rang ; repoussée par Ja 
gestion quotidienne dans la par- 
tie consacrée au «grand des- 
sein», à ce projet pour l'avenir 
aux contours et au contenu suffi- 
samment flous pour plaire au 
plus grand nombre. Comme si 
l'entreprise, l'industrie, n'étaient 
pas au cœur, le coeur même de la 
gestion quotidienne. 

Au lendemain du réajustement 
monétaire de mars et du plan de 
rigueur de M. Delors, il ne man- 
quait pas de gens, au gouverne- 
ment comme à l'Élysée, pour ex- 
pliquer que les mesures 
d'austérité n'étaient qu’un des 
aspects du dispositif. Celui-ci de- 
vait être complété par un double 
volet industriel et social. On don- 


nait même un rendez-vous: le 
discoure du premier ministre le 
6 avril, devant l'Assemblée na- 
tionale. Ce rendez-vous fut raté. 
Depuis, plus rien ou presque. 

On attendait des mesures 
spectaculaires pour favoriser les 
investissements, orienter l'épar- 
gne des particuliers vers l'indus- 
trie. Force est de constater que 
les mesures adoptées (notam- 
ment le -compte d'épargne pour 
le développement industriel) ne 
sont pas à la hauteur du pro- 
blème. 

Pendant ce temps, les dos- 
siers s'enlisant, les personnels - 
notamment d'encadrement - se 
démobilisant, le langueur, l'ané- 
mie. gagnent peu à peu les entre- 
prises, à commencer par les 
grands groupes nationalisés ou 
privés. Plus le temps passe, plus 
la concurrence étrangère se ren- 
force et plus le gouvernement 
devra placer la s barre haute» 
pour dégeler les chefs d’entre- 
prise, reconquérir l'encadrement, 
inciter les investisseurs privés à 
orienter leur épargne vers les en- 
treprises françaises. 




Le «bon en avant Ji 
des émissions d'obligations 


La diminution 
des jours de grève 


Amorcée en avril 1979 sous le 
gouvernement de M. Raymond 
Bare, la politique de développe- 
ment du marché obligataire a été 
fortement accélérée par les pou- 
voirs publics après mai 1981, à 
tel point que le volume des émis- 
sions sur le marché primaire a re- 
présenté 154,4 milliards de 
francs l’année dernière, soit une 
augmentation de 44 % par rap- 
port à 1981. 


Depuis le début de l'année en 
cours, le mouvement est encore 
plus net et tous les records ont 
été battus avec une collecte qui a 
totalisé 80 milliards de francs 
d'emprunts, à la fin mai. contre 
50 milliards de francs environ 
pour les cinq premiers mois de 
1982. De leur côté, les sociétés 
faisant appel à l'épargne publi- 
que ont fortement accru leurs 
augmentations de capital, les- 
quelles ont atteint 1,94 milliard 
de francs au cours du premier tri- 
mestre 1983. soit quatre fois 
plus que durant la même période 
de l'année précédente 10,47 mil- 
liard de francs). 


Le chef de l'État a rendu hom- 
mage è la « patience » des sala- 
riés en se basant sur le nombre 
de journées de grève en 1982 et 
en 1983, années où, a-t-il dit. la 
classe ouvrière a su r dominer 
ses propres revendications a . 

L'affirmation de M. Mitterrand 
n'est que partiellement exacte. 
En 7982 la nombre de journées 
perdues à la suite de conflits 
« localisés m dans les entreprises 
a été de 2 256 960 contre 
1 442 000 en 1981 soit une 
augmentation de 56,2 %. Ce- 
pendant 1980 et 1981 avaient 
été très calmes alors qu’ôn avait 
compté 3 506 000 journées per- 
dues pour conflits localisés en 
1 975 et 4 055 000 en 1 976. 

Pour 1 983 le ministère des af- 
faires sociales fait état d'une di- 
minution des conflits localisés 
par rapporî à 1982 : 122 000 
journées perdues en février 1983 
(contre 454 000 en fé- 
vrier 1982), 101 000 en mars 
(contre 32 2 000). Cette ten- 
dance è la baisse se serait pour- 
suivie, selon le ministère, en avril 
et même en mai. 


pas de guerre , mais l’intervention 
des travailleurs ». a lancé M. René 
Lomet le 9 juin. 

Les propos du chef de l’Etat sont 
venus à point nommé pour calmer 
certaines inquiétudes syndicales. 
Ainsi la C.G.T. a réuni Ve 8 juin une 
commission exécutive dont la tona- 
lité a été fort critique à l’encontre du 
pouvoir. être aussi sévère que 
M. Séguy, M 0 * Jacqueline Léonard, 
secrétaire de la C.G.T., a appelé à 
un élargissement de l’action — 
d’abord dans les entreprises — en 
proclamant avec une fermeté nou- 
velle : - U faut que les engagements 
pris en 19S1 soient tenus. » 

M. Lomet a relevé pour sa part 

■ des infléchissements par rapport 
aux dispositions engagées après mai 
1981 ». Et fl a justifié ce nouveau 
durcissement du ton de la C-G-T. en 
indiquant qu’à l’époque du plan 
Delors des mesures d’accompagne- 
ment en matière industrielle et 
sociale — pour éviter une montée du 
chômage notamment — étaient 
attendues et ne sont pas venues. 
M. Mitterrand a pris, mercredi soir, 
des engagements sur ce point : il y ' 
aura un « volet social ». dont le plan 

■ formation des jeunes est présenté 
comme prémices. 

Pour autant, la marge de manœu- 
vre du chef de l’Etat et da gouverne- 
ment est étroite. Rien dans l'inter- 
vention de M. Mitterrand n’a laissé 
entendre que du lest pourrait être 
lâché sur le point sensible - pour la 
C.G.T. et F.O. notamment - qui est 
celui du pouvoir d’achat II y va de 
la réussite du plan Delon. Mais le 
risque de tensions sociales pourra-t-il 
être conjuré à l’automne? Faisant 
allusion à l'objectiT de 8 % de prix et 
de salaires pour 1983. M. Bergero n, 
qui verra M. Mauroy le 10 juin, 
nous disait : • Un point de marge de 
mouvance permettrait peut-eire 
d’éviter la paralysie de la négocia- 
tion collective. » 


De nouvelles cartes 


M. Mitterrand et son gouverne- 
ment comptent visiblement sur 
d’autres cartes pour redonner une 


dynamique à la politique sociale. 
M. Bérégovoy devrait tout d'abord 
réunir une « table ronde • des parte- 
naires sociaux sur la réduction de la 
durée du travail, sans doute autour 
du 21 juin. Le ministre préciserait 
alors ses idées sur le temps partie] - 
ou plutôt le temps ■ choisi ». - 
voire sur le chômage partiel, et 
relancerait une dynamique contrac- 
tuelle pour réduire la dorée du tra- 
vail. 

L'autre rendez-vous sera le débat 
sur le budget social à l'Assemblée 
nationale, a l’occasion duquel nn 
Livre blanc sera présenté. Mais le 
débat de fond risque d'étre occulté 
par la nécessité de faire face aux 
échéances pour équilibrer les 
régimes de protection sociale. La 
difficulté demeure entière pour la 
Sécurité sociale en 1984, comme 
pour l 'assurance-chômage en 1983 
(le conseil d’administration de 
l’UNEDIC devant se réunir le 
20 juin). Enfin, de nouvelles 
• pistes • sur la politique salariale 
devraient être mises en discussion à 
la commission nationale de la négo- 
ciation collective le 28 juin, avec 
aussi une réflexion air le projet 
C.F.D.T. de - fonds salariaux ». 

De telles orientations seront-elles 
suffisantes aux yeux des syndicats 
pour marier nguenr et justice 
sociale comme le souhaite le prési- 
dent de la République ? Même si la 
grogne salariale ne se transforme 
pas encore en mobilisation, fl y a une 
réelle crise de confiance entre le 
gouvernement et ses partenaires syn- 
dicaux. Ce n’est que dans la mesure 
où les intentions ou chef de l'Etat se 
traduiront .rapidement en actes 
qu'elle pourra être atténuée et qu’un 
meilleur climat pourra renaître. 

MICHEL HOBLECOURT» 


L'INTERVENTION TÉLÉVISÉE 


sol. Je dis : négocions. Et j'approuve 
la négociation de Genève qui a lieu 
actuellement, sans avancer beau- 
coup. entre les Russes et les Améri- 
cains, négociation dans laquelle nous 
ne sommes pas, et à laquelle nous ne 
participerons pas bien entendu. 

» Alors, que penser de cette 
négociation ? 


races, restent à ce point au-dessous 
de l’armement soviétique, puisque, 
d’un côté, il y a nn armement, de 
l'autre côté, il n’y en a pas, du moins 
en ce qui c oncerne un armement de 
ce type, c’est-à-dire des forces 
nucléaires intermédiaires. 


mieux encore, mais cela me paraît 
dépassé, un accord pour qu’il n’y ait 
pas de déploèemenL 
» Je défends les intérêts de la 


France. Moi. ce qui m’occupe tout 
entier, c’est la défense de la France 


» Je forme des vœux pour que la 
négociation aboutisse. Qui est en 
désaccord avec cela? Je souhaite 
que les deux principaux partenaires 
renoncent à certaines de lents exi- 
gences. Qui peut être hostile à cela ? 
Je souhaite que ce soit (a négocia- 
tion, et non pas les préalables des 
deux pays les plus poissants, qui 
détermine elle-même le niveau du 
déploiement des fusées, s'fl doit y 
avoir déploiement des fusées, ou. 


entier, c’est la défense de la France 
et la sécurité des Français. J’ajoute 
bien entendu — mais 3 n’y a pas de 
contradiction à cet égard - que 
noos avons la farce française straté- 
gique. qui n’est pas comparable à la 
force soviétique, qui n’est pas de 
même nature mais qui, naturelle- 
ment, assure de façon dissuasive et 
défensive la sécurité du pays. Je n’ai 
pas l'intention de renoncer à ces 
données qui me permettent, et qui 
permettent à la France, de regarder 
l'avenir en face. 


La ciplomatie du tambourinage 


- Vous parliez tout à l'heure 
de la politique économique et. à 
propos de défense, de Williams- 
burg. La réussite de cette politi- 
que économique, dont vour avez 
rappelé les grandes lignes, 
dépend largement en partie du 
cours du dollar. Le moins qu’on 
puisse dire depuis le sommet de 
Williamsburg, c’est que ça ne 
s’est pas arrangé. Alors, rapide- 
ment. à quoi a servi WiHiams- 
burg? 

- Aussi vite qu'il est possible, je 
vais ' résumer, en termes synthéti- 
ques, Je pour et le contre. 

» Le pour, c’est la relation entre 
les chefs d’Etat et de gouvernement, 
rfanx de bonnes conditions. C’est une 
certaine amorce vers le tiers-monde. 
C'est une certaine ouverture sur un 
meilleur système monétaire interna- 
tional et c’est la mise un peu «an 
rancart» du discours sur le com- 
merce Est-Ouest. 

• Le contre, c’est que Wilfiams- 
burg n'a pas répondu à l’attente de 
ces millions de travailleras réunis 
dans les syndicats, notamment les 
syndicats européens, qui attendaient 
des propositions pour l’organisation 
du travail, le partage du travail, la 

défense de l'emploi. C’est que Wil- 
liamsburg n’a pas répondu à 
l’attente des pays du tiers-monde, 
qui attendaient autre chose : per- 
mettre, aux termes de l’échange, de 
se redresser, de ne pas être écrasé, 
notamment sous le poids dn dollar, 
tant sont aujourd’hui endettés les 
pays qui composent le tiers-monde. 

» Williamsburg n’a pas répondu 
à l’attente de tous [es pays du monde 
qui souffrent du prix du dollar, qui 
souffrent des taux d’intérêt élevés de 
fargent aux Etats-Unis d’Amérique 
et donc du déficit budgétaire améri- 
cain, qu’ils paient d’une certaine 
façon. 

» Le contre : Williamsburg n’est 
pas ailé bien vite dans la direction 
de la conférence monétaire interna- 
tionale que j'ai moi-même souhaitée. 

» Alors, je vais vous dire ma 
conclusion, c’est que j'ai des doutes 
sur l’utflité de ces sommets annuels, 
du moins sous leur formule actuelle. 
Oui. j'ai des doutes ! 

» Ce qui est bon, c’est-è-dire la 
relation personnelle entre les chefs 
d’Etat et de gouvernement des sept 
plus grands pays industriels du 
monde, est en fait gravement altéré 
par cette étonnante diplomatie du 
tambourinage, des enchères publi- 
ques, qui a désormais pris le pas sur 
le reste et qui empêche de négocier 
utilement. 

* Je ne crois pas cette évolution 
heureuse et je ne veux pas que la 
politique de la France s’y mêle 
davantage, à moins, bien entendu, 
qn’on change radicalement de 
méthode. 

- C’est un avertissement 
pour le prochain sommet ?. 

- Je crois que cela peut être 
compris. Je me suis exprimé en lan- 
gage clair, il n'y avait rien d’allusjf. 

— Dernière question: votre 
septennat a commencé il y a un 
peu plus de deux ans. il a com- 
mencé par des rêj, ormes ambi- 
tieuses. Il s’est continué par la 
rigueur, et. aujourd’hui, tout le 
monde dit que vous et votre gou- 
vernement vous contentez de 
gérer. Alors, la question, c’est un 
terme très raisonnable, ce n’est 
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pas tris enthousiasmant. Pour le 
reste du temps qui vous appar- 
tient. quel est le projet sur lequel 
vous voudriez mobiliser les 
Français ? 


- C’est une critique quand 
même injuste, mais, en même 
temps, une remarque sage. * 

» On ne peut pas seulement dire 
aux Français : faites l’effort ! même 
si cet effort est juste, même s’il est 
nécessaire et même s’il est utile 
aujourd’hui. Ils ne peuvent agir que 
s’ils ont le sentiment, vous l’avez dit. 
(Tua projet, d’un projet pour les 
jeunes : on ne résoudra pas la crise si 
les jeunes ne sont pas formés aux 
disciplines technologiques qu’ils 
auront & appliquer lorsqu’ils seront 
adultes. Or. les technologies chan- 
gent vite. Il faut donc que les 
hommes soient formés pour le tra- 
vail qu’ils feront. Cela ne peut être 
Fait qu’avec enthousiasme; car on 
ouvre des horizons oouveaux. Effort 
essentiel. 

» Le deuxième point, c’est qu’il 
faut croire dans les capacités de 
l’intelligence et dn courage français. 
L'industrie notamment. Nous avons 
réussi dans beaucoup de domaines ; 
ks transports, les télécommunica- 
tions. le nucléaire, Pautomobilc. qui 
se redresse vite aujourd’hui — cela 
fait partie des transports, mais il 
faut le noter au passage, - l’électro- 
nique. Nous avons repris la 
machine-outil, noos allons noos atta- 
quer au bois et au cuir.etc. Et il y a 
la conquête de l'espace. Et puis,, il y 


a la conquête des hommes dans le 
bon sens du terme, c’est-à-dire que 
la France, aujounnmi. est respectée 
dans le monde entier et attendue, et 
espérée par l’ensemble du tiers- 
monde, comme - je peux le dire - 
elle ne l’a jamais été. 

* Seulement, tout cela n'est possi- 
ble que ri le développement indus- 
triel moderne est. en même temps, 
assorti d’une politique des hommes, 
c’est-à-dire d’une politiqne de la 
natalité, d'une politique de la démo- 
graphie, d'nae politique des 
familles. Il y a quelque chose dont 
les politiques ne parient jamais , ce 
cercle de famille dans lequel on 
reprend force, qui est fondé pur les 
sentiments les plus secrets et les plus 
forts. Les chances d'espérance tien- 
nent aussi au nombre des Français : 
sans en exagérer l'importance, il 
faut quand même que les généra- 
tions se perpétuent, et 3 y aura 
réponse à beaucoup de questions. 

• Eh bien, à cet égard, il y a beau- 
coup à faire, et je veux en convain- 
cre les Français. Oui, je crois que 
c’est là le projet qui s’esquissait à 
travers tous mes propos, lorsque je 
dfaarâ tout à l’heure, au milieu de 
notre conversation : l'effort sert à 
quelque chose, déjà j’abordais ce 
sujet. 

» Je crois vraiment que le gouver- 
nement de la France aujourd'hui, en 
dépit de la rigueur qu't] doit appli- 
quer. qui n’est pas un objectif mais 
qui est un moyen, n’a jamais perdu 
de vue que nous devions esquisser un 
projet de civilisation reposant sur 
une meilleure appréhension du 
monde technologique et industriel 
qui est le nôtre, sur une meilleure 
formation-éducation de la jeunesse, 
sur un plus grand sens de ses 
devoirs, appuyé sur un rayonnement 
avec les gens qu’oo aime, qu'on aime 
voir et rencontrer, retrouver pendant 
tout le temps de la vie. 

» Eh bien, croyez-moi. cela aussi 
c’est la politiqne de la France, à quoi 
j’ajouterai, mais d'un simple mot. 
que j’ai pour passion et pour devoir 
— les choses s’additionnent — la 
sécurité, l’indépendance du pays. 
Cela aussi est un projet, je veux dire, 
sa grandeur. 

» Efficacité, clarté, autorité, je 
sais bien qu'on en discute beaucoup. 
Je dis très tranquillement que, pour 
le service de la France, rien ne sera 
négligé. « ... 


L'hommage au projet de compromis 
Nitzo-Kvrtsinsky sur les euromissiles : 
un geste en direction des Allemands 


En inefiquant à propos des 
euromissilss que les négociateurs 
soviétiques et américains à 
Genève avaient émis n l’année 
dernière au mois de moi, sur uns 
base assez raisonnable a. des 
propositions qui n'ont finalement 
été acceptées «par aucun des 
deux gouvernements ». M. Mit- 
terrand a évoqué un épisode 
encore mal connu des tractations 
entre les Supergrands, mais qui 
suscite actuellement de nom- 
breux commentaires en Allema- 
gne fédérale et aux Etats-Unis. 

Cet épisode — qui se situe 
non pas en mai mais ai juillet 
1982 - est celui -de la « prome- 
nade dans les bois ». Le 16 juil- 
let, M. Nitze, chef de ta déléga- 
tion américaine, invite son 
homologue soviétique, M. Kvit- 
sinsky, à une promehade après 
un déjeuna dans un restaurant 
de Saint-Cergue. près de 
Genève, potr c&scuter d'une pro- 
position de compromis. Le docu- 
ment qui sortira de ces conversa- 
tions n’est évidemment pas un 
accord. Il s'intitulera, selon un 
récit assez complet publié le 
V juin par le Times de Londres, 
e paquet exploratoire conjoint 
offert à la considération des deux 
gouvernements, li n’est ni une 
offre ni une proposition d’aucun 
de ces gouvernements». Néan- 
moins M. Nitze en fait son 
affaire, M. Kvitsinsky aussi, en 
partie, puisqu’il suggère des cor- 
rections et donne son accord 
pour essaya de «vendre» la 
proposition à Moscou. 

En substance, 1e compromis 
prévoit (a renonciation des Etats- 
Unis à l'installation des fusées 
Pershing-2 en R. F. A. Il sera 
déployé, en revanche, trois cents 
missiles de croisière (au fieu de 
quatre cent soixante-quatre 
prévus par l’OTAN) dans les 
mêmes cinq pays d’Europe occi- 
dentale. De leur côté, las Soviéti- 
ques ramèneront leur arsenal de 
SS-20 pointés sur l'Europe de 

deux cent cinquante à soixante- 
quinze, pour un total de deux 
cent vingt-cinq ogives. Le parc 
asiatique des mêmes engins 
serait gelé au niveau actuel de 
quatre-vingt-dix lanceurs, de 
môme que les armes euro- 
péennes à courte potée (entre 
500 kilomètres et 1 000 kilomè- 
tres) actuellement stockées ai 
Europe. Enfin les deux superpuis- 
sances timnanbent à cent cin- 


quante le nombre de leurs bom- 
bardiers à moyen rayon d’action 
stationnés sur le Vieux Conti- 
nent. 


Selon tes mcfications recueil-' 
lies depuis lors de sources améri- 
caines, le projet aurait été, dans 
un premier temps, assez bien 
accueilli à Washington, mais il 
aurait été bloqué par M. Perle, 
T un des principaux adjoints de 
M. Weinberg ar au Pentagone, 
qui ne voulait, en aucun cas, 
renonça aux Pershing. Cepen- 
dant, les Soviétiques allèrent 
encore plus vite, M. Kvitsinsky 
rejetant l'ensemble du 
« paquet » è la reprise des 
conversations officielles fin sep- 
tembre. La principale objection 
de Moscou était que le projet ne 
prenait pas en compta les forces 
françaises et britanniques. 
Notons que cette exigence sovié- 
tique ne devait être révélée offi- 
ciellement qu'en décembre, avec 
la proposition de M. Andropov, 
mais, selon le récit du Times, 
l’idée d’une égalité entre les 
SS 20 et tes arsenaux des deux 
pays européens avait déjà été 
avancée par Moscou è la table 
des négociations dès février 
1982. 


Aujourd'hui, des vo« s’éle- 
vant pour demanda è Washing- 
ton de reprendre le projet Nrtze- 
Kvrtsnsky è son oompte, malgré 
le refus soviétique. Un récent 
rapport du congrès américain 
s'est prononcé en ce sens, de 
même que M. Helmut Schmidt, 
qui l'a trouvé « totalement 
acceptable». M. Mitterrand 
rejoint donc, sur ce point, 
l'ancien chancelier allemand, et 
va plus loin que M. Kohl, qui, 
pour ne pas gêna Washington, 
n’a pas pris publiquement posi- 
tion sur la question. Néanmoins, 
le sentiment profond de r actuel 
chancelier, va très probablement 
dans le même sens. Rappelons 
que la R .FA est le seul pays qui 
doive accueillir cent huit Per- 
sfang 2 prévus par f OTAN et que 
cet erçpn doit arriva ai Europe 
plusieurs mois avant les missiles 
de croisière destinés aux autres 
pays. L' Allemagne fédérale sera 
donc en première .ligne pendant 
la période cruciale qui va s'ouvrir 
en décembre, ce qui ne peut trop 
réjouir ses dirigeants.. 


MICHEL TATU. 
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DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


Les communistes entendent profiter de la latitude 
qui leur est laissée pour développer leur point de vue 


Les objectifs et les moyens : c’est 
dans b distinction des uns et des 
autres que la politique du parti com- 
muniste cherche sa légitimité. 
L'accord sur les objectifs réduire 
le chômage, l'inflation et le déficit 
du commerce extérieur - fonde 
rappaxtenance du P.CF. à la majo- ' a 
rite et sa participation au gouverne- i: 
ment ; k critique des mojreis mis en 
œuvre par le gouvernement relève 
du libre d&at démocratique, qui est 
l’affairé des partis. Cest la leçon, 
conforme à leur voeu, que les com- 
munistes reti ennent des décl ara tions 
du président de la République. On 
peut « discuter sur les moyens », 
écrit René Andrieu dans I Huma- 
rüié de jeudi. 

M François Mitterrand a paru 
admettre en effet que sa conviction 
qu’il n’existe pas de « politique de 
rechange » pouvait s'accommoder 
d’une opinion différente au sein 
même de la majorité, tant que cette 
divergence s’affecte pas la marche 
du go u ver nem ent. Le chef de l’Etat 
s’est montré _plns exigeant, k cet 
■égard, vis-à-vis du parti socialiste 
que du parti communiste. Il a 
confirmé qu’il considère les critiques 
auxquelles an président de la Repu- 
büqôe est soumis, de la part; de la 
composante minoritaire de sa majo- 
rité, comme étant « dans la 
norme ». M. PSene Mauroy n’avait 
pas dit autre chose, pour ce qui 
concerne le premier ministre, qucl- 


une déclaration de politique géné- 
rale. 


ques heures auparavant à F Assem- 
blée nationale. Lè chef du gouverne- 
ment a répété que si un doute se 
faisait jour sur l'existence de la 
majorité, doute qu’3 ne ressent pas 
luMnfime, ü mettait en œuvre la pro- 
cédure parlementaire appropriée. 
Un premier ministre peut! en effet, 
solliciter un vote de confiance sur 


MM. Mitterrand et Mauroy 
entendent donc laisser aux commu- 
nistes la Latitude que souhaitent 
ceux-ci pour affirmer -leur * iden- 
tité » au sein de la gauche. Le plan 
' ” oé par fe gouvernement sou- 
e la part du P.C.F., des objoo- 
ttaœ de caractère général qui procè- 
dent d’une hostilité de principe & 
tout ce qui ressemble à une politique 
d’austérité. Les communistes se 
peuvent reprendre & leur compte, du 
mon» aujourd’hui, la baisse du pou- 
voir d'achat, la remise en cause 
d’avantages acquis, l'abandon et la 
fermeture d’entreprises déficitaires. 

Cette attitude générale se nourrit, 
en outre, d'inquiétudes relatives à 
des problèmes plus précis. Les com- 
munistes estiment que le « traite- 
ment social » du chômage, par la 
retraite anticipée pour les travail- 
leurs les [dus figés, par les stages de 
formation pour les plus jeunes, 
atteint ses limites. Les licenciements 
to u chent à présent des salariés de 
classes d’âge pour lesquelles ces 
solutions sont inadaptées. C’est vrai, 
notamment, dans te sidérurgie. □ 
s’agit, au surplus, de secteurs oh la 
gauche syndicale et politique est for- 
tement implantée et organisée, sur 
la base d'une tradition. Les commu- 
nistes craignent l’impact politique 
que pourraient avoir, dans ces caté- 
gories, les conséquences de la politi- 
que de rigueur. 

La même préoccupation explique 
l’attention portée par les commu- 
nistes à la politique du gouverne- 
ment pour ce qui concerne l'exploi- 
tation du charbon. Le désacco r d 
exprimé par M. Chartes Fiterman 
lots du comité interministériel du 


30 mai sur cette question {le Monde 
du 9 juin) correspond & l'avertisse- 
ment que M. Georges Marchais 
avait lancé le 26 mai h Marseille. 
• H ne faut pas compter sur les 
communistes pour accepter la fer- 
meture injustifiée d'un seul puits de 
mine », avait déclaré le secrétaire 
général du P.C.F. L’insistance des 
communistes sur l’insuffisance de la 
politique industrielle du gouverne- 
ment exprime leur conviction que le 
« traitement social • du chômage 
n’est qu’un palliatif et que la sit 
tien, dans ce domaine, appelle des 
industrielles. 

Les inquiétudes du P.C.F. sont 
partagées par les responsables gou- 
vernementaux, dans la mesure ou ce 
n’est pas seulement l’assise sociolo- 
gique des communi st e s qui est en 
cause, mais celle de toute la gauche. 

Il en va autrement des critiques 
adressées par le P.C.F. au président 
de la République en matière de poli- 
tique étrangère. M. Mitterrand a été 
très ferme sur ce sujet, en rappelant 
que sou discours du 20 janvier der- 
nier devant le Bundestag avait été 
approuvé par les communistes et en 
soulignant que les Français ne peu- 
vent tolérer un déséquilibre des 
forces en faveur de ru mon soviéti- 
que en Europe. Les comm unistes 
sont bien conscients de la limite que 
leur o»niw£pe contre l’installation 
des missiles de l'OTAN en Europe 
de l’Ouest doit respecter. La déc la 
ration publiée le 7 juin par le bureau 
politique du P.C.F., appelant les 
communistes à augmenter leurs 
efforts pour le rassemblement du 
19 jum à Vhicennes, souligne la 
nécessité de « négocier avec déter- 
mination à l’Est et à l’Ouest ». 

PATRICK JARREAU. 


Suite de la première page.)' 
justes : on ne sait pas 


grand- chose des conséquences 
qu’auraient sur l’économie fran- 
çaise une politique choisissant défi- 
bérément d'accélérer la croissance 
pour défendre l'emploi, maintenir 
ou accroître te po uv oir d'achat et 
1e niveau de la protection sociale. 
On sait seulement quels moyens se- 
raient employés : p rotection amt 
frontières pour défendre ' nos indus- 
tries et leur permettre de recon- 
quérir 1e marché intérieur. 

H manque encore an' raisonne- 
ment économique — aussi surpre- 
nant que cefa puisse paraître — 
une bonne théorie de développe- 
ment. L’o uvert ure des frontières a~ 
t-elte été l’élément déterminant de 
la formidable période d'expansion 
que la France a connue depuis les 
années 60? Oui, sans doute. Mais 
tes meilleurs économistes qui se 
sont penchés sur le problème (l) 
avouent te caractère non scientifi- 
que de leur croyance à ce sujet. 
Tout ce que l’on peut dire est que 
la croissance économique a coïn- 
cidé avec l'o uv ert ure des frontières, 
ce que traduit (Tune certaine façon 
M. Mitterrand quand il déclare 
ou’* il faut accepter la concurrence 
des autres ». Un élément - négatif 
- donne tout de même à penser 

S *rm véritable rapport de cause à 
et doit exister mitre ouverture 
des frontières et croissance : il 
u 'existe pas de contre-modèle. 
Quelle économie s’est développée 
rapidement frontières fermées on à 
de mi fermées? Ni la Birmanie, ni 
r Albanie, ni même, à une tant an- 
tre échelle et avec des résultats mi- 
tigés, l’Inde, n’apportent de ré- 
ponse positive. 

Une antre difficulté empêche 
d’explorer sérieusement la voie pro- 
tectionniste ; l’impossibilité de 
prendre en compte les mesures de 
rétorsion que décideraient aussi 
bten les pays en voie de développe- 
ment que des pays comme les 
Etats-Unis, le Japon et, a fortiori. 
ceux du Marché commun. Une 
chose est certaine : ces mesures 
viendraient. M. Mauroy en a eu 
une sorte d’ avant-goût quand il 
s’est rendu à la fin de l’année der- 
nière en Malaisie^ Les dirigeants 
de Kuala-Lumpur lui avaient (St 
très nettement -, et sembte-t-fl. 


L'autre voie 


«m» cette 
ractérise tes Malais - que la né- 
cessité de rédiger en français tes 
documents douaniers était une me- 
sure protectionniste. Si celle-ci 
était maintenue 3 à 5 milliards de 
francs de contrats portant sur des 
méthaniers, des centrales électri- 
ques~ seraient bloqués. 

La réaction de pays comme Stn- 
„ l’Indonésie, f urent - à peu 
même. 'L'affaire des magné-' 
toscopes dédouanés lentement & 
Poitiers a s érie u se m ent endommagé 
les rapports franco-japonais. Cette 
mesure est main tenant levée, mais 
notre correspondant à Tokyo, R.- 
P. Paringaux, nous 
tes Japonais estiment 
a été remplacé par 
bis discri 


rieur acci 
a indiqué que peut-être 
it que Poitiers &n CC j) t 
- autres me- 


sures pins 
si vive à Tokyo 
û M. 


êtes. L'irritation est 
qu’au début du 
mois de mai M. Yamanaka, minis»- 
tre de l'industrie et du c omm e r ce 
extérieur, a refusé, lors de son pas- 
sage à Paris, de voir M*° Cresson, 
puis, a annulé un rendez-vous avec 
M. Fabius. L’inddeut dip lom a ti que 
a été étouffé à Paris, mais la 
japonaise lui a fait un large 


Ces mesures de rétor si on avaient 
d'autant plus d'ampleur que la pro- 
tection aux frontières françaises se- 
rait plus forte. Or tout laisse sup- 
poser qu’il ne serait pas possible de 
limiter l'expérience protectionniste 
une fris celle-ci lancée. 

Quels seraient tes effets du pro- 
tectionnisme pour l’économie fran- 
çaise? Les simulations économi- 
ques montrent qne, dans 
l’hypothèse d’une réduction quanti- 
tative des importations, tes investis- 
sements seraient stimulés, de 
même que la production par recon- 
quête au marché national- L'em- 
ploi s’amâiorenûL Mais te déficit 
an commerce extérieur s’aggrave- 
rait — le paradoxe n’est quappa» 
rent - et la hausse des prix s’accé- 
lérerait fortement. 

Dans l’hypothèse d’un dépôt 
préalable à l’importation - une 
méthode pratiquée un temps par 
les Italiens - et qui aboutit à ren- 
. chérir beaucoup les achats & 
l'étranger, te déficit extérieur se 
trouverait réduit. Mais l ' i nfl atio n 
serait accé lé rée, les entreprises di- 
minneraient leurs investissements, 
remploi se d é tér i ore ra it. 


Les exercices d*é œnométrie ne 
prétendent pas apporter une ré- 
ponse 'an problème posé par la ten- 
tation protectionniste. Du moins 
procèdent-ils d’une démarche scien- 
tifique et, comme tels, drivent-ils 
être -examinés attentivement. Ils 
sqoutreat bien en tous les cas qne, 
quelles que soient les mesures 
adoptées aux frontières pour proté- 
ger !e marché intérieur (action sur 
tes quantités ou sur les prix des 
importations), aux effets favora- 
bles se mêleraient d’autres effets 
défavorables qu’il faudrait combat- 
tre soit par un endettement exté- 
rieur accru (est-ce possible sans 
peidre notre ïndépen- 
soit par des contrôles 
probablement draconiens sur les 
prix, les salaires et les changes, la 
défiance vis-à-vis du franc redou- 
blant 

Les Français inter ro gé s lors d’un 
récent sondage semblaient assez fa- 
vorables au protectionnisme. Ils 
mesurent probablement très mal te 
coût d’une telle politique, qui mo- 
difierait profondément nos habi- 
tudes de travailler, de c on so mm er, 
de noos distraire et remettrait pro- 
bablement en cause le rythme du 
progrès technique en France. Un 
des meilleurs économistes occiden- 
taux du moment nous confiait ré- 
cemment que 1e recours au proteo- 
tionmsme provoquerait ea France 
un choc d’une ampleur co m p a rable 
à celui qu’a connu l'Iran avec te 
retour de Khomeiny. 

Une chose est certaine en tous 
les cas: «l’autre voie» ne serait 
pas celte de la facilité. Ce serait 
tromper les Français que de le leur 
faire croire. Proposer une telle so- 
lution aux effets mal connus et 
dangereux, n’est-ce pas alors tenter 
d’échapper aux vrais problèmes qui 
se posent à la France de ces an- 


garde ceux qui 
feraient échouer la politique ac- 
tuellement conduite— 

ALAIN VERNHOLES. 


(1) Voir & ee sujet Touvrage de 
MM- Mafinvand, Carié et Dubos : la 
Croissance française: essai d’analyse 
économique causale de l’aprée-pterre. 
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L'Inca 


( Suite de la première page.) 

Plus loin : * L’Etat pourvu qu'il 
soit TEtat. est le guide et le rempart 
do la nation. Mais, pour qu’M soit effi- 
cace, i faut que las instruments par 
baquets le pouvoir légitime agit dans 
tous les domaines basent corps avec 
Km en tout lieu et i tout moment. 
Cote asr vrai évidemment, de son 
bras séculier, c’est-à-tEre de Tannée, 
de la po&ca, de la justice, pour les- 
quels raccompSssement rigoureux 
des devoirs qui leur incombent 
constitue un impératif catégorique 
autant que magnifique. » 

Il a manqué, mercredi, cette 
rigueur, et, acce ssoi rement, cette 
clarté de E exposé, quoi qu’on en 
pense sur le fond. Au contraire, les 
méthodes d’exposition de M. Fran- 
çois Mitte r rand ont semblé quelque- 
fois tenir du paradoxe, au moins pour 
ce qui concerne Tordra public. S'il 
s'est attaché à désenvenimer les 
événements de vendredi passé, tout 
en les qualifiant de c séditieux ». il a 
cependant pris appui sur eux pour 
■ affirmer l’autorité de TEtat lavée de 
plus fréquentes références à c la 
République ») et dire qu'il en était le 
seul garant. La tautologie c c’est à 
moi de décider ce qu’Ü convient de 
décider» est alors particulièrement 
frappante. 

Mats le mystère demeure grand 
d'un homme qui conduit, pour partie, 
un affaiblissement de TEtat jacobin, 
par les lois de décentralisation, en 
même temps qu'il s'affirme, non 
sans hauteur, c le prem ie r responsa- 
ble des affaires pubhques » pour ren- 
voyer à la mesura du temps des 
sanctions politiques qui auraient leur 
logique dès maintenant. On serait 
tenté de craindre qu’il n’y ait là deux 
ri SCOUTS. 

H est vrai qu’entra les deux se 
glisse la personne de l'homme, 
l'homme d’Etat dont les compa- 
gnons sont désormais d'autres 
hommes d'Etat, et non plus ce parti 
socialiste dont fl soutient, sans rira, 
qu’fl ne s’ * en mMe pas » . 

Il est devenu J’Inca, celui qui est 
d'une autre espèce parce qu’fl gou- 
verne les hommes. Ne peut-on avan- 
cer l'idée qu'il s’est, mercredi, 
davantage dépeint eux yeux des 
Fiança» qu'il ne leur a décrit ce qus 
devait être l'Etat et les menaces dont 
ilétaitrobfst ? 

Le man i fe st e éparpilement de la 
nation, se cherchant un miroir dans 
ses corporatismes, appelait proba- 
blement une plus rude démonstration 
qu’fl y serait apporté remède, une 
plus précise description du <r projet 
de chritisation » qui redonnerait au 
pays une idée de futur qui lui fort à 
l'évidence défaut, compromettant, 
de la sorte, le maintien de sa cohé- 
rence. 

PHHJPPE BOUCHER. 
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“Ce que j’aime dans cette façon de 
faire, c’est son exemplaire 
modestie, la prééminence des faits/ 
sur les idées, de f ambiguïté du 
vécu sur les concepts clinquants 
et comminatoires; c’est que le 
roman y remplit son rôle le plus 
précieux et délectable d’école de 
liberté.*’ Bertrand Poirot- Delpech' 

- Le Monde. 

“Le miracle du plaisir romanesque se renouvelle une fois 
de plus, on a à peine eu le temps de dévorer les presque 
deux cents pages du livre que tout est dit. Bien joué. 
Monsieur Troyat” Gilles Pudlowski - Paris-Match. 

“Un roman fulgurant- un livre aigu, acéré- rarement on 
aura poussé plus avant l'analyse psychologique d’un 
personnage.” Jean-Claude Perrier - le Quotidien de Paris. 
“J’ai dévoré La Dérision d'Henri Troyat" Bernard Frank 

- le Matin. 

“Magicien du verbe et sondeur d’âmes, tel apparaît 
Henri Troyat” Pierre Macaigne - l'Est Républicain. 
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Sénégal vacances 
de rêve sans limitation 
de devises. 


Au Sénégal, à 5 heures de la 
France, tous les éléments qui feront la 
réussite de vos prochaines vacances 
vous attendent: 

365 jours de soleil, une mer tiède, la 
voile, la pêche dans l'une des zones les 
plus poissonneuses de l'Atlantique, un 
équipement hôtelier de grand confort, 
le tennis, la découverte de l’Afrique, 
son folfdore, son hospitalité... 

Et pour couronner le tout, le Sénégal 
est en zone Franc, pas de problème de 
devises. Séjours de 2 semaines, 

3 semaines... vos vacances ne 
connaissent d'autres limites que celles 
dont vous décidez. 

Eté 1983, le bon moment pour 
découvrira Sénégal. 

Bureau du Tourisme Sénégalais 
30, av. George V 75008 PARIS. 

TO.: (1)723.78.08. 
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POLITIQUE 


APRÈS L'INTERVENTION DU CHEF DE L'ÉTAT | LA RÉFORME SAVARY A L'ASSEMBLÉE NATIONALE [ LA DÉMOCRATISATI ON DU SECTEUR PUBLIC 

Sarcasmes à droite, attente è gauche 


De tous les porte-parole de l'oppo- 
sition, M. Michel Poniatowski est 
une fois de plus ie plus sarcastique : 
« Le chef de l'Êtai esi eniré depuis 
deux ans au Panthéon et n’en est 
pas encore ressorti Nous avons erré 
derrière lui à la recherche d'une 
politique précise et réaliste . Hélas! 
nous avons sans espoir parcouru 
tout les couloirs des lieux com- 
muns. » Comme l'on pouvait s’y 
attendre, la conclusion du président 
d'honneur du parti républicain est 
sans concession ; « Un plaidoyer 
obscur et laborieux. » 

Le président du Centre national 
des indépendants et paysans, 
M. Philippe Maiaud, n'est pas plus 
tendre. Pour lui, M. Mitterrand 
mêle « une hauteur jupitérienne à 
une médiocre bonhomie ». Sur ce 
registre, M. François Léotard, secré- 
taire général du parti républicain, 
n'est pas en reste: *Le chef de 
l'État découvre la nécessité de 
l'effort avec deux ans de retard, 
mais, lorqu'll devient le grand prê- 
tre. il n'est pas plus crédible que 
son premier ministre » Selon le 
maire de Fréjus, le président de la 
République ajoute d'ailleurs le vice 
à scs autres défauts : » Devant le 
couple infernal inflation-chômage. 
dii-0 en effet, le chef de l'État joue 
les voyageurs. » 

Les autres réactions de l’opposi- 
tion sont, quant 2 la forme, moins 
recherchées, mais, quant an fond, 
toute aussi abruptes. Pour le prési- 
dent de 1TJ.D.F., M. Jean Lecanuet. 
« François Mitterrand n'a plus de 
projets pour la France ». Le maire 
de Rouen juge, au demeurant, que 
la télévision a donné l’image d’un 
« président solitaire, sur la défen- 
sive », et que le pouvoir est désor- 
mais entré « dans la période de 
l'improvisation ». Pour le président 
du C.D.S.. M. Pierre Méhaignerie, 
M. Mitterrand « n'offre à l'écono- 
mie française aucune perspective de 
redressement » et » reste prisonnier 
d'un projet politique inadapté à la 
solution de nos problèmes ». Tel est 
aussi ravis du président du parti 
radical. M. Didier Bariani, qui 
doute que les Français » aient été 
convaincus par cette explication lit- 
téraire de la crise - et par cet 

• exercice de pédagogie quelque peu 
irréel m. M. Jean-Claude Gaudin, 
président du groupe U.D.F. de 
l’Assemblée nationale, en est bien 
d'accord : * M- Mitterrand est tou- 
jours un brillant causeur mais son 
discours est de plus en plus intem- 
poreL » m Quand donc comprendra- 
t-il. demande M. Jean-Pierre Four- 
cade, ancien ministre de l'économie 
et des finances, que la justice 
sociale est liée de manière indisso- 
luble à la bonne santé de l'économie 
et à la capacité concurrentielle des 
entreprises ? Quand donc parlera- 
t-il en chef d'Etat d'un grand pays 
industrialisé et non plus en orateur 
socialiste ? * Jamais, répond en 
substance le président du Mouve- 
ment des jeunes giscardiens, 
M. Patrick Gérard, qui estime que 
M. Mitterrand « semble déjà 
dépassé par les événements ». 

* C'est bien triste ». conclut ce 
jeune militant d'un ton assurément 
réjoui Quant au RJ’JL, il a réagi 
jeudi en fin de matinée, par la bou- 
che de M. Bernard Pons selon lequel 
« M. Mitterrand semble donc 
décidé, en supprimant le » fusible » 
qu'est, sous la V e République, le 
premier ministre, à assumer toute 
la responsabilité de l'action gouver- 
nementale Qu'il ne s'étonne donc 
pas si demain, à l'occasion de tel ou 
tel événement, nous lui demandons 
de rendre des comptes personnelle- 
ment ». affirme le secrétaire général 
du R-P.R. Bref, aucun signe de 
détente du côté de la droite. 

U gatxte à l'unisson 

A gauche, les réactions attestent 
la solidarité majoritaire. MM. Lio- 
nel Jospin et Pierre Joxe s'expri- 
ment, cette fois, sur la même lon- 
gueur d'onde ; « L'intervention du 
président de la République a été 
claire, simple et nette, souligne le 
premier secrétaire du P.S., qui se 
déclare •■sûr» que son parti » se 
rassemblera » sur la politique défr- 
aie par M. Mitterrand. « Ses propos 
sur la justice sociale contribueront 
à mobiliser l’opinion autour de 
l'effort nécessaire, affirme le prési- 


dent du groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale, qui retient 
que le chef de l'État « a fortement 
souligné que cet effort doit être 
équitablement réparti en fonction 
des moyens de chacun ». 

Le Mouvement des radicaux de 
gauche est à l'unisson : il • se féli- 
cite des propos de vérité et de 
rigueur » tenus par M. Mitterrand 
et note surtout la confirmation « que 
toute politique de rechange est 
incompatible avec l’esprit du 
] Ornai ». 

Dans l’éditorial de l’Humanité du 
9 juin, René Andrieu émet lui aussi 
une appréciation positive. Les com- 
munistes sont d’accord avec M. Mit- 
terrand pour dire « qu'on ne peut 
pas demander des sacrifices à tout 
le monde et que la lutte doit être 
menée aussi bien contre le chômage 
que contre l'inflation ». Os parta- 
gent également » la nécessité de la 
formation des jeunes et du dévelop- 
pement de la grande industrie pour 
la France ». « Ce sont là des idées 
qui nous sont familières, écrit le 
directeur adjoint du quotidien du 
. P.C. // [M. Mitterrand] nous trou- 
vera à ses côtés, pour en faire une 
réalité ». , 

Les syndicats : du concret ! 

Passer do discoure aux actes! 
L'attente du concret est générale à 
gauche. Bien qu'étant retourné « ail- 
leurs », M. Michel Jobert n’est pas 
le dernier à déclarer que • l'heure 
est venue dejtasser des considéra- 
tions générales à une gestion rigou- 
reuse, dépouillée d'illusions et 
d'incantations, afin que les Français 
puissent y croire et s'y associer ». 

Les plus impatients sont évidem- 
ment (es syndicats ouvriers. Au nom 
de la C.G.T., M. Jean-Claude 
Laroze reprend à son compte la 
question posée par M. Mitterrand : 
« L’effort demandé est-il juste ? 
C’est la question principale. » Et de 
souligner : - C’est le sens des propo- 
sitions de la CG. T. et de l'action 
syndicale de masse qu’elle préco- 
nise dans les entreprises. » Autre- 
ment dit: si le gouvernement veut 
concrétiser les intentions présiden- 
tielles, il n’a que l’embarras du choix 
parmi les suggestions de la C.G.T. 

Le secrétaire général de F.O.. 
M. André Bergeron, exprime ses 
convergences avec les objectifs de 
M. Mitterrand, mais • je persiste à 
penser, dit-il, que le gouvernement 
doit aussi avoir le souci de préser- 
ver une marge suffisante de discus- 
sion en vue d'empêcher le dépérisse- 
ment du dialogue social ». 

La C.F.D.T. partage également le 
sentiment du président de la Répu- 
blique sur le point que • les efforts 
ne peuvent avoir de sens qu’au ser- 
vice d’une ambition ». Mais la cen- 
trale d'Edmond Maire « attend 
maintenant - que l’exécutif • défi- 
nisse clairement les objectifs à 
court et moyen terme et les moyens 
pour les atteindre ». 

La C.F.T.C. se montre beaucoup 
plus réservée : * Il n'est pas sûr. 
estime-t-elle, que le plaidoyer du 
président ait été convaincant, car il 
ne suffit pas d'affirmer pour mobi- 
liser. » Elle s’inquiète, en outre, du 
» processus de politisation qui 
gagne dangereusement la vie écono- 
mique et sociale ». 

Le président de la C.G.C.. 
M. Jean Menu, hii, reste franche- 
ment critique :« Les déclarations du 
président de la République ne. nous 
ont pas paru à la dimension de la 
dramatique situation de l’économie 
française (...). Le grand projet pour 
la France que nous appelons de tous 
nos vœux n'a pas été clairement 
défini malgré le beau choix des 
mots (...). Nous ne sommes pas 
d’accord avec la répartition équita- 
ble de la solidarité nationale : cette 
iffirmation a du faire sursauter 
tous les membres du personnel 
d’encadrement. - 

Il apparaît ainsi que, en dépit des 
difficultés multiples que rencontre 
le gouvernement, M. François Mit- 
terrand n’est pas aussi isolé que 
l'affirme l'opposition, mais que le 
verbe du président ne saurait suffire 
aux aspirations de ses partisans, 
aujourd'hui encore moins que hier. 



En bref 


Le pouvoir et ses relais 


(Suite de Ut première page. ) 

La paix sociale obtenue grâce 
à la modération des organisa- 
tions ouvrières est précieuse 
mais point suffisante dès lors 
qu’il s’agit de concourir à un 
élan national. Et que dire, alors, 
de l’attitude d’organisations po- 
litiques qui sont plus enclines à 
débattre des moyens de leur 
politique commune qu’à défen- 
dre ses objectifs 7 Est-il bien 
sûr, au demeurant, que les di- 
vergences ne portent que sur 
les moyens ? 


Si ces derniers sont seuls en 
cause, c’est qu’il y a. au moins, 
un douta sur l’efficacité et 
l’équité ds la politique suivie. 
S'il y a divergence sur la finalité, 
le hiatus est encore plus grave. 
Dans un cas comme dans l’au- 
tre. une clarification est néces- 
saire. On sent ce que veut le 
président mais on n’est pas 
vraiment sûrs que ceux qui sont 
chargés d'exécuter sa politique 
ou de relayer son discours veu- 
lent la même chose. 


• M. Valéry Giscard d'Esttinge 
reçu, mercredi après-midi 8 juin, à 
sou domicile parisien, M. Georges 
Shultz, secrétaire d'£tat améri- 
cain, qui était accompagné de 




aux affaires économiques, et Gal- 
braith, ambassadeur des États-Unis 
à Paris. 

9 La Confédération des associa- 
tions républicaines (CODAR), qui 
rassemble, depuis sa création, eu fé- 
vrier 1983, une douzaine de clubs 
d'opposition, a organisé, mercredi 
soir 8 juin, une première réunion de 
travail sur le thème : « Libérons les 
associations ». 

Jugeant que « la vie associative 
est indispensable au regain du ci- 
visme et au renouvellement de l'en- 
gagement politique » et qu’elle est 

• également nécessaire pour mener 
un combat en profondeur face au 
marxisme ». la CODAR a décidé de 
mener une » vaste » campagne pour 
sensibiliser r opposition sur l’impor- 
tance ds monde associatif et son rôle 

* dans une stratégie de renouveau 
pour l’opposition ». Elle devrait no- 
tamment organiser une première 
campagne, sous la forme d'une en- 
quête dans les bibliothèques publi- 
ques, afin de - vérifier » si, au tra- 
vers de livres proposés. • la 
neutralité républicaine est bien res- 
pectée dans le domaine politique et 
dans celui des idées ». 

• 100 millions pour les départe- 
ments. - Une enveloppe de 100 mil- 
lions de francs de crédits supplé- 
mentaires vient d’être dégagée en 
faveur des départements par le pre- 
mier ministre, a annoncé le 7 juin 
M. Gaston Defferre à une déléga- 
tion de presidents de conseils géné- 
raux socialistes. 


Ajaccio. - A cinq jours de l’arri- 
vée de M. François Mitterrand, 
M. Pierre Mauroy a adressé à t’as- 
semblée de Corse (qui a repris, le 
mercredi 8 juin, la session ajournée 
la semaine dernière) une communi- 
cation, généralement bien sccueiflje. 
Le commissaire de la République de 
la région, M. Paul Bernard, qui était 
le porte-parole dn premier ministre, 
a indiqué que « ces informations ré- 
sultent d'une première série d’arbi- 
trages interministériels récents et de 
dérisions gouvernementales arrêtées 
ces derniers jours ». D a ajouté qu’il • 
fallait voir, dans le fait que cette 
communication soit prioritairement . 
faite devant l’Assemblée, « la 
confirmation du rôle éminent que le 
gouvernement (lui) reconnaît en 
matière économique et sociale ». 
aussi bien que « sa volonté de pour- 
suivre avec elle un dialogue privilé- 
gié ». 

Le président de la République, 
qui est attendu lundi 1 3 juin, à Ajac- 
cio, viendra d’ailleurs à 19 heures 
devant l’assemblée de Corse et y 
prononcera un discours avant de re- 
cevoir les conseillers pour on dîner. 

La communication de M. Pierre 
Mauroy porte sur la mise en œuvre 
du statut particulier sur des bases 
solides, d'une part, et, d'antre part, 
sur des mesures prop r es à favoriser 
le développement économique et so- 
cial de lUe. 

S" agissant du statut, on retiendra 
la mise è la disposition de la région 
de douze chargés de mitirin n, d’une 
subvention de 250 iwillkins de francs 
pour l’installation du nouveau siège, 
le transfert de moyens et personnel 
de l'ancienne mission interministé- 
rielle ainsi que les crédits qui lui 
étaient dévolus (22,5 millions), 
avant le 30 juin d'autres crédits ré- 




réfection de routes d'accès aux aéro- 
ports d'Ajaccio et de Bastia; tra- 
vaux portuaires à Bastia et Do- 
Roosse ; recherche «Tune solution au 
problème de l'indivision foncière; 
mesures diverses en vue de là re- 
lance de la construction. 

2) Développer la formation et la 
recherche : habilitation des licences 
en droit et lettres modernes ; créa- 
tion d'un DEUG langue et culture 
anses; aménagement d’une nou- 
velle résidence universitaire è 
Corte ; création d'un LU.T. 2 l'uni- 
versité de Corse ; création d'on cen- 
tre de recherche en sciences de 
l’homme et de la société par le 
C.NJL5. : étude d'un pian de déve- 
loppement des ressources vivantes 
marines par le CNEXO et 
FLS-TJ>J4. (Institut scientifique et 
technique des pêches maritimes; 
adaptation de la- formation profes- 
sionnelle. 

3) Développer les entreprises ; 
valoriser les potentialités locales; 
création d’une direction interdépar- 
tementale de l'industrie ; promotion 
d'industries de matériaux; adapta- 
tion de la tarification EJD.F. ; instal- 
lation à Ajaccio du Centre de réser- 
vation électronique de la S.N.C.M. 
(société maritime qui dessert TOe), 

4) Soutenir l’agriculture : 
construction en 1984 dn Lycée agri- 
cole de Sartèoc; aide à la distilla- 
tion des vins et à leur transport sur 
le continent (19 millions), »««*» 
qu'aux agriculteurs en difficulté 
(15 millions). 

5) Promouvoir le tourisme : di- 
verses mesures ponctuelles sent an- 
noncées comme le maintien jusqu'en 
1988 de la bonification des prêts 2 
l'hôtellerie. 

• Delà sorte, par un 


LÉGION D'HONNEUR 

Industrie et recherche 

Est promu officier: M. Georges Pe- 
beran. 

Sont nommés chevaliers : MM. Di- 
dier Hnean-Yakncieniie et Yves Bri~ 
cand. 

Commerce extérieur 
et tourisme 

Est promu officier : M. Xavier AmeiL 

Sont nommé» chevaliers: MM. Jeaa 
An ma sso n et Jacques Prévost. 

Urbanisme et logement 

Est promu officier : M. Louis Lcsne. 

Sont n o mm és chevaliers : MM. Paul 
Ntmdo et Aldo NidoS. 


trais offices (agriculture, hydrauli- 
que, transports), dès que l'Assem- 
blée aura donné son avis au gouver- 
nement, et la prise en charge du 
déficit de la SOMIVAC (1) (plus 
de 25 millions) . 

L* développement éco n omiq ue et 
social sera fondé sur le contrat de 
plan que l'Etat et la région pw Kr ront 
pour la durée du IX e Plan, dons le 
cadre d'une concertation étroite. 
Plusieurs objectifs sont assignés ; 

1) Améliorer les infrastructures 
et les communications : maintien de 
l’efTort de modernisation sur les 
routes nationales (40 millions en 
1984) ; crédit exceptionnel pour 
achever la route du front de mer et 
ie tunnel de Bastia (25 million ) ; 


yinu/mcr 

hérités du passé, qui obéraient la 
mise en. place de relations équité-’ 
brées avec l’assemblée de Cône et 
vous propose, dans le cadre du 
contrat de plan, de jeter les bases dn 
votre renouveau économique ». 
conclut M. Mauroy. 

De son côté, le commissaire de la 
République a fait observer que ■ ces 
mesures marquent une étape et des- 
sinent le cadre d’une concertation 
qui va se poursuivre avec la région 
en vue de promouvoir des projets 
communs . » 

PAUL SR.VAM. 

(1) Société de mise en valeur de la 
Cône. 
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POLITIQUE 


UN ENTRETIEN AVEC M. GASTON DEFFERRE 

La réforme de la décentralisation ne sera pas freinée 
- par tel ou tel résultat électoral 


lancée «à m tram d’enfer » qnd^aes semâmes 
.«près PIiHtaWarion de M. Mitterrand à rEfysêe, fai 
iéfen»ie décentraliradoo, ;.« gnadt *££nire 4a sep- 
Menât »^a pu sembler a utt^rar le pas an far et i 
mesnre qne FopjMàtàoa nuirait des pofats, d*abon! 
mx âectkws cMHoiMlfls de mare 1982, pois lots des 
Nna^MnanAniir. r 
Critiqué sur ce poirt. par M. Jacqaes Chirac 
flO t a mniciil , M. Castoa Defferre, nrâfatre de Pinté- 


rienr et de le décentralisation, se défend de freiner 
les choses, estime que le calendrier « été tons et 
déclare dans rentretten çaU noos a accordé qne« les 
résuftats de telle ou teûe ékcdoa a> changent rka >. 

Le maire de MaiaetBe croit aussi qae la décentra- 

Osfttion représente une efamee pour sovtkr de ht crise. 

• Pour la première fois en France c’est par la 
base,parlesrégk>BSçueIegraDdmoiireaieatdeprt>‘ 
pis écaBomiqae et social coniarnce»,aBinB*4-ïL. 


\km D'HONNEUS 


- Dès l’été 1 981; il a étédiî et 

redU que .lu décentralisation . 
serait « la grande affaire do sep-! 
tenant». Cette formule est-elle 
toujours d'actualité et la décen- 
tralisation est-elle encore une 
priorité ? ■ 

— Oui, et D suffît de consulter 
Tordre do' jour pàriemeàtaire pour 
s'en rendre txxmpte. L’Assemblée 
nationale examine les textes créant 
la fonction publique territoriale, le 
Sénat a dëtibérê-sur.Ja seconde par- 
tie des transferts de . compétences, 

T Assemblée nationale va le faire. Le 
texte sera voté avant la fm de la ses- 
sion de printemps. 

» Nous avons choisi 'de procéder 
progressivement sur la période de 
1983 1 1985 : «Taboni le transfert 
des pouvoirs, puis.' celui des cccapé- 
tences et des ressources; ensuite le 
statut des personnels et le statut des 
élus, qui est très. réclamé. 

•Telles étaient les principales 
étapes fixées, dés le début, en juillet 
1981. Vous constaterez que nous 
rwp*^ns notre, calendrier et réafi: 
sons un par an nos objectifs, comme 
prévu. 

» Les textes déjà votés entrent en 
vigueur et s’appliquent sans bruit et 
sans difficulté- La presse n’en parle 
pas ? C’est bon signe. C'est la 
preuve que la mise en ouvre de la 
réforme se fait sans problèmes 
majeurs. 

- pourtant, 1‘ opposition t et 
d’abord M. Ckirà$ déclare que 
la décentralisation semble^ pour 
le gouvernement, ’ perdre de ' ses 
vertus au furet à mesure que se . 
multiplient ses revers électo- 
raux ; 

- M- Chirac affirmé sans être 

capable de prouver. En deux ans, 
j’ai fait .voter dix ioû_ etpas dés - 
moindres. Aa "départ, . M. -Cfdrac et 
ses. amis me . reproébaiem d’aller 
trop vite, et vola qu'ils me repro- 
chent maintenant d'aller trop lente- 
ment-. ... .. j 

— Sans doute .parce que 
l'opposition pense tirer des avan- 
tages politiques de là décentrali- 
sation. 

- C’est vrai actuellement. 
L'opposition à ôbténn de meilleu r s 

its gue la majorité aux élec- 
tions cantonales et municipales. Elle 
détient plus de présidences de ' 
conseils gén&âiix que la gauche et a ' 
regagné un certain nombre dé mai- 
ries qu’efleavait perdues ea 1977. 

» Mais la décentxalisatkxt n'est 
pas une réforme liée à f actualité 
Elle est faite pour durer des années, 
autant que les lots de 1871 sur les 
conseils généraux et 1884 sur les . * 
conseils municipaux. Et même plus. ; 
La décentralisâtion répond à phi-, 
sieurs besoins:' . 

» — Mettre fia nécess ai rement, à 
une centralisation étouffante - qiû 
paralysait la France ; 

» Moderniser notre pays 
comme çela.a été fait chea tous nas 
voisins; ■ 

» — Raccourcir tes areuits de 
dérision et donc gagner du temps et 
de l’argent. - •• 

• » Ole: a pour -olqet 3e donner 
plus de re^onsaMités juix élus, 
quelle que sot leur tendance priiti- 
que. Alors Jes résultats de telle ou 
telle étéctkm n’y changent rien. Je 
Pavais dit dès juütet l981 et je n’ai 
pas chargé d’avis. 

- précisément, à jpropos de 

réconondè. la décentralisation : 
peut-elle contribuer , à sentir. Je 
paysdelacrise'Z'.' . ■ 

Notre avenir dépend en grande 
partie du ;dévdoppeinent des techni- 
ques de pointe, de là m i s e en œuvre 
de là nouvelle généxatkm indus- . 


trieüe à p ar t ir de nufbrmatiquc; des 
robots et de la formation des 

ho mme». 

» La preuve est faîte dans plu- 
sieurs pays que seule la nouvelle 
génération industrielle permettra de 
recréer la croissance, d’avoir des 
prix c om pétitifs avec la conc ur renc e 
étrangère, sans tomber dans une 
aggravation du chômage, et ainsi de 
satisfaire tes demandes du marché 
intérieur et extérieur dans tous les 
domaines. 

» Le président de la République 
a créé le Centre mondial pour 
l'informatique et la ressource 
humaine, pôle important qui nous 
branche sur les progrès scientifiques 
réalisés dans les pays les pins 
avancés et qui a pour mission de tfif- 
fuser en France la maîtrise de la 
technologie- C’est un p re mi er pas 
important. 

Répondre 

oneubv 

» La France est toutefois encore 
très en retard, sur le Japon et les 
Etats-Unis. Dériderons-nous assez 
vite de nous engager dans la 
construction de la nouvelle généra- 
tion industrielle ? Saurons-nous le 
faire avant qu’il ne soit trop tard et 
. comment ? Notre avenir dépend des 
réponses qui seront données à oes 
questions. . 

» Si nous tardons à répondre, les* 
nouvelles techniques nous seront 
imposées de l’extérieur par les 
nations qui auront 'décidé à temps. 
Nous tes subirons «fans les plus mau- 
vaises conditions, sans que nous 
soyons lm maîtres de nos dérisions, 
des méthodes à employer, de la 
façon de concevoir La période de- 
transition. 

» Les choses vont beaucou p pins 
rite que prévu. Aux Etats-Unis, par 
exempte, les plus grandes firmes 
s'associent aux entreprises japo- 
naises. Déjà, la General Electric 
s'est associée à Hitachi, la General 
Motors a traité avec Toyota. 

• Samuel Pfaar, dans son dernier 
livre, la Ressource humaine, écrit, 
rapportant te raisonnement des 
'Américains : •Ne nous envoyez 
plus vos voifures; vos magnéto- 
scopes. vos télévisions, vos caméras. 
Venez - installer des usines chez 
nous, travailler sur place, engager 
■ des châmeun. » ■ 

» Dépassés par tes Japonais, tes 
Américains utilisent déjà des bre- 
vets et des méthodes étrangères pour 
rattraper 1e temps perdu, quitte à 
inventer ensuite de nouvelles techni- 
ques. ... 

’ . * Samuel Rsar démontre que les 
capacités humaines sont plus impor- 
tantes que tes ressources matérielles. 
O rappelle que «les pays aussi diffé- 
rents et aussi pauvres quTsraSl et 
•Singapour en ont fait la démonstra- 
tion en construisant une industrie 
moderne compétitive, qui exporte, 
alors que des pays comme le Brésil, 
le Masque, te Nigéria, bourrés de 
richesses naturelles, ont échoué, sont 
au bord de la faillite. 

» Pour pouvoir appliquer les nou- 
velles techniques et eu créer 
d’autres, la première condition - 
préalable absolu - est de former des 
hommes aux nouvelles disciplines. 
Une formation qui pourrait dès 
maintenant être donnée aux chô- 
meurs. C’est 'le meilleur service à 
leur -rendre, à'eux et à 1a nation. 

» Par exemple, dans l'électroni- 
que, 3 existé «tes offres d’emploi non 
satisfaites, alors que des milliers de 
chômeurs sans /formation désespè- 
rent de trouver «lu travail 

-Mais votre département 

ministériel dans tout ça 
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ramène à la «iécentralisation. 
L’appareil administratif d’Etat est 
trop lourd en France. Les résistances 
des bureaux sont difficiles et lon- 
gues à su rm onter. Par contre, les 
grandes vflles et les régions ont déjà 
commencé à s'intéresser à la nou- 
velle génération industrielle et ont 
pris des initiatives importantes. Ce 
mouvement va s'accentuer. C’est la 
vote du renouveau. 

» Quand plusieurs régions auront 
pro gress é dans cette direction, elles 
pèseront sur la bureaucratie de 
l'Etat centraL Le gouvernement 
pourra alors jouer pleiftemeut sou 
rôle. La réussite ne peut en effet être 
complète sans que le pouvoir natio- 
nal décide, agisse et engage 1e pays 
tout entier «fan» ce vaste mouvement 
de développement économique issu 
des régions. 

» Avec les nouvelles techniques, 
Tboimne ne sera phis écrasé par la 
machine. Il y a là des pe rsp e cti ves 
pa gionnaates. Les proposer à r opi- 
nion avec un calendrier aussi précis 
«pie possible justifie pleinement les 
efforts demandés actuellement aux 
Français pour préparer l’ave air. 

» Cette fois, pour U première fois 
en France, c'est par la base, per les 
régions, que le grand mouvement de 
progrès économique et social com- 
mence. Cela justifie mus les efforts 
faits pour mener à bien, sans retard, 
la décentralisation. Le rajeunisse- 
ment de notre économie, tes condi- 
tions de vie de chaque Français, eu 
dépendent. 

Des perspectives nouvelles 
pour fe corps préfectoral 

— Pourquoi attachez-vous 
tant de prix A faire voter un nou- 
veau statut du personnel des col- 
lectivités locales J - 
— Les garanties accordées (ou 
refusées) aux agents des communes, 
des départements et des régions 
étaient très diverses, très inégales. 
Seuls les agents des communes 
bénéficiaient d’un véritable statut, 
«rut»» il comportait des dispositions 
moins favorables que celles’ qui 
étaient applicables aux agents de 
TÉtaL 

» D était dope indispensable de 
créer une fonction publique territo- 
riale permettant aux collectivités 
locales de disposer «Tun personnel de 
«qualité avec des possibilités de car- 
rière attrayantes. H faut «pie tes 
communes, tes départements et les 
régions aient les moyens d’assumer 
leurs nouvelles responsabilités. 

' » Nous voulons aussi donner à 
l’ensemble des agents «tes collecti- 
vités locales un statut qui leur assure 
des droits suffisants, équivalant à 
ceux reconnus aux fonctionnaires de 
l'Etat, et «pii permette une véritable 
mobilité entre la fonction publique 
territoriale et celle d’Etat. 

. — Les élections régionales au 
suffrage universel auront-elles 
lieu en 1984? 

- Cette question n’est pas 
urgente du tout, ni d’ailienrs celle de 
la détermination du mode de scru- 
tin. H y a trop d'élections en France, 
une chaque année, les gens en ont 
M»», et les abstentions sont impor- 
tantes. 

- - Certains prétendent que le 
corps préfectoral est démocra- 
tisé, déclassé ; car il a perdu 
beaucoup de ses prérogatives. 
Pensez-vous qu’il va reprendre 
confiance? 

— B ne Ta jamais perdue. Certes, 
avec fe transfert de Texécutif dépar- 
temental et de l'exécutif régional, 
les membres du corps préfectoral 
ont été privés, au profit des élus, 
d’une partie «te leurs anciennes attri- 
butions. . 

» Mais, dans le même temps, 
nous avons donné aux préfets auto- 
rité sur l'ensemble «tes services de 
l'État que désarmais Us dirigent. Ils 
prendront des décisions dans les 
départements sans que les dossiers 
aient besoin d’être envoyés à Paris. 

» La décentralisa tion et la décon- 
centration ouvrent au corps préfec- 
toral des perspectives nouvelles et 
hti confirent des attributions essen- 
tielles. qui sont plus importantes et 
intéressantes que celles qu'il eser- 
çait avant la réforme. 

» J’ajouterai ceci : j’ai obtenu 
que des préfets soient nommés à «tes 
postes «le très haut niveau dans la 
fonction publique ou à la présidence 
des Houillères de Lorraine par 
exemple. Leur rôle économique et 
social sera fondamental. - 

Propos recueüiis par 
FRANÇOIS GROSfUCHARD. 
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Du meuble individuel... au grand ensemble 

La maison des 


BIBLIOTHEQUES 


Paris * Bruxelles • Genève • New York • Rome • Rotterdam • Vienne 

61, rue Froide vaux, 14 e . 

CONTEMPORAINES 

aluminium 



CONTEMPORAINES JUXTAPOSAMES - SUPERPOSABLES 

5 haatuns - 3 la r g eur» - 3 profoodeen-4 couleurs 

Duo t flU g tetra! : Mocttks csmampcnalns en PROFILÉ ALUMINIUM ANODtSÊ BROSSÉ a en nnfacé mfianuné blanc, noir, ivoire ou 
pfe. Moments « n a vet tes en aLuntatatti aaoùal broué. Pinces tfaseemblage. Pieds à vérins pboiqiie noir. Cfité* « fends en inébmmé dou- 
ble face 8 mm. a&nadRra alummuun encastrées. Etagères réglable* en aggloméré mSanttné double face 19 mm. chant* avec T afumWuiii 
encadré. Tous oes modUes peuvent «m fermé* air optio n per des pottes en rofiemtoé, des glaces cfaka. des ÿans Paraol bnaue ou des 
^cea miroir ftaoL 



JUXTAPOSITION DE MODÈLES CONTEMPORAINS 

EMntfe ofatm per la jtanapaman de 2 modUt* de 9 « cm de lagimc 1 modela 
dr 78 on de Imge Hata*w dr re mm b k 200 a» Madartoiett 3 Saa 
Leraw han tour 250 cm Coaiannee 400 «mtauMS Amn 


•HJXTAFOSmON DE MODÈLES CONTEMPORAINS 
TOUS FORMATS 

FmemMr obtenu per I mnjpnrmn n dr dtin modèle* de P* an de Luge et d’un 
modelé de 78 cm de larve. Hauteur de r m emhl e 200 «m Lergeur 266 CO* 
Profonde!* bas . 35 an. haut 25 n Cncecnence 450 «abîme* annan 


Installez-vous, voüs-mème, ultra rapidement et facilement! 

A DES PRIX IMBATTABLES! 
Paris : 61, rue Froidevaux, 14 e . 

Magasins ouverts le lundi de 14 h à 19 h et du mardi au samedi indus de 9 h à 19 h 
sans interruption. Métro : Denfert Rochereau - Gaîté - Edgar Quinet. Autobus : 28-38-58-68. 


BORDEAUX. 10. rue Bouffatd. 
teL (5b) 44.39.42. 
CLERMONT-FERRAND. 

22. nte G -Clemenceau. 
bH 173) 93.97.06. 

DUON.100 rue Monge. 

I.M (80) 45 02.45. 

GRENOBLE. 59. nie Sr-Laurent. 
té) (76)4255 75. 

LILLE. 88. rue Esquemoise. 
téL (20) 55.69.39. 

LIMOGES. 57. rue Jules-Nortoc. 
té. (55, 79.2542 


LYON. 9. rue de fa RépubHquc 
(métro Hûidde-ViBe- Louis- Pradef). 
téL (7)82838 SL 
MARSEILLE. 109. me PS radis 
(métro EsiranginL 
lé (91) 37 60 54. 
MONTPELLIER. 8. rue Sérane 
{prés Càre). téL (67) 58.19 32 
NANCY, S. rue Saint-MtcM 
(rue piétonneprèsdu Palais Ducal), 
i A ( 8) 332 84 84. 

NANTES. 15 rue Gambetta 
(pies me CoulmiersL 
rtl MO» 7459.35 


r Ouverts du mardi au 


de 9 h a 12 


NICE. 8. rue de la Boucherie 
(Vieille Ville). téL (93) 80.14 89. 
RENNES. 18. quai E.-Zola (près 
du Musée), tel <99] 3026.77. 
ROUEN, 43. rue des Chanenes. 
te). (35) 71 9622 
STRASBOURG. IL rue des 
Bouchers tel. |88J 36.7378 
TOULOUSE. L me des Trois- 
Renards (prés place Saint -Scmin). 
liLCbl) 22 9240. 

TOURS. 5 me H Barbusse 
(près des Halles), 
te). 147) 61 03 28 

h et de 14 h a 19 KMMMa 




DES MILLIERS DE COMBINAISONS D’ASSEMBLAGE A PARTIR DE 



50 MODELES 

JUXTAPOSABLES/SUPERPOSABLES/DÉMONTABLES 

La maison des 


BIBLIOTHEQUES 


BON 


UN 

catalooœ 


Poor agrandr 

votre UbHothèqpM— 

6 partir de meubles mdivtduels, vous 
pouvez constituer de grands ensembles, ou agrandir 
votre blbCoihèque au fur et 6 mesure de vos besoins par 
juxopostton et superposition, sorts aucune fixation. 

REPRISE EN CAS DE NON CONVENANCE 

OMNIUM BAIVC ET HMNCODAJKTOinE LA nANŒNETBOraUtADE 
DES WLUERS DÉ RÉFÉRENCES 


.1 irtcAimer a 

LA NMBON MS BZSUOTIfÊQOES. 7S6W «R» «XDR IC 

V, uiIkv MSh «Ttya^.nun' .viulvjjio.' en •.<>uk-u. .unir 

rwnl te* détail, ihaineur. laigi’un. pn*>ndem^ maténaux. teint a. 
iiniciuntt-* pu «i I *ut i« randrbs 

STANDARDS. RUSTIQUES STYLES. CONTEMPORAINS. UGNE OR. 
LIGNE NOIRE 
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N“. 


Bâtie 


.Km. 


Eicab 


Code portai I I I I U V«* 
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APRÈS LES SANCTIONS DANS LA POLICE 


AU COURS D'UNE SÉANCE MOUVEMENTÉE A L'ASSEMBLÉE 


M. Pierre Mauroy promet une réorganisation 
de l'ensemble de la police 


Avant même que !e fasse 1e chef de l’Etat sur 
Antenne 2, M. Pierre Mauroy avait exprimé, dans 
raprès-midi du 8 juin, la volonté du gouvernement 
d’entreprendre un examen en profondeur des pro- 
blèmes de la police. Au cours d’un débat honteux à 
F Assemblée nationale. M. Mauroy a annoncé qu’il 
avait chargé M. De/Terre de lui présenter, ainsi 
- Il est difficile de ne pas en par- bit admettre i 
1er. mais il sera difficile d’en bien légalité répubh 
parler ». avouait dans les couloirs bousculée coi 
du Palais-Bourbon, un chef de file m’interroge. Qu 
de l’opposition. Les députés en ont pose un référent 
parlé. Us ont même parlé essentielle- ainsi les règle 
ment de » ça ». le mercredi 8 juin, après avoir ann 
L’Assemblée nationale s’est donc élections lègislt 
offert une de ces séances dont elle m'interroge. 
raffole : cris, interruptions, injures, déclare que le 
applaudissements à tout rompre... tient que grâc 
La dignité, ici non plus, n’était pas oubliant quels 
de mise. même été contr 


qu’au chef de l'Etat, • an programme tf organisation 
de rassemble de la police ». Le soir, M. Mitterrand 
a souhaité que « les problèmes posés par rassemble 
de la police , problèmes professionnels, problèmes de 
sécurité », soient traités « comme il convient, c’est- 
à-dire dans le dialogue, la concertation et Tordre 


L'opposition, par la voix de 
M. Jean-Claude Gaudin, president 
du groupe de l'U.D.F.. dont c'était 
te tour d’ouvrir le feu - n’a pas atta- 
qué à fleuret moucheté : - Monsieur 
le premier ministre, le premier rôle 
d'un chef de gouvernement est de 
maintenir l’autorité de l’Etat. 
Aucun élu responsable ne peut res- 
ter indiffèrent lorsque les policiers 
en viennent à manifester leur 
mécontentement. Mais il ne suffît 
pas d'affirmer que l'autorité de 
l'Etat doit être maintenue, il faut 
avoir la capacité de la maintenir! 
(... I Les manifestations de vendredi 
sont avant tout la conséquence 
d'erreurs, d'hésitations, de contra- 
dictions. dont la responsabilité 
suprême incombe au gouverne- 
ment. » 


ble admettre par avance que la 
légalité républicaine pourrait être 
bousculée comme en 1958. je 
m’interroge. Quand M. Chirac pro- 
pose un référendum, méconnaissant 
ainsi les règles constitutionnelles 
après avoir annoncé sans succès des 
élections législatives anticipées, je 
m'interroge. Quand M. Barre 
déclare que le gouvernement ne 
lient que grâce aux institutions, 
oubliant quels procédés il a lui- 
même été contraint d'utiliser pour 
faire passer ses budgets, je m’inter- 
roge. « 


Ces propos, bien entendu, n'ont 
guère été appréciés par l’opposition. 
M. Edouard Frédéric-Dupont (app. 
R.P.R., Paris) s'écriant même : 
- Vous défendez les assassins ! » Et 
M. Gaudin, regrettant que la liste 
des révoques ne comprenne pas trois 
noms, • ceux de M. Badinter, de 
M. Dejferre. de M. Franceschi ». 

Le R..P.R. n’a pas fait non plus 
dans la nuance. M. Claude Labbé, le 


président de son groupe, affirmant : 
> Chacun a compris l'émotion et la 


M. Mauroy a répondu sur te 
même ton : » Si des actes d’une gra- 
vité exceptionnelle ont été commis 


par des J'onctionnaires de police, 
cela tient non pas à l'action du gou- 


cela tient non pas à l'action du gou- 
vernement mais plutôt à un climat 
que l’opposition tende de créer. 
Quand M. Giscard d'Estaing sem- 


• La police a identifié l'homme 
dont te corps avait été déchiqueté 
par l’explosion d’une bombe devant 
le monument aux morts de Cayenne, 
dans la nuit du samedi 28 au diman- 
che 29 mai (le Monde du 8 juin ». Il 
s'agit d'un ressortissant brésilien, 
M. Anita Benedilo, âgé d'une tren- 
taine d'années, qui séjournait depuis 
plusieurs mois en Guyane, où il 
n'avait aucun emploi ni domicile 
connu. L’enquête n’a pas permis 
d'établir si cet homme posait la 
bombe au moment où celle-ci a ex- 
plosé ou s'il a été tué accidentelle- 
ment alors qu’il passait devant 1e 
monument aux morts. 


. Chacun a compris l’émotion et la 
colère ressenties par les policiers ». 
avant de déclarer : « Vous vous 
attaquez à des fonctionnaires, à cer- 
tains syndicalistes qui n'ont pas 
votre faveur, mais vous épargnez les 
responsables politiques, alors qu’il 
sagit d'une affaire politique ». Un 
député socialiste a constaté alors : 
. Quel aveu ! ». Le premier ministre 
a pu répondre que l'opposition, 
quand elle était au pouvoir avait, 
elle aussi, sanctionné des syndica- 
listes policiers, et, accusant à son 
tour, il a affirmé • Vous développez 
dans l’opinion un sentiment de peur. 
Or le chantage à la peur est tou- 


jouê. les sanctions injustement pro- 
noncées seront rapportées ». c'est 
sous les applaudissements des 
députés debout de sa majorité que le 
premier ministre a simplement répli- 
qué : • J'enregistre l'aveu de votre 
complicité » 

Ce fut au tour de l’opposition 
d’applaudir quand M. Emmanuel 
Aubert (R.P.R., Alpes-Maritimes) 
a souligné que M. Pierre Mauroy 
avait commis - une imprudence 
grave • en rencontrant M. Knobels- 
piess « à l'époque où sa grâce était 
saluée par vos amis comme un 
grand moment de la justice socia- 
liste ». La réponse de M. Gaston 
Def ferre, ministre de l'intérieur et 
de la décentralisation : * Le geste de 
M. Mauroy T honore autant que 
celui de M. Valéry Giscard 
d'Estaing quand il a serré la main 
d’un condamné dans une prison -.a 
été saluée par ce qu'il est convenu 
d'appeler des « mouvements 
divers». 

Les interrogations des porte- 
parole de la majorité furent évidem- 
ment moins agressives pour le gou- 
vernement, mais... M. Maurice 
Miles (P.C. Seine-Saint-Denis) a 
convenu : * N'assimilons pas une 
minorité de policiers factieux à 
l'ensemble des fonctionnaires de 
police qui rendaient hommage à 
leurs collègues lâchement abattus. 
Les sanctions étaient nécessaires. • 
Mais il a ajouté : » Elles ne sau- 
raient suffire. U faut augmenter les 
moyens des forces de sécurité et 
démocratiser ce service public, 
comme le demandent les syndicats 
majoritaires de la police. * Et 
M. Raymond Forai (P JS.. Territoire 
de Belfort) a affirmé : • Il faut 


jours plus dégradant pour ses faire cesser ces débordements fac- 


m La • table ronde • dont 1e se- 
crétaire d’Etat aux DOM-TOM, 
M. Georges Lemoine, avait propesé 
l’organisation pour préparer la révi- 
sion du statut de la Nouvelle- 
Calédonie. aura lieu du 8 au 13 juil- 
let à Paris. Le Front indépendantiste 
a accepté d'y siéger auprès des re- 
présentants des autres formations 
politiques du territoire et du conseil 
des grands chefs coutumiers. 


auteurs que pour ses victimes. * 

Puis, chiffres à l'appui, M- Pierre 
Mauroy a demandé : » Le prétendu 
laxisme, où est-il ? Sur 100 per- 
sonnes interpellées par la police et 
poursuivies par le parquet. 96 sont 
condamnées, dont 50 à des peines de 
prison. Le nombre de personnes pur- 
geant des peines de réclusion à per- 
pétuité est passé de 328 au i" juin 
1980 à 379 au I" juin 19S3. S’agis- 
sant des libérations conditionnelles, 
le taux d'échec a été. en 1982. 
parmi les plus faibles depuis dix 
ans. Moins de 4% contre 7% en 
1975. lorsque M. Chirac était pre- 


tieux et ces tentatives de restaura- 
tion d'un ordre qu'on croyait à 
jamais révolu. Votre riposte déter- 
minée. monsieur le premier minis- 
tre. est une première réponse. » 
Mais s'il a confirmé : » Le groupe 
socialiste vous soutient », il a aussi * 
fait remarquer : » Au-delà de celte 
réponse immédiate, quelles 
réformes envisagez-vous d’entre- 
prendre pour que la police française 
soit totalement au service de la 
République ? - 

Certes M. Mauroy a annoncé : 

» Le ministre de l'intérieur a été 
chargé de présenter au premier 


mier ministre. Je constate aussi que > ministre et au chef de I Etat, un pro- 


ie garde des sceaux a proposé celte 
année deux cent cinquante mesures 
de grâce au président de la Républi- 
que. tous motifs confondus, y com- 
pris les grâces médicales. C’est trois 
fois moins que du temps de M. Pey- 
refitte. - 


Complicité? 


Lisez 
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Cette réponse fut jugée « pitoya- 
ble» par M. Labbé. Mais quand 
M. Marc Lauriol (R.P.R., Yve- 
iines) a annoncé - au nom du 
groupe R.P. R., j’affirme solennelle- 
ment que. lorsque l'alternance aura 


gramme de réorganisation de 
l'ensemble de la police. Ce pro- 
blème restera à l’ordre du jour des 
conseils des ministres pendant quel- 
que temps. » Mais en rappelant la 
création du Conseil national de pré- 
vention de la délinquance, fruit des 
travaux de la « commission Bonne- 
maison » pour montrer * la politi- 
que globale du gouverne- 
ment -(-Nous entendons frapper 
sévèrement les coupables, mais 
aussi et surtout prévenir la délin- 
quance »), était-il sûr d'avoir dissipé 
toutes les inquiétudes de sa propre 
majorité ? 

Th. B. 
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Le « complexe Pandraud » 


Cheval de retour ou grand 
commis réformateur ? A peine 
nommé au conseil des ministres 
du 8 juin, le nouveau directeur 
généra) de la police, M. Pierre 
Verbrugghe, ne fart pas l’unam- 
mité. Le monde syndical poli- 
cier... de gauche bruit de criti- 
ques et de rancœurs à l’égard de 
ce préfet. Propos persifleurs que 
ta C.G-T.-police a immédiate- 
ment exprimés : * Un homme 
usé de l'ancienne administration 
de droite ». « un coup sévère 
porté à notre organisation ». La 
C.G.T. est certes minoritaire 
dans la police, mais il est d'au- 
tres syndicalistes, pour confier 
discrètement, leur surprise. Us 
souhaitaient des réformes, ils ap- 
prennent la nomination d'un 
homme qu'ils rencontrèrent 
avant 1981, comme l'un des 
principaux hautsfonctionnaires 
d’une administration avec la- 
quelle ils étaient en conflit. 

Selon la présidence de la Ré- 
publique, il importe de reprendre 
en main la police. L’objectif n’est 
pas seulement disciplinaire mais 
de gestion cohérente : que, enfin, 
l’on affronte ce chantier multi- 
forme. M. Mauroy n’a-t-rl pas 
parié, à l'Assemblée nationale 
mercredi, d'un a programme rie 
réorganisation de l'ensemble de 
la pobee » ? Pour ce faire, l'un 
des choix eût pu être de changer 
le secrétaire d'état chargé de la 
sécurité publique, M. Joseph 
Franceschi, critiqué même par 
certains socialis tes. D ans le 
même temps, la direction géné- 
rale de la police nationale eût pu 
devenir, selon les vœux du cabi- 
net du ministre de l'intérieur, une 
sorte de secrétariat général à 
l'administration de la police, 
moûts politique, plus gestion- 
naire. 

M. Mitterrand ayant refusé de 
se séparer de ce fidèle de longue 
date qu'est M. Franceschi, les 
données sont sans doute Affé- 
rentes. Le nouveau directeur gé- 
néral n’est plus, comme son pré- 
décesseur limogé, M. Paul 
Cousseran. un ami personnel de 
M. Fra n cesch i , mais un « homme 
du président s, un de ces hauts 
fonctionnaires avec lesquels il 
avait tissé des liens dans l’oppo- 
sition, notamment quand M. Ver- 
brugghe fut secrétaire général de 
la préfecture de la Nièvre de 
1966 à 1970. Le contrat dit-on, 
serait clair : faire, dans la police, 
la politique, du président. 

Il est cependant une autre di- 
mension. et qui regarde ailleurs : 
en direction de l’opposition et. 
plus précisément, de l’Hôtel- 
de- Ville, ce « fortin » comme di- 
sant les socialistes. Or, à la mai- 


rie de Paris, O est un homme 
décisif, qui fascine aussi bien ses 
amis que ses ennemis : M. Ro- 
bert Pandraud, directeur du cabi- 
net de M- Chirac. Un c ministre 
de l'intérieur-bis ». disent cer- 
tains. M. Pandraud détient un re- 
cord de longévité au ministère de 
l’intérieur, de 1968 au 13 mai 
1981 : directeur adjoint des ca- 
binets de MM. Chirac et Ponia- 
towski, directeur général de la 
police nationale de 1975. à 
1978, puis nommé par M. Bon- 
net à la tête de la direction de 
l’administration générale des af- 
faires politiques. M. Pandraud a 
laissé, place Beauvau, son em- 
preinte : un grand administra- 
teur, travailleur et habile, sa- 
chant jouer sur les contradictions 
du syndicalisme policier. 

Or M. Verbrugghe fut l'adjoint 
de M. Pandraud, notamment de 
1978 è 1981. Sens que l'on sa- 
che s'H est de la même école, M 
en connaît du moins les floelles. 
Pour l’Elysée ce sont des qualités 
précieuses. Car M. Pandraud in- 
quiète. M. Bernard Deteple ce. se- 
crétaire général de le F ASP, pro- 
che de la majorité l’avait accusé, 
dans ces colonnes, de tirer 
€ toujours les ficelles à Hntérieur 
de la € grande maison ». l/e 
Monde du 14 septembre 1982). 
Les rumeurs les plus diverses cir- 
culent : nominations -de policiers 
détachés à des postes-dés de 
f'Hôtel-de-Vil!e, contacts de 
M. Pandraud avec les syndicats 
policiers opposés au gouverne- 
ment, agitation accrue du R.P.R., 
dans les co m m i ssariats, qui re- 
crute pour sa «section profes- 
sionnelle police a, etc. Surtour 
l'on parle d’un projet de police 
municipale, bien que le maire de 
Paris n'ait pas de pouvoir de po- 
lice : un krtertit.qui pourrait être 
contourné par la constitution 
d’un service de sécurité de la 
Vffle. 


M. Pandraud, qui affirme ne 
. pas appartenir au R-P.R-. sourit à 
toutes ces évocations. Il ne veut 
commenter ni la nomination die 
son ancien adjoint ni les humeurs 
pondères, a Si le gouvernement 
continue de révoquer comme ça, 
remarque-t-fl seulement, il n’y 
aura bientôt plus de poBciers 
dans Iss rues de Paris ! » M. Ver- 
brugghe serait donc ainsi le dou- 
ble de M. Pandraud, l’homme ca- 
pable de lui faire face. Mais, 
selon d’autres policiers socia- 
listes, qui invoque nt les liens 
personnels de MM. Pandraud et 
Verbrugghe, ce serait aussi jouer 
avec le feu. 


EDWYPLENEL. 


IfS DEUX NOMINATIONS 
M. PIERRE VERBRUGGHE 


M. GUYF0UQER 


préfet de police de Paris 


Après les départs, provoqués par 
les manifestations de policiers du 
3 juin, de MM. Paul Cousseran, di- 
recteur général de la police natio- 
nale, et Jean Périer, préfet de police 
de Paris, le conseil des ministres de 
ce mercredi 8 juin a nommé pour les 
remplacer deux préfets 
MM. Pierre Verbragghe cornue di- 
recteur général et Guy Fougier, 
comme préfet de police. ' 

[Né le 8 avril 1929 i Wattrek» 
(Nord), ancien élève de VEN A {promo- 
tion France-Afrique). M. Pierre Ver- 
bnogghe fin, en 1938, chef de cabinet 
du préfet des Hautes-Alpes ; en 1939, 
secrétaire général de la préfecture de 


Belfort; en 1964, sous-préfet de Mont- 
didier ; en 1966. secrétaire général de la 
préfecture de la Nièvre ; chargé de mis- 
sion auprès du préfet de la région Basse- 
Nonaandie en 1 970 et sous-préfet de 
Thioiiville en 1973. Nommé en 197S di- 
recteur des personnels et des écoles de la 
police nationale, avant d'être, à partir de 
1978, adjoint au directeur général de 
f administra non et directeur des person- 


nels ez des affairas pofitiqnes an minis- 
tère de l’intérieur, U était, depuis juiU 


tère de l’intérieur, û était, 
let 1982, commissaire de la 
de Seme-ei-Marne.] 


[Né le 13 mais 1932 h Paris, ancien 
Sève de PENA (promotion 18-juin), 
M. Guy Fougier a été, en 19S8, chef de 
cabine! de préfet mis à la disposition du 
secrétaire général aux affaires algé- 
riennes: en 1959, sons-préfet de Teniet- 
ef-Haad (Algérie) ; en 1962, secrétaire 
général de Lot-et-Garonne; de 1966 à 
1968, chef de cabinet de M. Jean- 
Marcel Jeannency, ministre des affaires 
sociales ; de 1969 à 1971, conseiller 
tecb nique au cabinet du ministre de l’in- 
térieur ; puis directeur de la réglementa- 
tion et du contentieux au ministère de 
l’intérieur avant de devenir es 1977. 
préfet, secrétaire général de la préfec- 
ture de Puis, il était depuis août 1981 
commissaire de ta République de la ré- 
gion Poitou-Charentes, commissaire de 
la République de là Vïetme.] 


« MA PREMOE TACHE SERA 


D'APAISER LES ESPRITS» 


déclare le nouveau préfet de 
pofice de Paris 

(De notre correspondant. ) 
Poitiers. — Préfet de la région 
Poitou-Charentes. depuis 
septembre 1981., M. Guy Fougier, 
qui a été nommé le 8 juin préfet de 
police de Paris,' a accueilli sa nomi- 
nation avec une. grande sérénité: 
» Ma première tache, a-t-il déclaré, 
sera d’apaiser les esprits si ces 
esprits sont encore un peu efferves- 
cents et de rétablir le calme, ce qui. 
je pense, sera compris par ceux que 
je vais avoir l’honneur de 
commander. La police est un tris 
grand service public qui doit être 
entièrement au service de la nation 
et de t'Eiai - - B. H. 


LES RÉACTIONS 


TBOIS SYNDICATS VEULENT 0RGANSER 
UNE MANIFESTATION LE 16 JUIN A PARIS 


M. Détoné envisage une interdiction 


LE SYNDICAT 
DESCCNAMSSAIRES 
CRITIQUE 5 
LA PROCÉDURE UTILISÉE 


Le jeudi 16. è 18 h 30, place 
du 1 8-Juin, tel est le rendez- 
vous parisien donné aux policiers 
par M. René Halbwax, syndica- 
liste révoqué par te ministère de 
l'intérieur après les manifesta- 
tions policières du 3 juin. Un dé- 
füé de protestation t contre tes 
atteintes aux libertés indivi- 
duelles et syndicales ». organisé 
par l'Union des syndicats catégo- 
riels de la police (U.S.C.P.), ainsi 
que les syndicats C.F.T.C. et 
C.G.C. de la police. Secrétaire 
général de l’U.S.C.P. et de sa 
principale composante, le Syndi- 
cat indépendant de la police na- 
tionale {S.LP.N.), M, Halblvax 
aura cependant fort à faire : 


M. Gaston Defferre a déjà fait sa- 
voir que cette manifestation se- 
rait interdite. 


' Du moins si elle présente « un 
caractère politique et séditieux »: 
Or M. Defferre en paraît plutôt 
convaincu. Interrogé sûr" Eu- 
rope î. de jeudi 9 juin, il a en ef- 
fet précisé ': e Si je me réfère, aux 
manrfestatbns de la semaine 
dernière, elle aura un caractère 
politique. La présence de 
M. Le Pen et quelques aimes 
montre bien qu'elles avaient un 
caractère politique et séditieux. 
S la manifestation annoncée pré- 
sente ces caractéristiques, elle 
sera interdite. '» 


Après l'annonce de 1a traduction 
en conseil de discipline-de sept fono 
lionnaires de police — principale- 
ment des cooussaires-r- -qui étaient 
chargés du maintien de. l'ordre le 
3 juin à Paris, le Syndicat des com- 
missaires de potic& et des hauts fonc- 


tionnaires de.la; notice nationale cri- 
tique la procédure utilisée mais 
condamne les «r débordements ». Le 
syndicat: - 


- _-r. S étonne, que. des commis- 
saires de la ■ préfecture * de ÿqllce 
aient été suspendus alors qu'aucune 
prévision sérieuse n 'avait été établie 
et que les moyens ntii tardivement à 
leur disposition étaient hotedritmenî 
insuffisants pour stopper lès /mani- 
festants - — ------ — - 


La C.G.T. est « atterrée » 


par la nomination de M. Verbrugghe 


Ayant appris la nomination de 
M. Verbrugghe à la direction géné- 
rale de la police nationale, la fédéra- 
tion C.G.T. de la police, s'est dite 
aussitôt • atterrée » que « lè gouver- 
nement de la gauche refuse de 
rechercher en son sein des grands 
administrateurs et en soit réduit à 
faire reprendre du service à un 
homme usé de l’ancienne adminis- 
tration de droite qui' s’était opposé 
d’une manière effrontément parti- 
sane à l'expression de la C.G.T. 


les factieux, ce n’est pas cher payé 
par nipport au camarade Breton, 
responsable de la CF.D.T.-police, 


- » - Exige que J es causesréelles- 
des débordements déplorés soient 
recherchées à tous les niveaux avec 
une volonté constructive pour per-., 
mettre d’éviter le retour de tels erre- 
ments; 


révoqué- par la droite pour avoir 
soutenu les travailleurs de Un (1 ) . 


dans la police, au point de faire 
droit à ta moindre demande de 
sanction contre ses militants i. 


soutenu tes travailleurs de Up (1 ) . 
Deux leaders fascisants révoqués, 
ce n’est pas cher payé comparé aux 
trois cents militants de la C.GJT.- 

police révoqués de 1948 à 1951 , et, 
par ta suite, aux sanctions qui ont 
continuellement frappé nos mili- 
tants durant les vingt dernières 
années. 


■ m Rappelle qûé te prùidpt 
hiérarchique (...j est ïoie dès condi- 
tions essentielles au bonfonctiànnè- 
ment de la police nationale et 
condamne tous ceux qui. dans, le 
passé, ont publiquement étjoùvefie- 
meht appelé à la désobiissàncè-ott 
aumépris des supérieurs;-.. > 


• Cest un coup, sévère porté à 
ire organisation et aux idéaux de 


notre organisation et aux idéaux de 
tous les progressistes, explique la 
C.G.T.-poSce. Deux révoqués chez 


(1) N.D.LR. - M. Jeans-Louis Bre- 
ton , secrétaire du syndicat CFlD.T, de 
la police parisienne fut révoqué en 1974 
pour avoir pris la parole devant une 
assemblée de travailleurs de . Up, à 


. » - Récusera Ut mêihode den- 
quërë employée par rinspeettod rfe 
l 'administration qui ^ mécoffTiU „ 
deux grands principes -de spire, 
droit, a- savoir la règle de Ut procé-- 
dure écrite et ta contradiction entré 
le mis en cause et le représentant du 
pouvoir, lorsque tes représentants 
élus des commissaires, assurèrent lia 
défense de leurs-collègtiês. î : -‘ - 
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JUSTICE 


Draguignan. - Trois jours 
déjà, et toujours la. mène tes* 
s*on» secouée des mêmes (Mi- 
sions brutales : le procès de . 
Joseph-Thomas Recco, devant 
la cour d’assises du Vv, épuse 
les nerfs. D’an côté c et acaué, 
fout en gestes, avec -sa logor- 
rhée à n’en plus finir, qui se dé- 
fend comme va diable, sourire 
de carnassier et colère mêlés ; - 
de Pautre, un public dont phioft- 

tflïté ne se d&neat pas, ét ces 
famflfes des six vfctàDesarec, 
selon les cas, leur colère on leur 


à Draguignan 

« Je n'ai tué personne , madame » 


Déjà, ceux qui furent atteints par 
le triple crime de Garqoeiraane, le 
second dans Tordre chronologique 
mais le premier à avoir été examiné, 
ont déposé. Chaque foê ce fut un 
temps fort, an dialogue direct avec 
Recco, face à face. Pour eux, le 
doute n’existe pas. L'homme qui est 
là. entre les' policiers en uniforme 
bleu, c'est, bien celui qui a tué 1e 
18 janvier 1980, vers 19 h 30, Gilles 
Le Goff, sa fillette Sandrine et Jac- 
ques Coutrix, le voisin venu porter 
secours, dans cette maison d’où un 
appel téléphonique de la fillette 
l’avait prévenu, d’un grave danger. 

Alors, après avoir dit à la cour ce 
qu’ils savaient de Recco, qu’ils 
connaissaient tous plus ou moins, ce 
qu’ils savaient aussi de la façon dont 
Os apprirent le chaîne, 'Os n’ont pu 
s’empêcher de -s’adreserà cet ac- 
cusé, avec te fol espoir de 1e faire cé- 
der. . " ' 

Dialogue saisissant. Ce fut 
d'abord Jean-Philippe Le Goff, 
jeune homme de vingt-trois ans. ü 
est le fils de Gilles Le Goff. le frère 
de Sandrine, qui avait onze ans. 


• Suicide d’un détenu. - Un dé- 
tenu de la maison d’arrêt de 'Douai. 
(Nord), M. Boubaker Ben Ameur, 

S aute-huit ans , originaire de Ke- 
(Tunisie) et domicilié à Tour- 
coing (Nord), s’est pendu dans sa 
cellule, mercredi 8 juin, & Tiride de 
bandes médicales. U devait compa- 
raître ce jeudi 9 juin devant les as- 
sises du Nord pour y répondre du 
meutre de son «mie -Chantal Six, 
vingt-cinq ans, tuée le 30 juillet 
1981. 


« Recco. dis-moi pourquoi tù os 
.tué Sandrine? Dis-moi le Recco. 
dis-moi- le... » 

La voix est sans violence, la ques- 
tion lancinante. Recco, un înâant 
surpris, répond, sans élever le tou : 

* Cest pas moi. je suis innocent 

— Tu sais bien que tu mens ;et tu 
te dis un homme ; c'est bien ça les 
■Corses*. » 

Dans le box, Pautre encaisse tou- 
jours. 0 murmure encore une fois : 

« J'ai un cœur, moi aussi; Je 
comprends ta peine, mais Je ntü 
rien à dire. 

■ — ■ Tu Tas tuée en pleine face, 
Recco. cette gamine, eue te regar- 
dait. » 

Mais voici maintenant M" Mi- 
cheline Le Goff, la veuve et la mère. 
Pour tes Le Goff, Recco n’était pas 
un incotmiL D leur avait été présenté 
par un de ses cousins, René Nappo, 
et Recco. avait apprécié ce milieu. 
M. et M« Le Goff ainsi que René 
Nappo travaillaient tous dans un 
centre pour jeunes dâinquants pro- 
che cte C&rqueiranne, La Pinède. 
Recco anraît bien aimé y trouver 
une place, mais sa situation d’ancien 
condamné lui interdisait de postuler 
un emploi dans cet établissement. 

Curieusement, D avait demandé à 
acheter aux Le Goff on pistolet 
22 long rifle, que M. Le Goff lui 
avait toujours refusé, bien qu'il ait 
dit être prêt à en offrir 10 000 F. En 
fait, selon M*° Le Goff, il y avait en- 
tre tes deux hommes incompatibilité 
de caractère. 

Ce que dit aussi M“ Le Goff, 
c’est que Recco n’étah pas connu 
sous son nom. Pour tous, dans ce pe- 
tit milieu de Carqueiranne, il était 
seulement « le cousin de René ». 
c'est-à-dire de René Nappa Or, lors- 
que Sandrine, 1e 18 janvier 1980, té- 
léphonera à La Pinède, où travaillait 
sa mère,' pour faire savoir qu’elle 
était en danger, elle dira très claire- 
ment que l'homme « qui veut tuer 
papa • est « le cousin de René ». 

Quand elle a -rappelé tout cela, 
M™ Le Goff est aux limites de l'ef- 
fondrement. Et voilà que Recco lu! 
dit à nouveau qu’il comprend sa 
peine, sa douleur. Alors, elle se 
tourne von hà « Ah non ! je vous en 


prie, vous ne pouvez certainement 
pas me comprendre! Je vous en 
prie, taisez-vous, cessez votre comé- 
die f 

- Je n’ai tué personne, madame. 

- Taisez-vous ! Sandrine savait 
qui vous étiez, vous avait vu. Cest 
pour cela que vous l'avez tuée. » 

II a fallu remporter, évanouie, 
jusqu’à l’hôpital, dans 1e tumulte, au 
milieu de poings tendus vers le box. 

Aveux rétractés 

M»* Coutrix, elle, la femme du 
voisin, venu porter secours et tué lui 
aussi, a refusé un tel dialogue. Elle a 
seulement voulu regarder Recco, 
bien en face, mais muette. Elle a re- 
tenu aussi des larmes, mais elle a 
été, dans cette dignité, accablante, 
décrivant simplement comment les 
choses s'étaient posées, comment 
son mari et elle avaient appris que 
Sandrine était en danger. Alors 
M. Coutrix était parti seul, ayant 
seulement la rue a traverser. Elle, 
sur le perron de la maison, derrière 
la grille, inquiète, écoutait et de- 
mandait : « Qu’est-ce qui se 
passe ? » 

Or c'est cette vision d’une femme 
debout devant sa maison et disant 
anxieusement : • Qu'est-ce qui se 
passe ? » On la retrouve très exacte- 
ment rapportée par Recco dans les 
aveux, qu'il fit le 20 juin aux gen- 
darmes du Pradet. 

Durant toute la journée du 7 juin, 
'il s'test battu comme un diable 
contre ces aveux qu’il devait rétrao- 
ter peu de temps après. H a traité de 
tous les noms les gendarmes- qui les 
rccuefllireuL II les a accusés des 
pires sévices; 3 l'a fait dans son 
style, c’est-à-dire en mimant la façon 
dont 3 crachait ses dents, dont 3 re- 
cevait des coups de poing dans les 
côtes, ajoutant qu’on lui avait même 
enfoncé un bâton dans l’anus et 
crevé les tympans. 

Le juge d’instruction écouta ses 
doléances et le récit de ce martyre 
puisqu’il fit examiner Recco par des 
experts dès le 23 janvier. Ceux-ci 
ont certes relevé quelques petites ec- 
chymoses, mais nen de plus. 


De notre envoyé spécial 

affirment-ils, que les traces que peut 


laisser sur des bras une empoignade 
un peu rude. A l’anus, rien. Rien non 
plus aux côtes, an thorax, aux 
oreilles. «> 

• Des charlatans, s'est.' écrié 
Recco, et payés par la police. D’ail- 
leurs. ajoute-t-il, à Marseille les 
médecins on sait aujourd’hui où ils 
sont : en prison. - 

C'est quU connaît l’actualité judi- 
ciaire, Joseph-Thomas Recco. Le 
juge d’instruction de Toulon, 
M. Jacques Nunez, n’a pas été 
mieux traité : • Ce qu’il m’aurait 
fallu, c’est un Juge Pascal, un Cec- 
caldi. un Michel ; ça, c'est des 
juges!* 

Alors, rien en sa faveur ? Pas tout 
à fait. H y a tout de même ces deux 
commerçants de Marseille, M. Or- 
dioli et M. René Paul, qui. assez crâ- 
nement, sont venus dire qu’à l'heure 
du crime de Carqueiranne 3s l'ont 
vu faire ses achats dans leur bouti- 
que. Qu’est-ce qui les pousse à se 
montrer de la sorte à contre-courant, 
à risquer la vindicte, car 3 ne fait 
pas bon assurément à Draguignan 
être, si peu que ce soit, un auxiliaire 
de la défense de Recco ? 

Réconfort 

Et puis, 3 a eu le réconfort du té- 
moignage de celle qui est au- 
rhui sa femme, depuis- qu’U l’a 
en prison le 10 juin 1980. 
antal Blanc, trente-trois ans, l'a 
défendu autant qu’elle a pu : 
» Parce que c'est mon mari et qu’il 
est innocent. » Et lui : « Oui. ma 
poupée, tu lésais, toi. que je suis in- 
nocent » 

Elle a essayé de lui conforter un 
alibi. Mais malgré tout elle a bien 
dit, dans ses premières déclarations, 
que le 18 janvier 1980 U ne rentra 
chez elle qu’entre 21 heures et 
21 h 30, c’est-à-dire suffisamment 
tard pour avoir pu revenir de Car- 
queiranne. Et, quelques heures plus 
tard, alors qu*3 avait appris par la 
femme de son cousin Nappo que les 
gendarmes 1e cherchaient, 3 fonçait 
en pleine nuit chez d'autres amis à 


Plan-de-Cuques (Bouches- 
du-Rhône) pour leur demander de 
dire qu’à 20 heures le 18 janvier 3 
dînait avec eux. 

£1 reste malgré tout une interroga- 
tion : quels furent les mobiles des 
crimes de Carqueiranne ou. plus 
précisément, 'du meurtre de 
M. Gilles Le Goff, car Sandrine et 

M. Coutrix furent supprimés, eux, 

pour avoir été seulement dès té- 
moins. Dans ses aveux d'un moment, 
Recco avait affirmé qu’il avait reçu 
une lettre anonyme hu faisant savoir 
que Gilles Le Goff courtisait son 
amie Chantal, qu'il avait voulu des 
explications et que J ‘affrontement 


avait mal tourné. Vérifications 
faites, cette raison a été abandon- 
née. On n'en a pas trouvé d’autre. 
Tout ce que l'on a découvert, c’est 
qu’au centre La Pinède, les liaisons 
passagères étaient fréquentes. Qu’en 
déduire? Receo, lui, verrait déjà 
une sorte de scandale : * Oui. on a 
voulu protéger des personnalités de 
Toulon. Celait plus facile de tout 
me mettre sur le aos. » L’ennui, 
c'est que Tanne qui tua à Carquei- 
ranne. le 18 janvier 1980. est la 
même que celle qui avait tué, le 
22 décembre 1979. à Béziers, les 
trois employés du magasin Mam- 
mouth. C’est de cela qu T on va main- 
tenant parler dans ce même climat 
de douleur empoisonné par la pas- 
sion. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 
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Jacques La carrière, Le Monde. 


LES CHAMPS 
DE YUREGHIR 


“Ce roman de l’auceur de YolJ 
tragique et truculent, 
dépeint la vie des paysans 
anatoliens exploités par les 
aghas.” Pierre Billard, Le Point. 

“Un roman admirable” 
Dominique Durand, Le Conard 
Enchaîné. 

1 “Son talent de conteur _ 
explose” . 

Françoise Xénakjs, Le Matin. 


J.CLATTES 
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Un début d’incendie... 
Une panne technique.- Une 
‘ intrusion suspecte». La nuit, 
tout peut arriver. Voilà pour- 
quoi nous sommes là 

Chaque soir, il vous suffit 
dun simple tour de clé pour 
relier votre entreprise aux 
techniciens chargés de sa 
surveillance à distance. La 
moindre anomalie et, dans la 
minute qui suit, nos profes- 
sionnels sont prêts à interve- 
nir immédiatement : plus de 
60 centres d’intervention en 
alerte 24 h sur 24, avec leurs 
équipes et leurs véhicules- 
radio. 

Connaître à fond vos 
besoins en matière de protec- 
tion, dialoguer avec vous pour 
penser tous les risques, c’est 
notre mission. Parce que pour 
S.P.S„ protéger c’est prévoir, 
nous pouvons vous offrir le 
• système de sécurité le plus fia- 
ble, le mieux adapté à votre cas. 




s.p. s 


SPS. PROTEGER 
CEST PRÉVOIR. 


SJLS. : 16. bd d« Invalide». 75007 Paris. T«*i. : 55552.92 - 
Électronique Pr«teg;50 1 nieAi'domn. 92400 Saini-Ouen. 
Tel. : 252j8I.HI - Directions régionales : Paris - Lille - 
Strasbourg - l.yun - Marseille - Toulouse - Bordeaux ■ 
Sainl-Nazaire ■ Orléans - Rouen. 

Membre de (a FEO.PS. 
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JUSTICE 


LE PROCÈS DE TROIS ANCIENS MEMBRES D'ACTION DIRECTE 


Les plumes et le goudron 


Us en avaient assez do ■ terro- 
risme ». Cela faisait plusieurs mois 
qu'ils ne se sentaient plus à l’aise au 
sein du mouvement semi-clande s ti n 
Action directe. Le 1 er août 1982, ils 
sautaient le pas. Dans un communi- 
qué adressé a la presse, Michel Ca- 
milleri, trente et un ans, Charles 
Grosmangin, trente-deux ans, et 
Pascal Magron. vingt-huit aïs, fai- 
saient leurs adieux officiels à ce 
roupe rejoint au cours de 


La police est là. Elle filme. 
10 septembre : les armes entreposées 
dans un box avenue du Genêral- 
Leclerc sont déménagées nie Fro- 
ment. La police est encore là. 16 et 
17 septembre, Camilleri et Magron 
ramènent de Toulouse. sur Paris des 
explosifs. La police (toujours) est 
du voyage. 

Le 17 septembre, c’est l’arresta- 
tion rue Froment. Et les policiers dé- 
couvrent sans trop de surprise deux 


pour eux l'occasion de faire connaî- 
tre leur bilan. Non aux militants 
« anti-impérialistes », aux attentats 
tous azimuts, disaient-ils en subs- 
. tance. Oui à des luttes plus 
concrètes. Us l'ont redit, mercredi 
8 juin à Paris, devant le tribunal pré- 
sidé par M. Claude Hnnoieau : > On 
était en marge, en rupture avec un 
certain type de militantisme. » 

Mais voilà ! On ne quitte pas le 


teurs. une brassée de pistolets- 
mitrailleurs, de revolvers, et des pel- 
letées de cartouches. Dans une 
cantine : des cagoules, gilets pare- 
balles, perruques et barbes posti- 
ches. Us sont donc tous arrêtés, ac- 
cusés et eux protestent : • Le 
militantisme ne nous sied point et 


C pfüs l'héroïsme ou la martyro- 

ie. • 


« terrorisme • - expression galvau- 
dée. selon Michel Camiileri — 
comme ça, du jour au lendemain, les 
poings «ans les poches. Alors, ces 
militants en rupture de militantisme 
ont voulu faire place nette derrière 
eux : ranger et enterrer leurs armes, 
regrouper et faire disparaître leurs 
explosifs... Et derrière leurs caméras 
et appareils photos, les policiers 
□’ont pas perdu une miette au spec- 
tacle. 

Du 2 au 17 septembre 1982, les 
renseignements généraux, notam- 
ment, ont suivi les tribulations de 
ces dissidents. 9 septembre : ils se 
réunissent discrètement au Jardin 


des plantes avec Eric Moreau, vingt- 
six ans, aujourd'hui en fuite, et Oli- 


six ans, aujourd'hui en fuite, et Oli- 
vier Chabaud, vingt-cinq ans, qui 
comparaît libre. 


logie. » 

Ils avaient «décroché». Cest 
tout juste s'ils veulent entendre par- 
ler de ces vieilles histoires. Le « ter- 
rorisme», ce n'était pas leur truc. 
Ils étaient plutôt pour la « théorie 
des plumes et du goudron • .‘enduire 
quelqu'un (un méchant) de cirage 
et le couvrir de plumes comme au 
Far-West. Un terrorisme-spectacle 
qui joue sur la dérision. Rien d’au- 
tre. Promis. 

Après s’être demandé si ces 
jeunes gens voulaient réellement 
abandonner la lutte armée et neutra- 
liser leurs armes, comme ils le pré- 
tendent, M. Laurent Davenas, pou- 
le ministère public, a requis cinq an- 
nées d’emprisonnement éventuelle- 
ment assorties du sursis pour les dé- 
tenus. Jugement le 1 5 juin. 

LAURENT GRE1LSAMER. 


EDUCA TION 


Les épreuves du baccalauréat 

La progression du nombre des candidats 
se confirme dans la série économique et sociale 


Les épreuves du baccalauréat commenceront le 10 juin par la philo- 
sophie pour les candidats de l'enseignement du second degré et le 13 juin 
pour les candidats tut baccalauréat de technicien. 

Avant même qu’elles ne commencent, des erreurs ont été commises 
dans les convocations adressées à un certain nombre de candidats de 
l'académie de Paris. Le rectorat affirme que des convocations rectifiées 
ont été adressées à tous les intéressés (U. 


Cette session ne sein marquée par 
aucune modification. En revanche. 


en 19S4. les mentions seront suppri- 
mées. U y a cette année 397 650 ins- 
crits, soit une augmentation de 5 % 
par rapport à 1982, cet accroisse- 
ment correspondant à celui des 
effectifs des classes terminales. 
Mais il se répartit inégalement entre 
les baccalauréats de technicien 
(+ 8,97 %, augmentation qui se 
répercute dans toutes les spécia- 
lités) et les séries de l'enseignement 
général (+ 3,3 %). 

Parmi ces dernières, ce sont ies 
séries scientifiques (D, mathémati- 
ques et sciences de la nature et D', 
sciences agronomique et technique) 


qui viennent numériquement en tête 
avec 82 500 inscrits. La progression 
la plus remarquable concerne, cette 
fois encore, la série B (économique 
et social) qui. avec 62 100 candi- 
dats, augmente de 8,57 %. La série 
littéraire A (philosophie-lettres) 
enregistre aussi une variation posi- 
tive (72 300 inscrits et + 5,09 %). 
En revanche, la série C (mathémati- 
ques et sciences physiques) est en 
baisse de 3,57 % avec 43 200 candi- 
dats. 


(1) Les candidats qui u’auraieut pas 
reçu ce rectificatif peuvent s’adresser à 
la Maison des examens, a Arcucil ; i£L : 
657-1 1-90 


NOIR C’EST NOIR 



Quelle que suit ta qualité at-s originaux lu contrôle 
automatique de i exposition copieur» ioshiba *■< 
donne des épiais nuirs. men noirs. «i*s plants — ^ 
vraiment bljncs Un mreruprycesseur anaiyse la 
lumière renechie par ïonemai et détermine alors 
l'exposition opnm.iie 

Un copieur intelligent, c’est original. 
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SCIENCES 


CONTROVERSES SUR LA GUERRE CHIMIQUE 

Les mycotoxmes ont-elles été produites 
par ies Soviétiques ou par des abeilles ? 


L’ENSEIGNEMENT E T LA RECHERCH E EN INFORMATIQUE 

Un rapport alarmant 


Toxines «militaires» ou excré- 
ments d'abeilles ? La controverse a 
rebondi sur les • pluies jaunes ». 
c'est-à-dire l’emploi éventuel par 
ITJnion soviétique et le Vietnam 
d'armes chimiques ou biologiques en 
Afghanistan, au Cambodge ou au 
Laos!. La situation, déjà passable- 
ment embrouillée, est en passe de le 
devenir encore plus depuis qu’un 
chercheur de l'université Harvard, 
M. Matthew Meselson, a attribué 
aux abeilles ce que la C.I.A. attri- 
buait aux Soviétiques: des taches 
jaunes sur des feuilles ramenées du 
Cambodge, taches qui contiennent 
des my cotoxines dont l’absorption 
provoque des troubles et déclenche 
des hémorragies souvent mortelles 
(le Monde des 15, 16 et 25 septem- 
bre 1981). D'après M. Meselson, 
ces taches sont naturelles ; elles 
contiennent du pollen et des poils 
qui indiquent clairement leur ori- 
gine : des excréments d'abeilles. Des 
champignons microscopiques se dé- 
veloppent sur ces excréments et pro- 
duisent les mycotoxines qu’on y 
trouve. 

Cela ne met pas l'Union soviéti- 
que hors de cause. H y à, depuis 
1976, de nombreux témoignages de 
réfugiés laotiens faisant état du sur- 
vol de leur village par des avions lâ- 
chant des produits fumigènes, ceux- 
ci déclenchant des vomissements et 
des hémorragies mortelles. Même en 
admettant que le témoignage hu- 
main soit fragile et que l’objectivjtê 
des témoins soit douteuse, le nombre 
de témoignages suggère fortement 
que ces attaques aériennes ont bien 
eu lieu, sans donner d’indication ir- 
réfutable sur la toxicité réelle des 
produits déversés. Il y a aussi quel- 
ques éléments de preuve matérielle : 
des mycotoxines ont été trouvées 
dans des cadavres. On en a aussi re- 
levé sur des masques à gaz soviéti- 
ques récupérés en Afghanistan. 
Mais les taches jaunes paraissaient 
être les preuves les plus formelles. 

Le département d’Etat a contesté 
l'étude de M. Meselson. D'après son 
porte-parole, l’une des taches pèse 
0,3 gramme, ce qui est beaucoup 
plus que ce qu'une abeille peut dé- 


poser ; certaines taches ne contien- 
nent pas de polira, mais des toxines 
y sont présentes. M. Meselson 
conteste ce dernier point, et les , 
0,3 gramme ne lui paraissent pas ! 
être un obstacle majeur. Quant à la 
déclaration du porte-parole suivant I 
laquelle * l'hypothèse que les pluies \ 
■jaunes — mycotoxines de la classe 
des tricoihédnes - seraient d'ori- \ 
gine naturelle a été abondamment 
étudiée et rejetée par des scientifi- \ 
ques qualifiés et responsables, dé- 
pendants et indépendants du gou- ; 
vemement -, elle paraît quelque peu 
outrepasser la réalité. Depuis deux 
ans, les revues scientifiques améri- , 
caines ont publié plusieurs articles 
qui insistent sur la faiblesse des 
preuves apportées par l'administra- 
tion. De plus, l'intervention des ser- 
vices secrets américains - par les- 
quels ont transité les feuilles tachées 
— suffit & provoquer les réticences 
de nombreux scientifiques qui n’ont 
pas une foi aveugle en la franchise 
de la CI -A. 


« Un cri d’alarme » -■ c’est ainsi 
que les membres de la mission Infor- 
matique fondamentale et program- 
mation, présidée par ML Maurice 
Nival, définissent le rapport final 
qu’ils ont récemment présenté à 
MM. Laurent Fabius, ministre de 
l'industrie et de la recherche, et 
Alain Savary, ministre dé l’éduca- 
tion nationale. La mission constate 
une carence inacceptable en ensei- 
gnants. en chercheurs, en disponibi- 
lité de matériel informatique. Mais, 
le mai est plus profond : « Ce dont 
souffre sans doute Je plus l’infor- 
matique en France est de ne pas être 
vraiment prise au sérieux par. la 
plupart des gens hélas par beau- 
coup de chefs d’entreprise, d’univer- 
sitaires puissants et de décideurs. » 
L’informatique est tout à la fois une 
science, un outil, une industrie et la 
promesse d'une révolution technolo- 

r - _ f V 


g na nis « choisir librement leur ma- 
tériel ». 


2) Per m e t tre à I» recherche de 
se développer dans, des conditions 
décentes, sur des matériel* erdes lo- 
giciels adaptes. Les- problèmes. ma- 
jeurs sont examinés : pénurie de 
chercheurs expérimentés, grave 
sans-équipement . des laboratoires, 
absence de politique claire. Parmi 
ies üzcohârances relevées par les ac- 
teurs : » H est navrant de voir des 
langages de. conception française 
tels Ada et Prolog plus étudiés dans 
des pays étranges que dans le nô- 
tre. » Le rapport propose la forma- 
tion d'un collège d'experts (d'une 
dizaine de personnes au plus), ayant 

B iur misse© de dégager une yéritB- 
e politique de la recherche en in- 
formatique (Ce Mande du 6 avril) . 


gïque. et * {'informatisation (_) 
touche de plein fouet de larges caté- 
gories de travailleurs (-.). sans 
parler des enfants dont l’univers 
s'informatise à grands pas ». 

Le rapport définît trois, objectifs 
qu'il serait souhaitable d'atteindre 
pour que ie processus d'informatisa- 
tion puisse . se .dérouler .dans de 
bonnes conditions : 

l) Mieux former les informati- 
ciens et les utilisateurs profession- 
nels. L’informatique n'est pas •fa- 
cile ». contrairement à ce que 
laissent entendre « les construc- 


Camme, d’autre part, ies dénéga- 
tions indignées de l'agence Tass ne 
sont pas jugées plus crédibles, il faut 
bien constater que rien n’est sûr. 
Cest d’ailleurs ce qu'ont conclu les 
experts des Nations unies. Chargés 
en décembre 1980 d'une étude, qua- 
tre enquêteurs de l'ONU - qui ont 
pu se rendre dans les régions où les 
pluies jaunes se seraient produites - 
ont fait état dans leur rapport final 
d’ * éléments de preuves indirectes 
qui laisseraient supposer l’emploi 
possible d'une substance chimique 
toxique dans certains cas » (le 
Monde du. 10 décembe 1982). Cette 
phrase est très en retrait sur les dé- 
clarations américaines. Le Quai 
d'Orsay a pris, en début d’année, 
une position intermédiaire en par- 
lant de • fortes présomptions d" uti- 
lisation d'éléments chimiques qui 
ne sont pas d'origine naturelle », 
mais en reconnaissant qu’* il n'est 
pas possible d'aboutir à des conclu- 
sions irréfutables » (te Monde du 
29 janvier). 


D'autre part des - écrans assez 
opaques » rendent difficile la colla- 
boration entre recherche et indus- 
trie. La mission juge particulière- 
ment nuisible la sous-traitance & des 
laboratoires d'actions de développe- 
ment. par des industriels qui croient 


3) Faire pénétrée riaforatatiqne 
dans la société, ce qui ne signifie 
pas répandre des jeux informati- 
ques. dont « la vertu pédagogique 
est nulle ou plutôt exactement égale 
à aille des machines à sous, flip- 


teurs. dont la préoccupation prince- pets, « zinzins - que contiennent 


pale est de vendre des matériels », 
-et « de nombreuses institutions pri- 
vées gui profitent de l'ampleur des 
besoins pour délivrer à prix d'or des 
formations rapides, et souvent de 
mauvaise quotité ». Elle est « une 
véritable discipline, scientifique qui 


tous les cafés de France et de Ntt- 
votre », «uk obtenir que l'informa- 
tique soit « mieux comprise, mieux 
admise et mieux diffusée ». Car. 
« les modifiassions des structures 
mentales, de là façon de réfléchir à 
un problème et de là façon de le ré- 


véritable discipline . saenllfique qui un pruateme » «r uijuqvn u e ie re- 
s’appuie sur des concepts et techni- soudre apportées pari informatique 
ques propres ». *°ra profondes ». Une initiation de 


ques propres ». 

Les auteurs définissent ce que de- 
vrait être, aux divers niveaux, le 
contenu des enseignements en infor- 
matique. Pour enseigner, il faut du 


cent heures, réparties également co- 
tre cours et travail personnel sur un 
terminal, est un minimum pour que 
les jeunes, « dont 90 % de ceux qui 


UitfUUUV. X UUi SiUiVilAirerSf ****** . _ « « - 

matériel et du logiciel et la mission w vole de formation aur 

souligne à ce propos qu’est aber- sont m jour a se servir de lutfor- 


rante * la contrainte d’acheter fran- numque {...) . sachent un peu ce 
çais (qui] a toujours été absolue à* on peut en attendre . 


çaïs (qui] a toujours été absolue 
alors qu’il n’existait aucun matériel 
adapté à l'enseignement». Un tel 


Dentier cri d'alarme : «■ Comment 


matériel commence à exister, mais il a-t-on pu laisser se créer une sic ou- 
est indispensable de laisser les raset- don ou les deux universités scienti- 


DEFENSE 


fiques de Paris-centre disposent de 
mofta de moyens que l-.) le collège 
presbytérien de Jamestown dans le 
Dakota du Nord ? 


M. Baillot (P.C.F.) critique le projet français 
de création d'une force d'assistance rapide 

imanité du mercredi toute zone où lé besoin s’en ferait FAR en Europe pose problème. 


Dans l’Humanité du mercredi 
8 juin, M. Louis BaiUot, chargé des 
questions de défense au comité cen- 
tral du P.C.F., critique fe projet de 
création d’une force d’assistance ra- 
pide (FAR), au motif qu’elle pour- 
rait remettre en cause l'indépen- 
dance des forces françaises. 

Ce projet de force d’assistance ra- 
pide consiste & regrouper, sous un 
commandement unique proche de 
l'éiat-major des armées, des régi- 
ments d'hélicoptères de combat, des 
unités d'infanterie et une division de 
blindés légers : deux cent cinquante 
hélicoptères environ, principalement 
antichars, pour quarante-cinq mille 
hommes approximativement. Selon 
le ministre de la défense, M. Charles 
Hernu, la FAR pourrait être enga- 
gée, dès les premières manifesta- 
tions d'une crise ou d’un conflit, 
dans le dispositif allié en Europe, en 


toute zone où lé besoin s'en ferait 
sentir, comme elle pourrait interve- 
nir eu renfort du corps blindé de ba- 
taille ou eu outre-mer... en mission 
d’assistance. 


Membre du comité central du 
P.C.F., ML BaiUot n’est pas hostile, 
techniquement, & l'utilisation 
d’armes nouvelles, comme (es héli- 
coptères, mais, explique-t-il • poli- 
tiquement, la FAR fait poser des 
questions ». . 


Dans ce cas. conçue pour etre capa- 
ble d’apporter rapidement son sou- 
tien à ses alliés du pacte atlantique, 
n’est-elle .pas à rapprocher de la 
force d 'intervention rapide des 
U.S.A. ? 


Sm pnrtecdonaer. àa apprendra 
la tangua an pa nibl a 


LES COURS D'ANGLAIS 


cours IWC «<p6cptk>ns' srv français 
Docummonon gratuite : 
ÉDITIONS DISQUES BBCM 
. 8,' ruade Barri -75008 Parts 


• Que la France, écrit M. BaiUot, 
ait à sa disposition une force d'in- 
tervention capable d'assurer la sé- 
curité de ses approvisionnements et 


* Et mettre sqf le mime pied le 
rôle de. la défense nationale de la 
FAR et son rôle au service de hr so- 
lidarité atlantique, n’est-ce pas re- 
mettre en cause la décision de 1966 
du général de Gaulle qui voulait 
que les forces françaises soient au 
seul service de l’indépendance na- 
tionale ? » 


d’apporter aux peuples avec les- 
quels elle est liée par des traités de 
coopération l'assistance qu’ils at- 
tendent d'elle, c’est normal. 

» En revanche, l’utilisation de la 


« L'interprétation donnée par la 
droite de la FAR comme, moyende 
revenir à « la bataille de l'avant » 
chère à Giscard montre combien 
nous avons raison d’être vigilants, 
conclut M. BaiUot, 


NOMINATIONS MILITAIRES 

ition du ministre de 3 e corps d'armée e 


bur la proposition au ministre ae 
la défense. M. Charles Hernu, le 
conseil des ministres du mercredi 
8 juin a approuvé les promotions et 
nominations suivantes : 


• Terre. - Sont nommés : com- 
mandant les Ecoles de Co&tquidan, 
Je général de brigade Jacques Crey- 
sie de Bellecombe; directeur de 
l’Ecole supérieure des officiers de 
réserve du service d’état-major, le 
général de brigade Léopold Bas- 
teau : adjoint au général gouverneur 
militaire de Paris, commandant le 


3 e corps d'armée et la l™ région mili- 
taire, le général de brigade Michel 
Franceschi ; chef d’état-major du 
général commandant le 2 e corps 
d’armée et les forces françaises en 
Allemagne fédérale, le général de 
brigade Philippe Arnold. 


Est placé en service détaché au- 
près de la Compagnie française d'as- 
sistance spécialisée (Cofras), ie gé- 
nérai de corps d'armée Guy 
Duhesme. 


Dans ce même entretien à l‘Hu~ 
mamié, M. BaiUot observe, à propos 
de la réunion de WUlïamsbuxg, que 
• Ronald Reagan a obtenu un ren- 
forcement et , mime un élargisse- 
ment du bloc militaire atlantique. 
Ça ne peut pas ne pas préoccuper 
les patriotes et les. partisans de. la 
paix ». . 


ïsthüF^ 


INSTITUT PRIV£ DES SCIENCES 
ET TECHNIQUES HUMAINES 

EXPERIENCE PEDAGOGIQUE 
CONFIRMÉE DEPUIS 1953 


Préparations complètes 
sa diolème d'etat de 


L’EXPERTISE COMPTABLE 

■ C.P.E.C.F. 


Certificat Préparatoire 
aux Etudes Comptables 
et Financières 
Octobre à Avril 


OrEiCiSi 


Trois certificats 
Octobre a Juin 


Cenlte TOLBIAC 83, Av. d'Italie 
750Î3 Paris Té*. : 5 o5.5S.3j- 





• Contrôle général des années. 
— Est maintenu contrôleur général - 
en mission extraordinaire pour deux 
ans, à compter de juillet 1983, l'ad- 
ministrateur civil hors efasse Marcel 
Bert. 


U.P.A. SARI -68, av.léna 75116 

2"- 1 ro S / AB-T Ang.-Arabe-Héb.-Rus.- AKd-lt.-Esp. 


ET ZIIP. L'été commence bien chez BERLITZ. Pour 
apprendre l'Anglais, l'Espagnol ùu l'Allemand, 
des cours semi-particuliers de 2à4 semaines au 
rythme de 3 heures par jour. 


Des cours dont tes prix vous font aimer les langues 
étrangères. 


3 el.4 élèves 1489FTTC* 
5 et 6 élèves 1276 F TTC* 


s îîSuS«“ ii " 

i , 1 g££*'® suaK 


Alors, n üttendezpaspourfaireZHP, dans une 
de nos écoles. 


* Farèkw ri par semaine. (Materiel en supplément). 


• MM. Émile Arnaud et Pascal 
Gambiez sont nommés ‘conseillers 
techniques au cabinet de M. Charles 
Hernu, ministre de lu défense 
( Journal officiel du 3 juin-), en rem- 
placement de M. Émile Blanc, ré- 
cemment nommé délégué général 
pour l'armement, 

(Né le 3 décembre 1934 à Valrfa» 
(Vaucluse) et ancien élève de rÊcoLe 

polytechnique (génie maritime et armes 
nucléaires), l’ingénieur - général de 
deuxième du» Emile Arnaud a servi, 
notamment, au Service technique des 
engins balistiques 1 la Délégation géné- 
rale pour rarmetnem.] 

(Né le II juillet 1952 à Roosr- 
Waredin (Nord) et ancien élève de Po- 
lytechnique, l'ingénieur en chef de l’ar- 
mement Pascal Gambiez, après avoir 
servi h la' direction technique des arme- 
ments terrestres, était entré au cabinet 
de M. Henni en juin 1981.] 
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RENCONTRE AVEC PIERRE RICKMANS, ALIAS SIMON LEYS 

Fou de chinois 


^■oio^pràfKwitWMf^ieC^ 
berrâ (AustraBe) Pierre RtehHwre(aBas S*- 
moa tey$) est né le 28 scptenbe 1935 à 
Bnncefles. En 1955, ak*» «rïl était étudiant 
CB àrcfc et axiàéùkt&e à lÂmhu Op ba pro- 
pose de faire partie «Tome délégation de Jeatxs 
(jrâ se rend en Chine, n accepte: • Au cours de 
*ooa voyage, fai en om terrible seatimeot de 
frustration dS i fwtprmiWfîlf de cosuduh 
flwr imc les gens. ErjW pensé i ce moment- . 
là qd’S B*êtajt pas n t iôomvb le de vivre à notre 
époque sans samfr- ir dÉMiù Aevetm en Bel- : 
giqne. Je oae sma doue mâ à apprendre le 
chinois. Et je u’ai phts arrêté. » 

Ses Stades termfeêes, Pierre Ridmaiw se 
rend ai Extrême-Orient et fl passe ne dizaine 
d'années entre Taiwan, Singapour, Hongkong 
et Pékin oà 3 est conseiller culfandl belge 


avant d’être nommé pr<rfes5os- an département 
de ckrnols de rtndversfté de Canberra. D arrive 
même que des Européens fessent le voyage vas 
T Australie pesr s«vre son enseignements 

Anx lendemm» de ta révolution culturelle, 
tont en se consacrant à des t r a v aux de sinolo- 
gie, il s’msmge contre la vagar maoïste et 
pourfend, sans la momAe oompioniisnoii, les 
thuriféraires de tous bords du régime commu- 
niste chinois des flvres comme les Habits 
neufs du président Mao et Ombres chinoises, 
qai frappent juste, qm font mal et qm loi valent 
encore adjoardlmi de nombreuses inimitiés. 

En voyant ce eberebenr tranqidlle, qui res- 
semble pins i ub moine lettré qu’à an « Zorro 
des maos », on j»art hnaginer qae, devant 
r^norance des ims et Thypocrisie bteavefllaBte 


• On ne connaît bien en France 
que fa littérature chinoise des an- 
nées 30 : Ba Jin, Mao Dun. Ding 
Ling. Lao She.LuXun.- Mais le pu- 
blic français s'en lasse. Est-ce que 
c’est dû a de mauvaises traductions 
ou cette littérature est-elle médio- 
cre ( Lu Xun et peut-être Lao She 
exceptés) ? 

- 11 est pénible, dâicàt et dange- 
reux d’émettre, des doutes 4ur la 
qualité d’une littérature, à laquelle 
on souhaiterait ouvrir le public occi- 
dental. Mais, en tonte honnêteté, 3 
faut reconnaître que la’ lhténtture 
chinoise moderne est décevante. 
Elle est peut-être passionnante dans 
la mesure où elle est directement en 
prise sur la tragédie et les boulever- 
sements sociaux d’une époque, 

le lecteur qui a des exigences pure- 
ment, littéraires ne' peut que la bou- 
der. Les écrivains chinois les plus lu- 
cides l'ont d’ailleurs eux-mêmes 
reconnu, notamment Lu Xun qui 
portait des jugements très cinglants 
sur la nouvelle littérature chinoise. 
U y a i cela une raison essentielle : 
la langue littéraire moderne n’était 
pas encore dé finitiv ement formée 
que l'établissement du régime com- 
muniste est venu anéantir les. pré- 
mien résultats et les expérimenta- ' 
tkms en cours. - •- • -- .. 

» D’autre part, le choix, des écri- 
vains présentés au public français, 
n’a pas toujours été três heureux. Je 
le dis avec toutes sortes de réserves 
car 3 serait injuste de s’en prendre 
par exemple à un homme aussi intè- 
gre, honnête et courageux que Ba 
Jin. Mais il faut reconnaître que Ba 
Jin n’est pas un artiste. J1 passe <Tafl- 
leurs son temps à le damer urbi et 
orbL D est ridicule de vouloir à tout 
prix le placer sur un piédestal qu’il 
ne réclame pas lui-même. Quand on 
pense aux suggestions qui ont été 
émises pour lui décerner le : prix No- 
bel, c’est quand même le' pavé de 
Tours-. 

- Mais qui d’autre si Ton vou- 
lait récompenser -un écrivain 
chinois ? - 

- r Quw : Zbong&hn (1), Que n’a- 
t-on donné la légion dliouneur à 
Qum Zhongshu ? Lui, c’est un écri- 
vain de génîe.11 a peu produit, du 
poîàtdei vue Jitléraire, mais son œu- 
vre est d'une qualité exceptionnelle. 
Sa connaissance- de la .Ettéramre 
chinoise, dit' patrimoine occ i denta l , 
de là Eftérature universelle, est pro- 
digieuse. Qian Zbqngsfau n’a p8S son 
pareil aujourd’hui cm Chine et.même 
dansleuKude.. 

- Et parmi les jeunes, ceux-de la 
génération des j années 1970, 
venonsHrunts surgir de' véritables 
écrivains ? 

— Avant la « libéralisation - des 
années . 1978-1979, an pouvait espé- 
rer,; si lès écrous se : desserraieat -un 


ŒUVRES 
EN FRANÇAIS 


1 . 'Somknomde Smxml-eysT 

. -- La Habits neufs du présS- 
: déni Mao (Champ libre, 

‘ I97ï) ; 

Ombres ch in oise* (U.GÆ. 

10/18, 1974) ; 

— Images brisées: (Robert 
Laffont, 1976) ; 

- La Forit en feu (Her- 
mamiv 1983). 

2. t Sous le nom dé Pierre Rür 

marne : * 

Les « Propos sur la. pein- 
ture - de Snitao (BraxeDes," 
Institut belge- des hautes 
études chinoises, 1970) ; 

— La vie et l'œuvre de Sir 
Ratshan, rebelle, peintre et 
fou dans -la Chine, du- 
XIX e siècle (Paris, Centre de . 
publication Asie orientale, 

1970). • 

3. - Tr ad uctions de: . 

- KjOmo Mojo : Mes amies 

cT enfance (Gallimard, 
1970); . 

- Lu Xun : la Mauvaise 
Serbe (U.G.E. 1Q/J-8, 
1975); 

- Chen Jo-hâ : te Tréfst Yin 
(Derioel/ ^1979) ; * 

— Sben Pu ; Six rêcUs 'âujit \ 
inconstant des jours' (Ouie- 
tiasBouïgOts, 1982). 


jour, voir apparaître des Soljénit- 
syne c h inois, voir surgir des ürcûis 
obscurs des manuscrits boulever- 
sants d’une ampleur et d’une impor- 
tance majeures. Et puis, on n’a rien 
VU. On a entendu, certes, des cris 
très poignants maïs maladroits, 
a donné la « littérature de la cica- 
trice ». On sent que les gens ont des 
choses importantes à dire qu'ils 
n’ont pas d’instrument pour le dire. 

— A cause de la langue ou à 
cause de l’autocensure ? 


tiques. D’un côté, comme l’a montré 
Soljénitsyne, vous avez an système 
brutal, barbare, qui travaille au ha- 
sard, qui égorge au petit bonheur. 
De l’autre, Pasqualini l’a bien dé- 
crit, on se trouve en présence d’une 
machine parfaitement huilée, sans 
heurt, sans violence, sans gaspillage, 
et c’est beaucoup plus effrayant. 
Cela dit, les choses sont peut-être en 
train de changer. On assiste en effet 
à une montée de la brutalité dans la 
population fttwnrà»», qui vient incon- 
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Dessin de Bérénice CLEEVK 


— Justement, c’est la question 
qu’on se pose. On peut apporter 
deux éléments de réflexion pour ex- 
pliquer cette carence littéraire. Pre- 
mièrement, O convient de noter que 
le contrôle de la chose littéraire a été 
beaucoup plus radical en Chine 
qu’en UJLS.S. du fait même qu'elle 
était beaucoup plus importante pour 
les Chinas que pour les Russes. 
L’écrit a toujours été dans la Chine 
ancienne la pierre angulaire du pou- 
voir politique. Mao Zedong lui- 
même avait des prétentions litté- 
raires, qui m’étaient pas totalement 
injustifiées. O a 'donc prêté une at- 
tention toute particulière à la littéra- 
ture 11 Ta embrassée étroitement au 
point justement de i’étbuffer. 
Deuxièmement, la nouvelle littéra- 
ture chinoise était au 1 berceau et Ton 
a donc pu facQemeht Pern pêcher de 
faire ses prenne» pas. Elle n’avait 
pas encore réussi à se forger une lan- 
gue nouvelle. D a été ainsi aisé, 
après rétablissement du régime 
communiste, de pratiquer une politi- 
que de table rase. 


Le « totalitarisme 
comparé » 

• — Vue des différences essen- 
tielles entre la Chine et l'V.R.S.S.. 
c’est donc que le régime chinois 
cô/ttrôjeplvs étroitement... 

’ — Oui- Parce que les Chinois sont 
. victimes de leur civilisation, de leur 
sophistication. Ce qui sauve les 
Russes, en -définitive, c’est qu’ils 
• sont- plus barbares. Il y aurait une 
étude .très intéressante à faire, une 
étude" de • totalitarisme comparé » : 
il faudrait comparer par exemple les 
goulags chinois et les goulags sovié- 
tiques. D’un -côté, comme Ta montré 


testablemem du socialisme. L'ensei- 
gnement méthodique de la haine 
semble commencer à porter ses 
fruits. 

— Peut-on parler, à propos de la 
Chine, d ’ borao sinicus comme Zino- 
viev a parlé pour TU.R.S.S. d‘ homo 
sovieticus, montrant que le citoyen, 
maintenu dans des structures d’op- 
pression collective et de pauvreté 
. matérielle, n’a aucune envie de se 
révolter mais tente de se débrouiller 
en contournant les obstacles du sys- 
tème ? 

- Non. Une chose me semble 
primordiale dans le cas de la Chine ; 
c'est la différence des réactions se- 
lon les générations. Chez la jeune 
génération, la révolte est perma- 
nente. Les antimaoïstes les plus au- 
dacieux dans leurs critiques du 
maoïsme, ce sont les enfants de 
Mao. Et c’est là l'aspect positif de la 
révolution culturelle lancée par 
Mao. Sans elle. 3 n'y aurait pas eu 
d'armes pour détruire Mao. Sans 
cette expérience de trois années 
d’anarchie totale où les jeunes ont 
pu avoir l'illusion, un moment, qu’ils 
prenaient le destin de la Chine entre 

- leurs mains, U- y aurait peut-être un 
homo sinicus. Mais je ne pense pas 
que ce soit actuellement le cas. 

- Des récits de voyage récents 
nous parlent quand mime de pro- 
grès réels accomplis en Chine au 

cours de ces dix dernières années. 
..Et puis certains • croyants » nous 
expliquent encore que la lutte pour 
les droits de l’homme est une af- 
faire secondaire et ne concerne que 
les intellectuels. L’essentiel reste 
l'amélioration du niveau de vie du 
peuple. 

- Justement, parlons-en de 
Tamélioraiion du niveau de vie du 
peuple. U faut croire les autorités 
chinoises lorsqu'elles disent que le 
-niveau de-vie a baissé par rapport à 


des autres, le spécialiste de littérature chinoise 
a pris un coup de sang qui Ta poussé i se met- 
tre en vedette pour se transformer en démolis- 
seurs des dogmes et en « tombeur » do 
maoïsme. 

Jamais vu jusque-là par le public fran çais. 
3 est apparu l’autre jour pour la première fois 
à la télévision tore d'une exceOeme émission 
d’« Apostrophes » : une sorte de Hnron à Tac- 
cent belge qui sortait de sa réserve naturelle 
pour dire ce qu’il pensait et sais mâcher ses 
mots. C’est si rare^. 

Mais ce n’est pas seulement le jouteur poli- 
tique, c’est aussi le spécialiste de Bttérature 
chinoise ancienne et moderne que noos avons 
rencontré, linons parle de ee qô’H appelle son 
« bonheur de littérature ». 

Ta montré 1957. Ce constat atterrant a été fait 
n système en 1980 par les dirigeants du pays 
ille au ha- eux-mêmes et non plus par des 
: bonheur. « commentateurs occidentaux mal- 
> bien dé- veillants >. L'année de référence, 
mee d'une bien sûr. c'est 1957. Comparer la 
idée, «ara Chine de 1980 à celle cto 1949, 
gaspillage, comme le font certains, c’est de la 
effrayant, blague. Imaginez un candidat qui 
suî-être en ferait campagne pour être élu à la 
te en effet mairie de Hambourg sur le thème 
ité dam la • Regardez les progrès accomplis 
ent incon- dans notre ville aujourd’hui par 
rapport à 1945 ». En 1949, la Chine 
était un pays exsangue et ravagé par 
une longue guerre De même, on ne 
peut comparer ia Chine qu'à elle- 
même. Cest ridicule, par exemple, 
de la comparer à l'Inde. La Chine 
n'est ni un pays tropical, ni un pays 
culturellement hétérogène, ni un 
pays totalement dépourvu de tradi- 
tion politique unitaire. La Chine ne 
^ connaît aucun des problèmes de 

ÏX. l'Inde. 


«Si Michaux 
traduisait Confucius...» 

- Vous traduisez en ce moment 
les Entretiens de Confucius. Pour- 
quoi avoir choisi Confucius et ce 
.texte alors qu’il en existe plusieurs 
versions françaises ? 

— Parce que Confucius est la 
pierre angulaire de toute la culture 
chinoise (2). D'abord, je ne Us que 
ce que j’aime. En ce sens, je ne suis 
pas un vrai savant universitaire qui 
est obligé, pour ses recherches, de 
prendre connaissance de tas de 
choses ennuyeuses. Je oc me de- 
mande donc pas si ce qne je fais est 
original ou non. 

• Quand on traduit un texte, on le 
lit vraiment, oa le coanaic bleu et 
l’on s’en nourrit. Ensuite, lorsqu'on 
aborde la culture chinoise, on est 
soumis à une tentation — et je cède à 
cette tentation avec plaisir. - c’est 
de s'occuper de ses aspects essen- 
tiels. Alors, tant pis si on court le ris- 
que de ne pas produire une étude 
originale. Voilà pourquoi je travaille 
sur Lu Xun (qui représente ce qu’il 
y a de plus intéressant dans la Chine 
moderne) et sur Confucius (qui est 
fondamental pour ce qui est de la 
Chine classique). 

» Cela dit, je suis particulière- 
ment sensible dans les Entretiens à 
la musique, aux rythmes littéraires, 
et cet aspect a été ignoré jusqu'à 
présent par la plupart des traduc- 
teurs. Un travail scientifique admi- 
rable a été fait sur les Entretiens 
mais tout le monde semble avoir 
perdu de vue le fait que c'est un 
texte magnifique du point de vue lit- 
téraire. Le rêve serait de trouver des 
correspondances en français a cette 
rugosité, ce laconisme. Si Henri Mi- 
chaux savait le chinois, il en ferait 
certainement une traduction par- 
faite. Ezza Round l'a traduit en an- 
glais et il ne savait pas le chinas. Du 
point de vue sinologique, il y a des 
interprétations aberrantes. 

Propos recueillis par 
ALAIN PEYRAUBE 
et NICOLE ZAND. 

(Lire la suite page 18. ) 

(!) Qian Zbongshu est un écrivain 
d’une soixantaine d’années. Il est fau- 
teur d'un seul roman, la Gté assiégée. 
publié en 1946 (traduit en anglais en 
1979). Mais ses travaux de critique lit- 
téraire sont légion. Il a notamment ré- 
digé une célèbre préface â une antholo- 
gie de la poésie Sang (969-1270). en 
1958, qui reste un modèle de compara- 
tisme littéraire. 

(2) Confucius, philosophe du V« siè- 
cle av. J.-C- est le fondateur d'une éthi- 
que basée sur l'ordre social, l'huma- 
nisme et le retour aux rites des dynasties 
antérieures. Vilipendé, de 1973 à 1977, 
au cours du « mouvement de critique de 
LinBtao et Confucius -, Confucius est à 
nouveau aujourd'hui i l'honneur. Les 
Entretiens (Lunyu) rapportent fidèle- 
ment, sans commentaires. Les propos du 
maître à ses disciples. D existe deux tra- 
ductions françaises des Entretiens, une 
(-pénible-, dit Simon Leys) de 
S. Couvreur, qui date de 1899 (rééditée 
en 1975 par les Belles Lettres, Denoei), 
une ( • excellente -, S.L.) d’A. Cheng 
(Éditions du Seuil. Points-Sagesse, 
1981). 


- la feuilleton 

«VICHY-AUSCHWITZ», de Serge Klarsfeld 

HOLOCAUSTE-SÜR-SEME 

D ÈS la couverture, quai choc ! Soit, on savait que la police 
française avait prêté main-forte à l'occupant allemand, 
voici quarante ans (le beau moyen de l'éviter !) ; les 
enfants juifs tremblaient è la vue de nos braves képis, je m'en sou- 
viens. plus qu’à celle des casquettes vert-de-gris, il y avait bien une 
raison... Mais on s'empêchait de croira que la collaboration pouvait 
prendre ce tour quotidien, routinier ; l'agent français au physique 
d'opérette et le SS aux lunettes d'acier penchés, enlacés presque, 
sur quelque carte d'apatride ou de fillette au nom pas catholique, et 
bougonnant ensemble, ach la guerre, maufais i ach, la baberasse ! 

Vichy-Auschwitz comporte d'autres photos qui justifient atroce- 
ment son titre : uniformes toujours au coude à coude les matins de 
rafle, casques exclusivement français remplissant le Vel d’Hîv et les 
trains de la mort. Laval et son chef de police Bousquet jabotant au 
milieu de tueurs SS. hommes-squelettes tels que beaucoup de 
Français ont prétendu les découvrir en 1945 au retour des camps 
allemands... alors que les clichés datent de 1942 et proviennent de 
camps bien de chez nous, en zone non encore occupée. Il faut 
l'admettre, de ses yeux : Nuit et brouillard et le Choix de Sophie 
n'ont pas eu lieu seulement au fin fond de l'Allemagne, dans l'affo- 
lement d'une débêcle : ils auraient pu être tournés en 1941 à 
Bea une- la-Rolande ou à Pithhners I 

P AR ces images et les documents qui forment les deux tiers de 
l'ouvrage. Serge Klarsfeld ne vise pas à rouvrir une fois 
encore le débat, infecté parce qu'ouvert trop tard, du com- 
portement des Français occupés : comme le répète un des spécia- 
listes de l'époque, Henri Amoureux, avec une rassurante sagesse, il 
y a eu du pire et du meilleur. L’auteur entend seulement réparer 

par Bertrand Poirot-Delpech 

J'étonnantB discrétion des procès en Haute Cour et des ouvrages de 
référence comme celui de Paxton quant au rôle de Vichy dans la 
< solution finale ». 

Son action, qui a déjà provoqué plusieurs révérons de procès et 
va en causer d'autres, n'obéit pas à un esprit de vengeance tardive, 
mais au devoir sacré de combattre mensonges et oublis, en particu- 
lier chez les écoliers, dont dépendent notre future mémoire collec- 
tive et notre détermination de ne jamais récidiver. 

On savait que le gouvernement de Pétain avait anticipé sur les 
exigences allemandes ; on oublie avec quelle hâte et quel zèle. Les 
pleins pouvoirs sont à peine votés, le 10 juillet 1940. que se succè- 
dent les mesures racistes, sans aucune pression de t'occupant : le 
16, modification de la loi sur la déchéance de la qualité de Fran- 
çais ; le 22. commission de révision des naturalisations et commis- 
sariat aux questions juives, confié à Xavier Voilât, raciste forcené 
qui dira à son homologue SS : e Je suis un plus vieil antisémite que 
vous, je pourrais être votre père à cet égard. » ; 27 août, abroga- 
tion du décret-loi d'avril 1939 coutreJa propagande raciste par voie 
de presse ; 3 octobre, statut des juifs les excluant de la fonction 
publique, des professions libérales, et hasardant une définition de la 
race juive alors que les Allemands s'en tiennent prudemment aux 
critères de religion ; 4 octobre, autorisation faite aux préfets 
d'interner les juifs étrangers, ouverture de camps, y compris en 
zone non occupée, installation du camp de Drancy dans une 
H. LM., signe intéressant que les logements de pauvres sa prêtent 
naturellement à l'usage carcéral. 

L ES marques de zèle, hélas, abondent : dix mille juifs arrêtés en 
zone libre hors de la pression allemande ; trois mille morts 
de faim et de froid, ce qui n'était exigé par personne. Du 
27 mars au 1 1 novembre 1942. la police de Vichy et ses services 
de le zone nord ont arrêté plus cto 40 000 juifs, dont 18 000 
femmes et 6 000 enfants. De ju/JJeî à septembre. 33 000 arresta- 
tions par les Français. Au cours des seules rafles des 16 et 17 juil- 
let. 4 500 policiers ont rassemblé à Drancy et au Vel d'Hiv 8 833 
c déporta blés », dont 4 000 enfants de 2 à 16 ans. « Il n'y a eu 
que cinq suicides », a constaté le directeur de la police municipale, 
ravi de ce résultat. 

Malgré les efforts pour blanchir l'ancien sauveur de Verdun, il ne 
fait pas de doute que le maréchal a approuvé les mesures antijuives 
de l'été 1 940, puis les opérations de juület 194 2. Les démarches 
humanitaires des Américains auprès du chef de l'Etat sont restées, 
sans réponse. 

Sauf à admettre que Pierre Laval a été imposé, l'arme au poing, 
à un maréchal prisonnier, la politique menée par le nouveau prési- 
dent du conseil est celle du chef de l'Etat et de tout le gouverne- 
ment. Deux jours après sa prise de fonctions, le 16 avril 1942, 
Laval nomme Bousquet secrétaire général de la police et, aux 
affaires juives, la fanatique Darquier, qu'on voit en photo juste der- 
rière le maréchal, sur les marches de l'Hôtel du Parc. Le 1» juin, il 
étend le port de l’étoile jaune aux enfants de six ans ; le 22, il sou- 
haite la victoire de l'Allemagne, « car. sans elle, le bolchevisme 
s’installera partout ». 

(Lire la suite page 18.) 



Denis 
Tillinac 

L’ÉTÉ ANGLAIS 


Une douceur à la Chardonne, 
une vigueur de ton, une insolence 

à la Nimier. Gaies Püdiowski 


ROBERT M LAFFONT 
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Tahar Ben Jelloun prête à l'homme dont ii tient 
les annales la splendeur de ses propres mots. 
Qu'il s'agisse de dire les années. sereines du couffin, 
les frissons du citronnier dans la maison de Fès, . • 
la tendresse-dsl corps des femmes ou bien le malheur 
du Lsban.,. la voix qui. parie est admirable. . 
Gilles Lapouge t te Monde 

Tahar Ben Jelloun se situe do côté de ces rêveurs •. 
* exigeants et inlassables de leur propre vie . 

que sont Bousquet ou Leirts. 

' Richard Millet / La Quinzaine littéraire 


Seuil 


LE CHAMP SOCIAL 
DE L’IMMIGRATION 

Par Alain HAYOT et Maryse TRIPIER 

LES “AUTRES”, LE POINT DE VUE 
DE LA GÉNÉTIQUE 

Par Albert JACQUARD 

LA CONSOMMATION MÉDICALE 
DES IMMIGRÉS 

Par Renée SERANGE-FONTERME 

JOURNAL D’UN RELOGEUR 
D’IMMIGRÉS 

Par Pierre-Marius SOUQUES 

LES MARIAGES MIXTES, UN FAIT 
MIGRATOIRE ET FAMILIAL 

Par Augustin BARBARA 


Cahiers d’étude et de 
réflexion édités par la 
Coopérative d’édition de a 
“IA VIE MUTUALISTE 1 ’/ 

N°7- 160 p. -50F.// 
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Les premiers pas de 
l’Association Georges-Perec 

Constituée en décembre 1S82. l’Associa- 
tion Georges-Perec (28, rue du Pont 91800 
Branoy) se corme notamment pour but de 
<r promouvoir la lecture, l'étude et le rayonne- 
ment de l’œuvre de Georges Perse et de déve- 
lopper. de conserver et d’exploiter un fonds 
documentaire qui est sa propriété en dont la 
vocation est publiques- Elle est issue d’une 
assemblée d'une centaine de personnes et de 
leur’ constat que * les travaux entrepris sur 
l'œuvre de Georges Perec demandent des ap- 
puis théoriques ou pratiques que des individus 
dispersés ne pourront pas assurer correcte- 
ment. la tonds documentaire et le travail de 
recherche entrepris par Eric Beaumatin nécessi- 
tent désormais une prise en charge collective. 
Les aides financières (il y en a déjà du Centre 
national des lettres) ne peuvent être attribuées 
qu’à une association ». 

Cette association réunit désonnais plusieurs 
centaines de personnes (ta cotisation est de 
100 F). Elle publie un bulletin, à la périodicité 
encore incertaine par manque de moyens, qui 
se veut un lien entre ses membres et une occa- 
sion de faire le point sur les manifestations et 
les publications consacrées à Georges Perec. 
Le dernier numéro de ce bulletin (mars-avril) si- 
gnale notamment le numéro 6 de la revue Jun- 
gks (Editions du Castor astral, 52, rue des 
Grilles, 93500 Pantin, prix 40 F), qui publie 
une entretien avec Georges Perec ; le nu- 
méro 7 de la revue Littératures, entièrement 
consacré à Georges Parée (40 F), peut être 
commandé è M. le régisseur des publications 
de l’université Toulouse-Le Mirait, 56, rue du 
Taur. 3 1 000 T oulouse. 

Outre les diverses expositions relatives à 
Georges Perec. un spectacle vient d'ètre 
monté par (a Compagnie de (a Grenette (Eden 
Théâtre de Villeurbanne). Il s'agit d’un mon- 
tage de textes de Georges Perec, conçu et réa- 
lisé par Yves Barbant et No&l Jovignot, sous le 
titre Jeu d’écritures. II a déjà été présenté dans 
plusieurs villes de France. 

Enfin, un col loque Georges Perec aura lieu 
au Centre de Cerisy^a-SaHa l'année prochaine, 
du 12 au 22 juillet 1984. La direction en est 
confiée à Bernard Magné, de Toulouse - JaS. 


Deux poètes roumains 
aux éditions Arcane 17 

On connaît encore ma), en France, la littéra- 
ture et Fart roumains contemporains, et plus 
particulièrement leurs avant-gardes. Elle sont 
pourtant d'une richesse et d'un intérêt excep- 
tionnels (voir le Monde du 27 mai). D'où 


vterrt do paraîtra 


1a vio littéraire 


l'importance de l'initiative des éditions 
Arcane 17. de Saint-Nazaire, qui viennent de 
publier, avec Mon père fatigué (traduction 
Sébastian ReJchmann), le premier volume paru 
en France de Gellu Nsum. un des plus grands 
poètes du surréalisme roumain. Ses lecteurs 
découvriront un auteur inoubliable, chez qui 
l'imagination prend la forme d'un * récit » iro- 
nique et d’une logique savamment pe rverti e. 
La même éditeur vient également de sortir la 
Chronique de l’armoire, superbe suite de des- 
sins commentés de Perahim où on peut notam- 
ment rencontrer, pour la première fois, o® 
héros essentiel : l'Ange-emmerdeur. — 
P.KRAL. 

★ ARCANE 17, 126, m, de H RépaUhiae. 
Saint-Nazaire. 

Polyphonix 5 

Lieu de la poésie directe, sonore, fiée au 
souffle, au phrasé, au timbre, avec vidéo, jazz, 
actions, Potyphooix, le festival i international 
dirigé par Jean-Jacques Label, se déroule è 
Paris, jusqu’au 17 juin, pour la cin- 
quième année consécutive. Une centaine de 
poètes, musiciens, cinéastes, venus de plus de 
quinze pays, interviennent en public, dans des 
lieux qui, durant dix jours, sont les pointas 
aimantées d’une « étoile qui danse s : Théâtre 
de ta Bastille (9 juin). Centre Pompidou 
(10 juin), Espace-Donguy (1 1 juin). Palais de la 
Mutualité (12 juin), American Center 
(13, 1 4 juin). 

Label, dans sa présentation du festival en 
forme de manifeste, annonce qu'après la poé- 
sie sans mots de Bail et les mots inventés 
d'Artaud, la poésie dite, chantée, hurlée en 
direct, devient « une promenade hors gram- 
maire et même, hors Uttérature ». Comme le 
One World Poetry à Amsterdam ou le Festival 
dd Poetj de Rome, Polyphonix circule et gran- 
dit entre la « dictature hégémonique » des ins- 
titutions culturelles et tes * contre-cultures 
marginalisées s : les nouvelles formes et tech- 
niques ont créé leurs propres circuits et leurs 
auditoires. 

Polymorphe, le programme du festival réunit 
aussi bien des pionniers de la poésie sonore 
(Henri Chopin, Bernard Heidsiecfci, les mem- 
bres de l'Oulipo, que des animateurs de revues 
(Michel Deguy, Julien Blaine). Il prévoit un 
atelier-rencontre avec des poètes américains 
de Potyphonix 5. un hommage à François 
Dufrêna, un concert de Limon Kwasi Johnson 
(le 12 juin à la Mutualité), des participations de 
Brion Gysïn, Harry Matthews, Joseph 
Gugliemi, John Giorno, etc. 

L’Association Polyphonix. hors festival, a de 
nombreuses activités. Elle a organisé, en 
1982, des manifestations à Caen, Créteil,- 
Milan et Florence. EUe a coproduit des films 
vidéo, présenté des émissions à France- 


on bref 


Culture. En 1983, du 22 au 29 avril, rite a pré- 
paré cinq manifestations de poésie cfirecte 
dans le métro parisien. Elle participe aux tra- 
vaux de la Fondation transcuttureffe internatio- 
nale dont elle est un des «noyaux fonda- 
teurs ». 

Une anthologie sonore, le disque « Polypho- 
rax ! », a été reaüsé «t Italie, coproduit par 
r Association. Cramps Records de MOan et 
Giorno Poetry Systems, à New- York. Elle com- 
prend des interventions enreg ist rées pendant 
tes trois premiers fe stivals, de 1979 à 1981.' 
Ce disque, à Tirage et à diffusion firohéa, est un 
« acte d 'indépendance réfléchi ». On y 
retrouve Brion Grain. Tahar Ben Jelloun, Jesn- 
Pierre Paye. Gherasim Luca. Jérôme Rothen- 
berg, Maurice Roche, Lawrence Foünghetti, 
Michel Groud, etc. fOn peut te commander à : 
Association Polyphonix, 62, me Chariot, 
75003 Paria.) 

Un numéro spécial de la revue Change sort 
également è l'occasion du cinquième festival 
(Change Polyphonie, 158 p., 60 FJ - R. S. 


1984 ressemblera-t-il 

à « 1984 » ? 

L'année qui vient sera-t-efta cette de F écri- 
vain anglais George OrweH 7 — Aux Etats-Unis, 
on annonce déjà plusieurs ctizavtes de cours, de 
colloques et tf émissions, à propos de ta vision 
terrifiante du totafitarisme proposée il y a 
trente-cinq ans par l'auteur da 1984. 

« Big Srother » est-il parmi nous 7 Orwell 
fut-a un prophète ? La question était posée 
mardi 7 juin à la « une » du WaH Street Jour- 
nal, qui titrait : « Le temps est venu de décider 
si 1984 rassemblera è 1 984... » 

Plusieurs symposiums sont prévus, notam- 
ment à l’Université du Wisconsin, sur le thème 
c Le monde orweJfien est-il là 7 » Le Smrtbso- 
rvian Institut» annonce une grande rencontre 
intemetionate intitulée :« Las mass media 
peuvent-ils contrôler nos pertàées 7 », tandis 
que diverses radios et chaînes de télévision 
préparent des séries d'émissions â propos de 
ce best-seller qui s'est vendu à quelque vingt 
méfions d'exemplaires aux Etats-Unis et qui est 
au programme <fun très grand nombre de 
lycées et coUèges. 

Il en est aussi qui critiquent le livra et affir- 
ment qu'il rend les étudiants trop méfiants à 
P égard de la technologie moderne, trop cyni- 
ques à l'égard de 1a poétique; à ceux-là on 
pourrait proposer un autre titre de potitique- 
fictio n : le Meilleur des mondes, d*Afdous Hux- 
ley, qui, dès 1932, mettait en garde contre le 
danger du monde anesthésié qui érigerait le 
plaisir et te soumission en règle de gouverne- 
ment. — N. Z. 


Poésie 

GEORGES JEAN : Les Cent plut 
belles pages de Jean-Claude Re- 
nard. — Une anthologie de poèmes 
choisis et présentés per Georges 
Jean, qui met en évidence les cou- 
leurs et la musique de l'ouvre de 
Jean-Claude Renard imprégnée de 
lumière et d'espérance. (Belibod, 

124 pages, 49 F.) 

Critique littéraire 

MICHAËL BARAZ : Rabelais et la 
Joie de la liberté. - L'auteur tente 
de découvrir le secret de la joie 
presque sans égale dans 1a littéra- 
ture qui parcourt l'œuvre de Rabe- 
lais et qui révèle un sentiment de 
liberté très puissant à l'égard, an- 
tre autres, des conformismes et des 
croyances. (Librairie José Corti. 
290 p., 90 F.) 

PitiJosopUe 

J AN PATOCKA ; Platon et PEurope. 
Le volume réunit une série de 
conférences prononcées en 1973. 
L'auteur, remontant aux fonde- 
ments spirituels de l'Europe et aux 
racines mêmes de la métaphysique 
chez Platon, s'inspirant de Husserl 
et de Heidegger, s'interroge à la 
fois sur notre héritage et notre 
avenir. Traduit du tchèque par 
Erika A brama. (Verdier, 316 p-, 

125 F.) 

ANDRE LAKS : Diogène cTApoUonïe. 
— S'inscrivant parmi une série de 
travaux portant sur les casmolu- 
gies grecques, cette étude s'inté- 
resse a un penseur charnière, le 
dernier représentant de F* an- 
cienne physique Présentation de 
Jean Boliack. (Presses universi- 
taires de Lille. Editions de la Mai- 
son des sciences de l'homme, 
334 p.. 115 F. | 


• L'ACADÉMIE CONCOURT 
a dressé la liste de dix rouans sur 
lesquels eHe désire attirer l'attention. 
O s'agit par ordre riphriétitae de : 
Henri Bonoiec, -le Moka » (Albin 
Michel) ; Azzedtee Botume tueur, 

- les Bandits de l'Atlas » (Galli- 
mard) ; Pierre Bo a rgc a de, - les Ser- 
pents • (Gallimard) ; Henri Con- 
tenues, -A te «Me d'on soir da 
monde » (Stock) ; Michel Hast, 
« POnbre, 1e Pieuvre, PÉtf » (Gras- 
set) ; Raymond Jean, - les Fantasmes 
de BeUa B » (NU. Actes Sad) ; Tahar 
Ben Jetions, - l'Ecrivain pnhtic » (le 
Seuil) ; Pierre-Robert Leclercq, 
« l'Enfant de paille • (Calnnum- 
Lévy) ; Philippe Sotters, « F emme s » 
(GtOâud), et de Frédéric Vitaux, 

- Fia de saison an Fatezzo Pedrotti » 
(le Senti). 


COLLECTIF : les Symboles du lieu. 
L'Habitation de l’homme. — Conçu 
et dirigé par Constantin Tawra, ce 
cahier rassemble des textes (Bache- 
lard, Fourier, Duby, Fénelon, Pla- 
ton, Favre, Sollera, Heidegger, 
Eliade, etc.) sur l'art de l'habita- 
tion et sur la cité idéale. (Cahier de 
l'Herne, 436 p_ 240 F.) 

Documents 

Nouvel ordre international et non- 
alignement. Bandoun g- Bagdad 
] 955- 1982. Recueil de documents. 
— Pour la première fois se trou- 
vent rassemblés les déclarations, 
résolutions et programmes d'ac- 
tion adoptés par te mouvement des 
non-ulignés ainsi que d'autres 
textes fondamentaux concernant le 


nouvel ordre international ef le 
tiers-monde^ (Editions du monde 
arabe. Paria, 576 pages, 95 P.) 

Histoire 

COLLECTIF : La Sarthe des origines 
à nos jours. — Véritable ■ marche 
frontière >. lieu d'affrontement de 
la France de l'Ouest et du Bassin 
parisien, le pays aarthois voit son 
histoire retracée ici à partir de 
nombreux textes et documents 
fondés sur les recherches les plus 
récentes. Sons la direction d'André 
Lévy. Préface de Catherine Paysan. 
(Editions Bordessouks, rue Elysée- 
LoustaJot, 17400 Sainr-Jean-d’An- 
gfly ; un album cartonné et illus- 
tré de 470 p., 189,50 F.) 


an poche 


Danilo Kis et le temps 
qui passe 

C HACUN des trois titras de Danilo Kis actuellement connus 
en France, grâce à Jean Desest et Pascale Delpech, ren- 
voie au temps qui passe, au temps qui se masse : Sablier, 
sorti en 1982, montre l’émiettement et l'amoncellement ; Tom- 
beau pour Boris Davidovitch, 1979 (Grand Aigle d'or de te ville de 
Nice 1980), suggère te dense puissance de te mort dans sa com- 
ble vacuité ; Jardin, Cendre, paru en 1971 et proposé désormais 
dans Ce ImsgineJre ». reprend cette même alliance du solide et du 
fugitif. 

La jardin offre une apparence achevée, quasi immuable sous le 
regard instantané, qui ne rend compte ni de son devenir en mou- 
vement ni des états successifs qu'il a revêtus et qui concourent 
dans leur disparition à son essence. La cendre est cet élément 
plus fin que le sable, plus mort que la mort, dont le mariage avec 
l'humus fera l'humus qui donnera vie au jardin. 

Le narrateur, Andrea Sam, anime les éléments immobiles et 
parfois anonymes et loir rend existence et identité. Le brouillard 
volatile va se peupler d'ombres, puis de silhouettes, puis de 
corps ; d’un désert existentiel et sans pèles ni horizon, Andrea 
Sam va reconstituer un univers avec la chaleur et 1a densité du 
foyer entre sa mère et sa sœur, avec les faits et tes événements 
qui formant un destin. Individu indéterminé, sans passé ni avenir, 
pensée vouée à l'instant, a devient, sédiment après sédiment. 
l'héritier sensible d'une tragédie singulière incise dans l'immense 
chaos de te guerre et des idéologies pernicieuses ou destructrices. 
L’horreur pénètre en lui sous le masque de l'amour d'Eduard Sam, 
son père retrouvé dans sa mémoire dissoute ; l'amour se fraie un 
■chemin grâce aux vilenies, aux cruautés qu’il avait oubliées et 
dont il réinvente (a souffrance. Ainsi, dans l'espace infini de (a 
conscience d'Andrea, va revivre Eduard, père démesuré, doué de 
cette folie plus sage, dans son aberration, que la raison. 

LAURAND KOVACS. 

* JARDIN, CENDRE, de Damlo 83s, Gaffiunrd « rTmwpwawv », 
traduit de serbocroate par Jeu Desart, 213 p* 23 F. 


• LE COMITÉ DE LA SO- 
CIÉTÉ DES GENS DE LETTRES 
DE FRANCE a procédé an renouvrf- 
lentttf de «ut terreau, qui se compose 
de te façon suivante : président : 
François Billctdoux ; 1" vice- 
président : Jacques Legrfc; ricc- 
prfaidaitt : François Caradcc (af- 
faires littéraires), Jean-Jacques 
Bloch ( télévision), Bertrand Jérôme 
(radio) ; secrétaire général : Michèle 
Kahn; rapporteur général : Jacques 
Bens; rapporteur général adjoint ; 
Patrick Moreffi ; trésorier : Hélène 
Tournaire, et trésorier adjoint : Goy 
SeBgmanu. 

• LE 37* PRIX DES CRITI- 
OUES a Ôté attribué à François 
George pour son Histoire persometie 
delà France (éditions RaUasd), 

• LE 14* GRAND PRIX DES 
LECTRICES DE « ELLE » a été at- 
tribué, dus te catégorie « roman », i 
Parti Savatier pour son roman «le 
Photographe» publié chez Galli- 
mard, et, dans te catégorie «docu- 
ment», aa metteur en scène Anne 
Defeée, spécialiste de Chmdd. qui, 
dans un fivre Intitulé « Une femme » 
(Presses de te Renaissance), évoque 
te vie tragique de te sœur de récri- 
rai». 

• LE PRIX DE L’ESSAI (Tisa- 
nière) - ANDRÉ GAUTIER a été dé- 
cerné à Emmanuel Todd pour « te 
Troisième Planète» (éditions du 
Senti). 

• LE PREMIER PRIX LITTÉ- 
RAIRE «AIGUE MARINE», créé 
par les élèves de rËoole snpérteme de 
commerce du Havre en collaboration 
avec le Centre nautique des dénans. 
a été décerné à Jean-Yves Mot pour 
« te Méduse » (Arthaad), reconsttra- 
Ûoa do naufrage ha j a or tmRsê par Gé- 
ricanlt. 

• UN HOMMAGE A HENRI BAR- 
BUSSE sera célébré samedi 18 jri» & 
II taures a» usée HeRri-Btertenae à 
Aamont. Le ministre des transports, 
M- Charles FiKnan, prononcera ne 
allo cu tion. 

• LES 24 HEURES DU MANS SE- 
RONT CETTE ANNÉE L’OCCASION 
D'UNE «NUIT POÉTIQUE» conçue 
par André Bewdotte, directeur de te 
Cbaqm&tie des cannes d'Avignon, qri se 
tiendra an Palais des c on grès et de te 
«ternie II Jim. 

• LA REVUE SUD a créé - avec le 
conomn de te Société mancSaise de 
er&8* pour le déraiopperaeat atterri 
Régional - a prix de poésie ifit «prix 
Jean-Mairie* ». Les masmerte, entre 
20 et «0 pages dactylographiées, de- 
mot être adressés mal le ISjtitatfi 
Sud-Rédaction Admtefetration, 62, ne 
Sainte. 13001 Museffie. lin prix de 
5080 F récompensera k'teméar et son 
Manuscrit sera peUlé dans te rame. 
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romans : 

ESPIONNAGE 

RÉTRO 

Ik sont des centaines à embarquer, 
ce 7 octobre 1933, sur k somptueux 
Ite-de-Franca, gloire de la Comp*- 
gxûe gëmérale transatlantique en par- 
tance pour New-York : célébrités du 
nnwiohali, du jeune ânéma parlant, 
hommes cTaffaire», Anîg nmtt, r£fn- 

gîés juifs aUcmaadg. On dit mftae 
que Toscanizâ et Maurice Cbcvalier 
sont du voyage, «nwj qu'un petit 
homme aux jeux doux et à l’aboi 
dan te chendure bUncbe : un certain 
Albert Einstein. 

Dans ce décor de rêve vont s'af- 
fronter férocement, fimug r de la per- 
sonne du savant,~protégé par les ser- 
vices secrets français et américains, 
des espions k la solde des bolcheviks 
et des nazis : «imâ s'ouvre la Croi- 
*3 re Einstein de Philippe Cousin, et 
Maxime Benoît-Janm. • • • 

Chassé d'Allemagne par Humée 
de Hitler «u pouvoir, Einstein eu in- 
vité aux États-Unis par l’université 
de Princeton.. Cela ne fait pas Taf- 
feirc de ffimmlcr, qtri vent réc up é i a r 
ce savant « dévoyé », ni celle de Sta- 
line, prit à tout pour mettre la'znain 
sur 1e prix Nobel... 

Ses auteurs nous entraînent Ain* 
cette réjouissante fiction historique 
avec un incomparable sens du 
rythme et du « suspens » : un génie 
couvons, des m*iw fanatiques, une 
belle actrice désespérée, un sous- 
marin allemand fou qui hante 
f Atlantique depuis l'armistice de 
191B._ Du premier meurtre i l'im- 
prévisible «rt fli^Ti Mi iiiiiif final , aucun 
ingrédient ne fait défaut à oe roman 
d'espionnage rétroL. 

AlfXlS LECAYE. 

* LA OKHSIfiRE EINSTEIN, 
de Philippe Cousin et Maxime 
Beaoît-Janin, Stock, 320 pages» 
69 F. 

. A N OUS 
LES PETITES 
ANGLAISES! 

Le narrateur de FÉtê anglais est 
romancier. On espère quT3 de rit dé- 
graissé, comme Denis TilKnac (1)-: 
ses romans, doux il parle peu, æ vio- 
dent bien. Auteur heureux, donc. 
Comme mari, c'est une autre affaire. 
•L'éponse, Emmanuelle.- gm n'est pas 
une méchante fille, est une «intello» 
intoxiquée de freudo-marxisme. 
Amour? haine T Pierre ne- sait plus 
trop ce qui les désunit, ne s’interroge 
guère. Le voOk, un beau, matin, qui 
abandonne ce no xnan's land, -. 

Noua aidons souvent le hasard. À 
l'un de oes coups de pouce donnés par. 
Fin conscient, notre héros doit, de se 
retrouver de l'aune, cfité de la Man- 
che, k Tumhridge Wells exactement, 
B où il a cardans son àdolesos n ce, un 
de ces flirts de vacances qui brisent 
les cœurs (du moins le croît-on) la 
fin de l'été venue. 

Retrouver Lînda, mener l'aventure 
k son point d'in c and e scence, épouser 
Lînda (pourquoi pas î^rive et réa- 
lité se catapultent k petites phrases 


au fil d es lectures 


et pas dupe. Mais Lînda, l'unique, 
n’est pas l’unique. Il y a, en Anglo- 
tene, des tas de jeunes filles aux 
belles hanches, comme elle - et, sur- 
ujux, qm ont l’âge qu'elle avait il y a 
vingt ans, quand Pierre avait vingt 
arts de moins. Vieillir n'est ni agréa- 
ble ni facile. Remonter le temps est 
impossible, et sans doute vain. Mieux 
vaut convenir que l'imagination joue 
de mauvais tours quand elle fo no- 
nonne sur le passé. Pierre r éi ntègre 
son bercail, où Emmanuelle et hu, k 
force de concessions, s'établiront 
dans -la tiédeur indifférente, climat 
de tant de vieux couples pats tris bien 
amortis. . 

_ R a çmn f ainsi, ce n’est rien, cette 
histoire : des fila de la Vierge, en sep- 
tembre, dans les branchages. Tout est 
dans le ton, dans l'aUéeresse un peu 
a ci d e qui conduit le récit, rf*n» une 
façon' crfine de s’épingler sot-même 
d'ir onie. , dans une rapidité du trait 
qui n'exehu pas la poésie. 

G. G.-A. 

(I) Denis infime vient de recevoir 
le prix Roger-Nimier pour oe roman 
que le jury situe * dans la ligne di- 
recte des premiers livres dé Nimier », 
qui révQakm un dou pour récriture 
cursive et acide. 

* L*ÉTÉ ANGLAIS, de Denis 
Tiffinac. Robert Laffont, ISS 
50 F. 

revues 


mes, Pierre dupe de soi 
Mais Lîiw)« l panique. 


LES REMORDS 
DE L’AMOUR 

Reu connu en France, bien qu'il y 
ait obtenu deux prix littéraires. Jean- 
Claude Fomanet est considéré, par 
ses compatriotes suisses, comme l'un 
de leurs meilleurs romanciers. Six U- 
vrra-sur le mode grave ou tragique — 
et l'un, la Mascogne (la vtnidbe» 
aux examens m pays genevois), fran- 
chement satirique et comique — per- 
mettent de confirmer çç jugement . 

Ces adolescents qu'il peignait dans 
leur vérité scolaire, cynisme et gen- 
tillesse mêlés, Fontanet revient vers 
eux k vingt années de distance, pour 
raconter leurs amours. On durait, 
une fois de plus, qu'3 se délivre, en 
écrivant, d'un remords, d'une impu- 
reté personnels, tant sonne juste 
l'évolution qu'il analyse dans le sen- 
timent de Conrad pour Denisette- 

En deux mots, le garçon a un peu 
p l fft de quinze ans, elle dix-neuf, 
quand ils se rencontrent. Il croit ai- 
mer. K l k »<"» vraiment. Une affaire 
mai partie, qui ne pourra que mal fi- 
nir. Un méchant périt mile fiait ses 
dents sur une proie tout en tendresse, 
qu’il abandonnera sans scrupules 
lorsqu'il aura goûté aux plaisirs ful- 
gurants de la chair. 


Toujours Stendhal 

S ILEX consacre à Stendhal un beau cahier de grand format 
frappé d'initiales presque impériales et signé du très rare 
- on n’en possède que deux exemplaires — « Stendhal > 
autographe. Le contenu est riche par l'illustration - Bonaparte A 
Arcole, fragments du sacre, peinture italienne, et la femme sous 
toutes ses formes - et par la qua&té des textes et des auteurs. 

* En aura-t-on jamais fini avec lui ? ». s* demande en guise 
d'ouverture Jacques Laurent qui, pour son compta, entreprit un 
lour de finir Lamkd. Bien entendu. Pierre Barfaéris parie de la Révo- 
lution et tâche! Crouzet de c r aristocratie littéraire », laquelle 
s'employait à se hisser eu niveau ds l’autre, k force de séduc- 
tions. fTest-d pas curieux que les deux grands romanciers du aè- 
de, Stendhal le jacobin et Balzac le légitimiste, aient montré les 
mêmes indinations aristocratiques, mondaines, amoureuses, l'un 
et l'autre entichés de ducs et plus encore de duchesses ? N'est-il 
pas touchant que ces deux apprentis en dandysme, séducteurs de 
l'écriture, et de femmes en intention, aient eu en partage des lai- 
deurs différentes mais également réussi» 7 Le propre de Sten- 
dhal Mraft-il, dans les profondeurs, cet alliage de violence primi- 
tive et de cruauté civilisée, mentale, où se mêlent le sexe et le 
sang ? Bref, tout cala Philippe Berthier le discame, et le célèbre 
avec des vohjtae-et^das. pointes quelque peu baroques, et inspi- 
rées par de secrètes nostalgies - 

Uns quinzaine de swndhaRens ont participé à la rédaction 
de ce cahier dont le maître d'œuvre, Gérald Rannaud, excelle à 
saisir les e mïfle et trois visages* de ce Don Juan que fut J'auteir 
de.De l'amour. Les femmes, Stendhal se vantait de les « avoir », 
mais c'est toujours elles qui l'ont eu. La vraie « grande affaire » 
de Stendhal, autrement exigeants, fut avant tout Taventm litté- 
rale. (N° 24, 144 p., quarante illustrations, 68 F. BP. 812 RP, 
38035 Grenoble Cedex.) 

Stendhal-Club apporta trois inédits. Une lettre relative à la 
mission de rawSteur au Conseil d'état Henri Beyte, préposé en 
.1814 à la défense de Grenoble. Découverte par M« Coural, elle 
est présentée par V. Del Litto. Unie autre, du consul à Civita- 
Vecchia, est à porter au crédit de M 1 * Annie Collet. Le flair de 
celle-ci, sa constance et sa chance dans la recherche hé ont 
permis d'ajouter une très longue lettre de Metüde, révélatrice jus- 
que- dans l'écriture, régulière, élégante, calmement lucide, mais 
masquée de rigoureux jambages. (N» 99, 45 F, Beau-egard, 
3, montée IVL-Gignoux, Grenoble.) 







fiFdtm 




CLAUDE OUEVENSTEIN 

c'était en 1977. Depuis» tout a 
changé : (es dragués comme les 
méthodes thérapeutiques. 




• Ce goût de détruire que noos 
osons-. * constate Conrad, bxeo des 
années après, lorsqu'il apprend, 
homme fait, la mort de Denuette, et 
ae remémore leur aventure. • En tout 
cas, tu sait que tu pourras toujours 
revenir vers moi «, lui avait promis 
son amie, en guise d'adieu. Mots de 
femme, paroles d'amoureuse. Mais 
qui se soucierait, k seize ans, d'atts- 
ehes aussi sûres ? U faut vivre, il fam 

souffrir, il faut rater, peut-être, le 
principal de son destin. 

Sans cris, dans on style sans tache, 
Jean-Claude Fonumct fait surgir du 
passé le regret, l'angoisse du mal 
qu'on a fiait, irrémédiable, et la nos- 
talgie de tout ce qui est resté en sus- 
pens. Le vert paradis des axnotus en- 
fantines se mec k ressembler, sous sa 
plume, k un automne doux-amer, et 
son roman, d'on ton ai sage, serre lé 
cœur. 

G.G.-A. 

• PRINTEMPS DE BEAUTÉ, 
de Jem-CbHide Fontanet, I0Z p, 
collection - Le ramena d'or -. 
Ed. L’Age d'boauæ. 

LE NÉANT 
QUI GUETTE 

• Nous nous disions souvent s 
• Heureusement qu'on s’a, Chantal et 
moi. On s'a puis. • L'Enfant de 
paille, de Pierre-Robert Leclercq 
s'ouvre et se ferme sur des enterre- 
ments. • L'enterrement s’est bien 
passé- • Que dire de plus sans risquer 
le mensonge, la trahison par l’excès. 


des mots, les sanglots Fabriqués, 1 in- 
décence ? Pierre-Robert Leckrq pré- 
fère s'en tenir aux faits, les petites 


phrases, les condoléances gênées, ce 
croissant acheté chez 1a boulangère, 
et qui jette un froid : • Un veufjraù 
ne doit pas acheter un croissant 
chaud. » André Dareourt, le héros, 
n'en est pourtant qu'au début de ses 
écarts. Accomplis sans la moindre 
bravade, très calmement. Comme si 
cela allait de soi de voler un bébé 
Am mi caddy de supermarché, pour 
remplacer l'antre, qui devait naître 
bien tût, et qui est bous terre, dans le 
ventre de » mère. FamiBt si cela al- 
lait de soi. de le rendre, parce qu'on a 
peur, et d'en acheter un, plus grand, 
pour en faire un fils, Pierre, qui va 
pousser sans histoire et remplir la 
vie d'André, dans leur maison de 
Massedol, près de Florac. 

André travaille son histobe de 
Vercingétorix ; Pierre va k l'école ; il 
y a les voisins, les copains, les pre- 
mières histoires de filles, tris peu de 
heurts, très peu de malentendus. Ce 
pourrait être une histoire édifiante, 
tellement ça se passe bien. Les 
phrases nettes, et courtes, degré zéro 
de la vie quotidienne, font ressentir 
tout autre chose : un pessimisme 
aussi absolu que tendre, où chaque 
geste, chaque parole, gentils, excep- 
tionnels ou battais, semblent arra- 
chés de justesse au néant qui guette. 
Pierre-Robert Leclercq a une musi- 
que a lui, une sorte de verve lasse, un 
mélange de cynisme ex d’élans. On se 
prend k aimer ses personnages, a 
voilà qu'ils ont déjà disparu. 

GENEVIÈVE BRISA C. 

★ L’ENFANT DE PAILLE, de 
Pierre-Robert Leclercq. Cahnamt- 
Léiy. 189 pages, 63 F. 






••• LE MONDE - Vendredi 10 juin 1983 - Page 17 

’ 3.C BABOUTJN - J.P, GAÜEHN.,«'pi MALLEIN ' ; 

Le 



UA.deôiHiiGècæ4ejUbertê ... 
Qüirnagiétoscope quoi? Pourquoi? 


# Un outil dé référence» 

’ ■ . LIBERATION. . 


mm 


Important Editeur Parisien 

A 

recherche pour ses différentes collections 

manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre. 

Les ouvrages retenus fcroni l'objet d’un lancement 
par presse, radio et télévision. 

Adressez manuscrit et C.V. k la Pensée Universelle 
4 rue Charlemagne, 75004 Paris - Tel. 887.08.21. 

Conditions fixées par contrat. 

Notre contrat habituel est défini par l'article 49 
de la loi du 11 mais 1957 sur ht propriété littéraire. 


pendes u**ve*Js//e. 
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v-s®ri 




serge 

koster 




■*_ Koster nous fait comprendre que récriture demeure Fun 
des derniers recours: elle se nourrit de ses contradictions, 
à la fois porteuse de violence et génératrice d’un terrible 
silence". Bernard Genies -Le Monde 

Fécriture de Koster c’est le bruit du choc, ce qui se 
produit quand une force invincible rencontre un obstacle 
insurmontable, vous connaissez tous la réponse: un 
trouble indescriptible". Michèle Bernstein-Libération 

Flammarion 
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JACK FISHMAN 

Le 18 février 1944, opération 

■Jéricho’: la RAF. ouvre la prison 


CLAUDE PAILLAT 

Dès 1937, le haut commandement 

français n’ignorait rien de la 


d'Amiens... Dans le style du Jour te stratégie allemande. Et pourtant- 


o lus long, un récit saisissant 


Des documents accablants. 


SNERE HÏTE 

7000 témoignages sans 
concession révélent 
tous les aspects 
de la sexualité masculine. 






Svn«rg«.KE ^ , ■ • Pllillu: S. H«asi>ti!* -Kil?h 
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le feuilleton 


Une lettre de Lou à Freud 


HOLOCAUSTE-SUR-SEINE 


• Un passionnant 
dialogue 


L A version française des ou- 
vrages de Lou Andréas- 
Salomé s’enrichit du dernier 
texte publié de son vivant, en 1931, 
sous le titre Mein Dank an Freud, ce 
qui aurait pu se traduire par Recon- 
naissance à Freud. Les éditeurs ont 


préféré mettre en valeur le sous-titre 
qu'elle-mëme avait choisi. 

Elle avait soixante-dix ans et le 
« professeur • soixante-quinze 
lorsqu’elle composa <* rocte. lis se 
connaissaient depuis 1911, date du 
rendez-vous que, dit-elle ailleurs, sa 
vie lui avait fixé avec La psychana- 
lyse. Elle employait l’un pour l’autre 
les deux mots : Freud et psychana- 
lyste, animée non par une curiosité 


de femme de lettres, mais par une 
nécessité existentielle, la certitude 
que là aboutissaient toutes les de- 
marches qui l’avaient conduite au- 
paravant à Nietzsche et à Rilke, ou 
à l'œuvre d'Ibsen. 


« Sigmund, fils de Jacob » 


L ‘ENQUÊTE est rondement 
menée par une sociolo- 
gue allemande, Marianne 
Krüll. Pas un personnage ayant 
compté dans l‘ enfance de Freud 
qui ne soit fiché. On subodore 
au passage que, si certains ont 
un casier judiciaire chargé (il y 
eut notamment cette triste af- 
faire de trafic de faux billets qui 
valut à Joseph, l'oncle de Sig- 
mund. dix ans de prison!, d’au- 
tres n’ont pas une conscience 
cristalline. 

Ainsi, pourquoi Jacob, le pa- 
triarche, décida-t-il en 1859 de 
quitter Fraiberg pour Vienne ? 
Jusqu’à présent, on incriminait 
la crise économique dens le tex- 
tile, la dureté des temps. Erreur, 
dit Marianne Krüll. Elle suggère 
qu'il cherchait tout simplement 
à écarter son fils, Philipp, né 
d’un premier mariage. d’Amalie. 
sa trop jeune épouse. Person- 
nage étonnant d’ailleurs que ce 
Jacob Freud qui garda toujours 
le silence le plus absolu sur son 
second mariage et qui ne sem- 
ble pas avoir été d'une fidélité 
conjugale exemplaire. 

Quant à Amalie. elle nous est 
présentée comme une femme 
« virile s et insatisfaite qui at- 
tendait de Sigmund, son fils, 
qu’il réussît mieux que son pi- 
toyable mari. « Pour une part 
non négligeable, écrit Marianne 
Krüll. l'ambition de Freud a sans 


doute son origine dans ce désir 
d'être un meilleur partenaire 
pour sa mère que son propre 
père. » 

Sur l'enfance de Freud, ce li- 
vre offre une mine de renseigne- 
ments à peu près inépuisable. Il 
sera difficile d’en faire l'écono- 
mie. En revanche, la démarche 
de l'auteur, inspirée des travaux 
du psychiatre allemand Helm 
Stierlin. risque fort de laisser 
perplexes les freudiens ortho- 
doxes, s’il en reste. Marianne 
Krüll n'avance-t-elle pas que le 
remplacement de la théorie de 
la séduction par la théorie œdi- 
pienne permit à Freud I examen 
de sa propre enfance, sans l'ac- 
- culer à rendre ses parents res- 
ponsables de sa névrose 1 a Ce 
fut, écrit Marianne Krüll. sa so- 
lution créative pour concilier tes 
mandats contradictoires qu'H 
avait reçus de son père : * fer- 
mer les yeux » sur la faute pa- 
ternelle et résoudre néanmoins 
les grandes énigmes de la vie en 
général et de la sienne propre. 
Cela. Freud l'a accompli dans la 
théorie œdipienne. » 

ROLAND JACCARD. 


* SIGMUND, FILS DE JA- 
COB, de Marianne Krüll, traduit 
de raUenümd par MarieKne We- 
ber, Galtinianl, collection «Con- 
naissance de rtnconsclent », 
380 |k. 160F. 


Dans U ligne des pages qu’elle 
avait écrites pour le soixante- 
dixième anniversaire du psychana- 
lyste. ce dernier texte représentait 
pour Lou André as -Salomé autant un 
bilan de ce qu’elle avait entendu de 
Freud qu’un exposé de ses propres 
acquis, ouvrant des perspectives 
théoriques dont plusieurs ont re- 
trouvé une vive actualité. 


Comparé aux travaux que publiè- 
rent les compagnons de Freud, celui- 
ci est aussi exceptionnel que l’était 
* * cbana- 


la place de Lou auprès du _ 
lysie. Il l’avait toujours tolérée sinon 
- hérétique >. comme elle se qualifie 
dans un sourire, mais un peu sur les 
marges, observatrice écoulée, épar- 
gnée par les railleries ou les fureure 
qui retombaient sur les autres disci- 
ples. Il consentait qu’elle entreprît 
de dépasser ses propres formula- 
tions, et d’aller au-delà du point 
d’arrivée qu’il avait fixé. 


De cet ouvrage, il lui écrivait : 
- De vous, c'est ce que j'ai lu de 
plus beau, une preuve involontaire 
de votre supériorité. - 


Cette gratitude précisément et 
cette liberté, nouées l’une à l’antre, 
s’explicitent dans celte Lettre ou- 
verte. D’un bout à l’autre, Lou 
Andreas-Salomé y célèbre ce qn eUe 
nomme la - totalité vivante » de 
l’être, le lieu de sa vérité, que la psy- 
chanalyse tend à dégager. Elle en 
décrit l’œuvre eu termes parfois lyri- 
ques, elle verse dans un certain mys- 
ticisme par contraste avec Freud, 
maïs toujours en référence à lut- 
Quand elle poursuit les développe- 
ments du - professeur » sur des 
concepts psychanalytiques, c’est 
toujours en fonction de sa propre in- 
terrogation. 

Ainsi met-elle en place la notion 
d’« archaïque», ou la formulation 
du « narcissisme », débat-elle de la 
dialectique du rêve et de la réalité, 
de l'événement vécu et du fantasme, 
en des termes rigoureusement freu- 
diens, mais en les enrichissant de ses 
propres apports. Ses questions sur 
Dieu, formulées dès l’enfance, ont 
été remodelées par ht rencontre avec 
Nietzsche. Et ses propos sur le nar- 
cissisme ou les réalités indissociables 
de l’Antre et du Beau préservent 
l’émotion vivante de ses échanges 
avec Rilke. 


(Suite de la page J 5.) 


La 3 juillet, le conseil des ministres «***»£* 
trueux conclus entre Bousquet et ■ ^ ^ Laval 

son » de 10 000 juifs étrangers de la zone 

5 . i. c qn3e ** £■« - TSS 

«•*» te flouvenwment de Vk 

sssï; 

hà-mëme les « déchets » (sk) de la zone non occupée. 

ne f effraie pas. Quand un religieux de Lyontentew de sauver 

enfants, aie fera arrêter et le dénoncera à Abetz . 


Aucun des autres compagnons de 
« la bande * - moins encore aucune 
des femmes élèves de Freud - ne re- 
çut un tel hommage. Leurs travaux, 
en regard de celui-là, relèvent de la 


Cette femme, en constant travail 
sur elle-même, qui ne se montre sa- 
tisfaite d'aucun écrit, est ici présen- 
tée par M" Marie Moscovici, dont 
la préface poursuit la réflexion inau- 
gurée par les pages qu'elle avau 
données en tête de l’Amour du nar- 
cissisme. recueil de textes psychana- 

— , . lytiques de Lou AndreasrSalome 

spéculation, dérivent vers la philoso- (Gallimard, 1980). M"" Moscovici 
jhie ou l’utopie politique, collent à fait ressortir, avec un recul qui n’in- 

.. . r, ; — — * terdit pas la sympathie, l’apport per- 

sonnel de Lou, et dessine en fili- 
grane, peut-être à son insu, 
l’esquisse d’un essai sur * la femme 
comme psychanalyste ». Puisse la 
vocation de médiatrice de Lou opé- 
rer encore sur une commentatrice 
qui a appris d’elle la gratitude et la 
liberté, et susciter le grand livre 
ébauché dans ces deux préfaces. 

JACQUES NOBECOURT. 


la plate clinique. Ils se crispent dans 
l'écrasement, ou la rébellion contre 
les ripostes de Freud. De son côte, 
Lou Andreas-Salomé, avant de ren- 
contrer celui-ci, avait largement an- 

.... I,,; nlla rvTlirrai: 


UIIIUH — d . 

ticipé ce oue, parjui. elle pou irait 
nommer, ri 1 “ “ 


i»v, > --- I 

uuuuiici. .rend reconnaît en elle, 
peut-être, cette voix du féminin qui, 
en lui-même, demeure si confuse. Il 
a besoin de lui laisser sa liberté de 
recherche, quitte à en être parfois 
discrètement agacé. * Grâce à vous. 
loi écrivait-elle, je demeurais itère 
de ne pas toujours partager vos 
vues. * 


* LETTRE OUVERTE A 
FREUD, de Lou Aadreas-Salomé. EéS- 
tiaas lien commnn, 143 p-. 61 F- 


L ORS des procès en Heu.. Cour , on a 

miras du rana de Bousquet avaient fait au ze». sans pow 
autant lesSbter puisque, pour 

de I’été1942, jugée « digne d'éloges a par le SS Oberg. fl a endure 

cinq ans de dégradation nationale. . 

pmMYmni ca zèle ? Serge Klarsfeld n’a pas ta sottise partisane de 

ssæssssë s» 

de la police française sur les deux zones. 

a”uéT mais elle Test se ns comple xe. Uidéido ^de, 

q n^T?u£^ SŒST Sï 

aue * la i prophylaxie nationale s'impose a (I argument resser- 
vi Un d’octobre 1940 résume tafWed? 

règne ^Ztecl^atème dans taquet 
chedate, célibataire, sans profesaon defime, sOTsraaro 
nnvn obse autant qu'un père de dix enfants, attaché de longue 
SE'tmSl et producteur utile... » Tout un programme qui. sans 

appeler Auschwitz, ne l'exclut pas! - 

Les Français, eux, l’excluent. Serge 
peut-être le plus neuf de son livre - comment les 
cSrsistoire. nwis aussi celles du pasteur Baigner, dœ canaux 
««STetSaliège. ont traduit l'indignation populaire, atteste® 
^p^S^rêfets. Pour Klarsfeld. c’est ««te Action pn> 
S^^iTfreiné tes déportations A l'automne 1942. et non pas, 
pas seulement, les soucis du Reich sur le from de 1 
ràte de 5000 juifs français a été remis, le concours massif de Vichy 

dans ta chasse aux juifs a cessé. 


“Ça parle autrement 
. mais ça communique” 


PIERRE BAB1N 

MARIE-FRANCE KOULOUMDJIAN 
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et de l'ordinateur 
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d'abord 

un grand roman 



D EPUIS près de dix ans, Luce 
Irigaray ouvre, de livre en 
livre, des chemins nouveaux 
à la pensée. Ni l’analyste, montrant 
que Freud explique la sexualité 
féminine en la pliant à. des impéra- 
tifs masculins, ni l’inspiratrice, 
parmi d’autres, des mouvements des 
femmes, n’ont évidemment disparu. 
Mais un style charnel et rigoureux 
s’est cherché, un souffle lytique 
nouveau s’est affirmé, une réflexion 
critique, souple, créatrice s est 
déployée en se confrontant A des 
partenaires nommés Nietzsche 
( Amante marine ) (I), les pr&OCTa- 
tiques {Passions élémentaires) \At* 
et, aujourd’hui, Heidegger. C est 
dire qu'une œuvre se construit... 

Œuvre qui déroute, certes ; sup- 
pose, pour que nous puissions 
fenie nare, que nous quittions notre 
route, nos routines, les rails et règles 
de notre rationalité - cette logique 
qui se croyait universelle et se révèle 
historique et, finalement, limitée. 
Œuvre risquée aussi, pour ceux du 
moins qui ont l’oreille grillagée et le 
cœur géomètre. Œuvre précise pour- 
tant, comme on dit d’un geste qu u 
est précis. 

Soyons plus immédiat : en ce 
moment, lecteur, vous respirez. Seul 
un incessant passage d’air, du 
dehors au dedans, du dedans au 
dehors, vous maintient en vie. C est 
dans, à travers, par l’air que vous 
demeurez. Elément & jamais dispo; 
nible. indéfiniment ouvert, par qui 
tout se donne à voir comme à enten- 
dre. Et qui cependant ne se voit ni 
ne s’entend. Constituant notre 
monde, l’air « ne s'impose ni à la 
perception ni ê la connaissance. 
Toujours là. il se laisse oublier ». 

De tous. Même des philosophes, 
et du dernier d’entre eux, Heideg- 
ger, qui a pourtant placé P ouvert et 
la clairière au sein, de ses médita- 
tions. Cet oubli n’est pas fortuit, m 
innocent. Sur lui se fondent Ia_ pen- 
sée et la langue de l’homme qui cer- 
nent. délimitent, séparent, sms voir 
quelle matière première rend leurs 
opérations possibles. Le penseur, 
pour se donner existence et parole, 
oublie ce qui est avant toute parole. 
Pair, sans limites, qui la supporte. 
Ainsi se trouve-t-il condamne a ne 
rencontrer dans la pensée comme 
dans l’Etre que lui-meme. déjà 
séparé du tout, coupé de la mère- 
nature qui lui a donné vie, et sans 
mémoire des silencieux trafics par 


lesq uel* 11 a constitué son monde 
clos. 

Vouloir résumer, face à 1 am 
du texte, demeure dérisoire, 
notes ici suffiront- L’une sur le 
d’ensemble : qu’il s’agisse de Platon 
ou de Nietzsche, de Freud ou de 
Heidegger, la démarche de Luce In- 
garay revient à interroger ce que la 
théorie, pour s’ériger et pour subsis- 
ter. a capté, utilisé, et oublié, du 
corps rivant. Celui du t héoric ien, 
mais aussi, et surtout, le corps de 
celle ft qui il doit la rie - mère, 
nature, autre - qui servira désor- 
mais de ressource muette à ses dis- 
cours uniformes. En retrouvant sous 
le charnel, le fluide, le 


P REUVE, s’il «t était besoin, c*» Pie XH aurait pu modifier le 
cour» des choses en changeant ses discrètes unervent^ 
humanitaires en mise en garde 
mand, largement catholique. K*™- ***' 

pas les supputations, que te « double jeu » de Vtehy. a i douWejpu^ 
^ eu. aurait dû commencer sur ta principe de l'«d> » adnoojta. 
dont aucun secoure iraSvidud port» A quelques c bons juifs i n e^ 
face l’infamie. ~ 

« ite » ne savaient pas 7 Allons donc I Dès février 1942. HMer 
affirme : i Tous lèejüift seront exterminés. » Pasteure et 
te crient A Noé (Haute-Garonne), A Pithiviere tUxret), tes os des 
candidats A l’holocauste percent déjà sous ta peau. 

C'est vouloir savoir. qu’B faut 


BERTRAND POïROT-OBJPECH. 


* VICHY-AUSCHWITZ, de Serge Ktarefcld (Fayard, 544 pages. 
150 F). 


les 


sang et le souffle, Luce 
crée, dans cette mécanique — 
naire dénommée culture, un appel 
d’air. ’ 

La note finale voudrait dire adieu 


rencontre 


d’une sobriété somptueuse. Le .der- 
nier chapitre de cet Oubli de l air 
est un des plus grands textes qu il 
m’ait été donné de lire. De ceux, si 
rares, dont on se dit. à les lire, qu on 
est justifié de vivre. 

Avec la Croyance même, inter- 
vention à un colloque de Cerisy en 
août 1980, se poursuit, sur un autre 
terrain, cette quête sans terme, 

* descendant aux enfers pour y 
rechercher des traces de vie », ten- 
tant de dénouer par quels jeux dia- 
boliques de masques et de semblants 
« le corps qui donne vie n’est jamais 
dans la langue ». Une libre médita- 
tion relie ici l’étrange message d’une 
femme en analyse, l’interprétation 
par Freud du jeu de son petit-fils, la 
croyance religieuse et philosophi- 
que, les anges médiateurs et les 
démons obstacles. 

A travers sept livres et de nom- 
breux articles, l’itinéraire de Luce 
Irigaray a désormais esquissé une 
problématique dont les thèmes mul- 
tiples gravitent autour d’un enjeu 
clair : la différence des sexes, 
impensé radical de toutes nos tradi : 
tïons intellectuelles et historiques. Si 
cette différence réellement prenait 
corps, une autre culture que la nôtre 
serait rendue possible. 

ROGER- POL DROIT. 


Fou de Chinois 


(Suite de la page 15.) 


» Mais B avait l’oreille juste. Mot 
but est simplement de présenter une . 
version française, accessible à 
l’« honnête homme» qui se doit 
d’avoir lu Confucius, même s ? il n’est 
pas spécialiste d’études chinoises. 

» Bien sûr, si on parle de pur plai- 
sir littéraire, le bonheur des bon- 
heurs, ce serait de traduire 
Thnang ri (3). C’est vraiment un 
des sommets de ta littérature univer- 
selle. Je rêve un jour de traduire 
Zhuangzi mais c’est un espoir un 
peu fou, car il me faudrait savoir 
beaucoup plus de choses que je n’en 
sais. 


chinoise. Nul besoin alors de discou- 
rir et d’expliquer. L’essentiel, d’aü- 
leurs, dans oe domaine échappe aux 
discours. 


— H vous reste des idées reçues 
sur la Chine à combattre ? 


— Vous penser que /’« honnête 
homme • occidental peut apprécier 
une peinture, une calligraphie ou 
une pièce littéraire classique sans 
avoir un certain nombre de clés sur 
la culture traditionnelle ? 


— D y aura toujours des idées re- 
çues, des idées fausses. La bataille 
n’est j amais gagnée. Le mensonge 
rénaît toujours. Mais je suis 
convaincu que ce n’est plus A moi de 
me battre pour pourfendre ces idées 
fausses. Il y a maintenant de douh 
v elles générations de sinologues qui 
peuvent très efficacement prendre le 
relais. Et la France peut être parti- 
culièrement fi ère de sa jeune sinolo- 
gie. D s’est fait en France beaucoup 
plus de travail qu'aüleurs pour ce 
qui est des traductions de textes dis- 
sidents. Et le public français dispose 
d’un large éventail d'informations 
sur les derniers développements de 
la situation politique chinoise. 


* L’OUBLI DE L’AIR, de Lace 
Irigaray. Editions de MtanL Collée - 

MÊME. Edi- 
tion» Caire*, coBectkn . « Débats », 
88 p* 46 F. 


(1) Ed. de Minuit, 1980. 

(2) Ed.de Minuit, 1982. 
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— J'en suis convaincu. Et j’en al 
fait l’expérience. J’ai un jour montré 
plusieurs reproductions de peintures 
chinoises (représentant un seul 
thème, des bambous, thème émi- 
nemment calligraphique) à un ami . 
occidental fi y avait là pêle-mêle 
des bambous d’époque tardive, Qing 
(XVU'-XX* siècles) , beaux maïs su- 
perficiels pour un Chinois car écrits 
au pinceau en biais, et des bambous 
d’époque Song (X*-XIII' siècles) de 
grande valeur, écrits au pinceau cen- 
tré. Mon pmi a mis d’emblée le doigt 
sur ce qui était essentiel et le plus di- 
gne d'a dmiratio n. Je SUIS persuadé 
que c'est à cause de sa compréhen- 
sion du tangage des formes. Si on 
connaît ta tangage des formes dans 
son incarnation occidentale, on se 
débrouille très vite dans le tangage 
des farines dans son. incarnation 


Avec ce recueil, la Forêt en 
feu (4), c’est vraiment la dernière 
fois que j’interviens sur ta politique 
contemporaine. D’autres sont doré- 


navant mieux placés que moi pour le 
faire. » 


Propos recueOBs par 

ALAIN PEYRAUBE 

« NICOLE ZAND. 


(3) 7!hnang»i ) -philosophe taOÎSlC du 
IV* siècle av. J.-C. Se fusant (Inter- 
prète des doctrines naturalistes, il s'op- 
posa très violemment à Confucius et a 
son école Ses écrits sont des essais dans 
un style très vif et sarcastique où abon- 
dent les anecdotes et les histoires fantas- 
tiques. 

(4) Voir notre article dans le Monde 
du 27 mai 1983. 
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André du Bouchet à la croisée des langages 



«g* 


Mazarine 


U NE renie* /7re des reats, dk»t !c jeane 
directeur, Yves Peyré, est coaserya- 
tear à tai KbUoàièqtte nationale, 
consaore on vohmiiBMnx cahier à André dn 
Bouchet. Lire des vents,, qui emprunte son 
titre à un vers de Mamice Scève, a para cinq 
fols depuis 1978. 

H a fallu deux ans pour réunir les quatre 
cents cinquante pages de ce cahier qui, sans 
être im «hommage», offre * une trentaine 
d'écrivains ou d’artistes des «espaces» pour 
commenter feenvre d’André du Bouchée. De 


nombreux textes éclairent ainsi de leurs feux 

croisés les cheminements du poète, de Dans la 
chaleur vacante i jRa/mfes, en passant par 
Laisses et r Incohérence. 

Le volume comporte également de nom* 
breuses reproductions de dessins de Bram Van 
VeMe, Giacometti, Gilles du Bouchet, et des 
fac-similés (dédicace de Reverdy, lettre de 
Pasternak— î. On y trouve enfin des inédits 
d’André da Bouchet : deux groupes de poèmes, 
mm mé ditation sv la peinture, des réflexions 


sur l'erreur et la vérité dans la traduction. Cet 
important uuméro spécial donne une vue 
d'ensemble sur une œuvre poétique de premier 
plan (1 ). — M. P. 

* ESPACES POUR ANDRÉ DU BOUCHET. 
L'Ire des vents, distribué par Distique eu i partir de 
septembre, par les «Enaus Verdier, 18, rue Clair- 
TaJïchec, 36000 Qâfeaaroax. 450 190 F. 


(1) Pierre Chappuis lui a consacré une excel- 
lente étude. Scgben. 1979. 


T EINT hâlé, chandail de laine 
rustique, André du Bouchet 
a Pair d’fitre h Ja campagne 
dans son atelier, au fond d'une petite 
rue cachée du quatorzième arrondis- 
sement. Amour, le quartier est hété- 
roclite : de vieilles maisons basses, 
des charnière, des palissades et des 
immeubles tristes. Dans l'atelier, un 
divan, une table, et, épinglé au mur, 
le travail en cours : des feuilles blan- 
ches où scml dactylographiées quel- 
ques lignes. Le manuscrit du pro- 
chain livre, à paraître chez Fata 
Morgana, est sur la table : c’était un 
• interminable » 'journal, aimanté - 
par des réflexions sur la peinture ; il 
y avait mille pages. Après réduction, 
il en restera cent cinquante. 

Le plus souvent André du Bou- 
chet vit dans la Drôme, à T ruinas, 
dans cette maison qui, d’après Phi- 
lippe Jaccottet, son voisin de Grï- 
gnan, hzi ressemble. Le paysage est 
celui qu’à grands traits vifs a dessiné 
Ta! Coat : c’est au seuil du Midi, 
dans les Préalpes, là où il n’y a pas 
d’oliviers, mais des prunes, des 
chênes et des châtaigniers,' « un 
pays très escarpé qui se défend bien 
contre les intrus ». La maison, est à 
mi-pente, la vne plonge vers tes tor- 
rents et les forêts. 

Ecrire, pour André du Bouchet, 
c'est tenter de retrouver une « rela- 
tion perdue », qu’il évoque souvent. 

» C'est, dit-il, une expérience qui 
remonte à très loin. Je vivais alors 
en Normandie, dans un village de 
l'Eure où ma mère était médecin. 
J’allais tous tes jours à vélo au col- 
lège de Dreux, à quinze kilomètres 
de là. J'ai un souvenir très précis du 
moment où j’ai eu. en 1940, Ja révé- 
lation de gens qui se réfugiaient sur . 
les routes. Les charrettes traînées ' 
par des chevaux magnifiques qui 
descendaient des Flandres, avec des . 
pneus usés jusqu'au moyeu, les 
entassements pyramidaux, de- meu- 
blés. (T enfants, de vieux.. J'ai eu le 
sentiment d'un monde que je venais 
de découvrir et qui était, pris dans 
une sorte tT êbouIemenL 

* Sous les -bombardements, à 
Vimprcndste. nous sommes partis 
très tôt le matin vers Pau. Je me 
rappelle tris bien, je me suis saisi 
en partant d’tôt dictionnaire de grec, 
le Bailly : cela a été ma seule lec- 
ture dans les mois qui ont sinvL 
C Tétait une expérience tris violente, 
le monde était détruit C’est, à ce 
moment que j’ai écrit pour là pre- 
mière fois, avec la volonté de réta- 
blir quelque chose, de rendre 
compte d'une relation qui, à- peine 
entrevue - j’avais juste quinze ans. 
- était balayée. 

» Six mois plus tard, je me suis 
retrouvé aux États-Unis. Mon. père, 
curieusement, était citoyen améri- 
cain. issu d’une Jamilie française 
qui s'était fixée en Amérique depuis 
plusieurs générations. J’ai souvenir 
de toute une enfance: sur fond de 
rumeurs de langues étrangères. 
Mon pire était lié- èh ^Russie. 
J’entendais aussi là langue de mes 
gouvernantes allemandes. Tout cela 
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L'Ire dès vents Confient une 
bibliographie remarquable- 
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dré du Bouchet, réalisée par 
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chette FOL 1979. 
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des vents. 1981. 

- Défets, Clivages. 198T. 

- Fraîchir, Clivages. 1981. 

- Ici en deux, Quentin édi- 
teur. Genève. 1982.' 


m'a donné un sentiment de proxi- 
mité avec des langues inconnues. 

» J'ai vécu jusqu'en 1949 aux 
États-Unis. J’ai fait toutes mes 
études dans des universités améri- 
caines. Le français restait pour mol 
une langue personnelle, la langue 
du rapport sensible J’ai acquis la 
maîtrise intellectuelle de l'anglais, 
j'ai fait des thèses et même enseigné 
un an à Harvard. J’ai pu oublier 
l’anglais, mais J’en ai eu le manie- 
ment conceptuel. Toutes les idées 
que fai pu avoir. Je les ai eues en 
anglais. En français, coïtant à ce 
que j’éprouve, je suis sans maî- 
trise. » 

C’est en Amérique encore que du 
Bouchet découvre les livres du poète 
qu'il admire entre tous, Reverdy, 
dont ses premiers écrits porteront 
l'empreinte : « C’était une sorte de 
fraîcheur qui allait avec la décou- 
verte de nouveaux rapports des 
mots entre eux » De retour en 
Trance. le jeune poète fait la 
connaissance de Reverdy chez son 
éditeur, Tériade. 

Cette rencontre sera suivie de 
beaucoup d'autres, chaque fois que 
Reverdy, retiré à Sotesmes, viendra 
à Paris. Considérant F« anonymat » 
comme la seule forme possible 
d'engagement littéraire, ils ont l'un 
et l'autre la même aversion pour les 
procédés «racoleurs» des surréa- 
listes, que Reverdy traite de 
..•chiens dressés enragés, enragés 
sans doute mais dressés tout de 
même ». parce que, précise du Bou- 
chet. • toujours dans la posture de 
s'adresser aux autres, un œil sur le 
maître, sur le spectateur : que ce soit 
pour plaire ou pour scandaliser ». 

■ La force de Giacometti 

En exerçant • toutes sortes de 
. besognes et d'emplois », André du 
Bouchet ne cessera désormais 
d'écrire. En 1951, son premier 
recueil est publié grâce à Francis 
Ponge chez l'éditeur Jean Aubier. 
Quand du Bouchet écrit les poèmes 
regroupés dans Air, Il se sert d’une 
langue dont rendant dix ans, vivant 
à l'étranger, B n’a fait aucun usage 
social : • Le français, restait pour 
moi une tangue de perception, que. 
je pouvais ressentir à un niveau élé- 
mentaire. ». 

De là peut-être 1e dénuement de 
cette poésie. D’un recueil i l’autre, 
elle semble, à travers des images 
abruptes — te torrent, te glacier, la 
montagne — recomposer le paysage 
où André du Bouchet vit 
aujourd’hui. « Quand- a. paru Dans 
la chaleur vacante, on m’a demandé 
si j’habitais un pays de montagne. 
Je crois que le mot de .«• montagne » 
qtd.y revenait assez souvent n’était 
.. autre que la langue que je commen- 
çais à habiter et à laquelle je me 
heurtais. Les poèmes de ce livre 
, avaient presque tous, été écrits dans 
la plaine et tes plateaux du Vexin. 
Lorsque, bien des années plus tard, 
je me suis arrêté dans les Préalpes, 
pour y vivre, la montagne réelle est 
venue çontmme 'la confirmation 
d'un mot que j'avais éprouvé pro- 
fondément i bien auparavant, mais 
qui n’était pas du tout le reflet d'un 
paysage. » 

De 1966 à 1971, c’est l'aventure 
de i' Ephémère, revue que publient 
tes éditions Maegbt et qui tient une 
place marquante dans la production 
poétique dn moment. Au comité de 
rédaction, Gaétan Picon, Yves Bon- 
nefoy, André du Bouchet, Louis 
René des Fbrèts* Jacques Dupin - à 
qui se joindront Michel Lêïrîs et 
Paul Celan — viennent du Mercure 
de France, dam Picon avait fait une 
revue très vivante. L’Ephémère était 
une revue • moins éclectique, spéci- 
fiquement «wtsûcrfV aux rapports 
d’une peinture et d’une poésie qui se 
donnaient comme signes d’un ira- 
. veâl en cours „ auquel le poème ou le 
tableau ne mettaient pas fin mais 
qu’au contraire ils relançaient. Le 
premier numéro était consacré à 
. Giacometti ». 

André du Bouchet a écrit, en 
. 1972, un long texte à propos de Gia- 
coraerti. « Il y avait en lui une force, 
un foyer de concentration ininter- 
rompue. Il était tellement habité 
par son activité de peintre que des 
amis ou des inconnus de passage ne 
Je dérangeaient pas. Il ne prenait 
aucun soin de ce qu’il créait : une 
chatte, un jour, a fait ses petits sur 
les monceaux de dessins entassés 
dans l’appentis. » 

Par la raréfaction du trait, par un 
mouvement - d’incessante consuma- 


tion » où l'œuvre se fait en se défai- 
sant, avance an prix de sa propre 
destruction, les dessins de Gïaco- 
metti présentent des affinités pro- 
fondes avec les écrits d'André du 
Bouchet, qu'ils ont plusieurs fois 
illustrés. Cela échappe à la classifi- 
cation par genre. Comment qualifier 
le texte, pulvérisé sur b page blan- 
che ? - Je prends des notes, dit 
André du Bouchet, je n’ai pas 
l’impression d'écrire des poèmes. 
Aujourd'hui, le poétique, ce n’est 
plus ce qui passe par une forme 
identifiable. * 

Dans l'Incohérence, de nombreux 
textes sont relatifs à la peinture de 
Bram Van Velde et d’ Hercules 
Seghers, ou à la traduction - du 
Bouchet a traduit des œuvres de 
Shakespeare, Pasternak, Hôlder lin, 
Joyce... - Tout est affaire de tra- 
duction. Vous vous souvenez du 
propos de Proust sur les livres qui. 
lorsqu'ils sont vivants, semblent 
toujours écrits dans une sorte de 
langue étrangère. Sous chaque mot. 
chacun de nous met son sens, qui est 
souvent un contresens. Mais dans 
un beau livre, tous les contresens 
sont beaux. Dans cette langue 
comme étrangère, l'important est de 
se découvrir aux prises avec elle. • 

Rien dans l'œuvre d'André du 
Bouchet qui n’engage, même si les 


traces en sont effacées, l 'expérience 
directe de celui qui l'écriL ici et 
maintenant. L’époque lui fail éprou- 
ver à nouveau le sentiment d’- ébou- 
lement » qu’il a connu jadis. Avant, 
• quelque chose était donné et non 
retranché dans les rapports d'une 
personne à l'autre. Mais je n’aime 
pas le sentiment d’abandon à la nos- 
talgie tnt à la déploration. J’agis à 
ma manière en essayant de rétablir 
la relation sur le plan de la langue, 
qui. elle aussi, est atteinte. 

» Je n'écris ni en vue d'une publi- 
cation ni pour obtenir une ■ œuvre - 
mais d'abord pour essayer de me 
rejoindre moi-même à un point obs- 
cur que je ne connais pas. C’est pour 
cela que. si brefs qu'ils soient, mes 
textes donnent peut-être l’impres- 
sion d'avoir été écrits par quelqu'un 
qui est en route. Bien sûr. on 
n'êchappe pas au souvenir, la lan- 
gue est lourde de souvenirs, mais je 
n'aime pas beaucoup les retours en 
arrière, ni les photos qui pèsent sur 
vous de tout leur poids sentimental 
et vous figent dans un état passé, 
jaunissant, inerte. Vous connaisses 
la phrase de V an Gogh : • Disrtui 
que si on photographiait un homme 
qui bêche, il ne bêcherait certaine- 
ment pas. » 

MONIQUE PETILLON. 


André du Bouchet, par Giacometti 


Elle : Laura Anderson Américaine. 20 ans 
Lui : Loup-Blanc. . Français. 40 ans. 
Joueur professionnel 

Brillant, fort et doux : un roman-passion 


270 pages 6SF. 



’l 




Photo Louis Monier 




CINÉMA 

« ANA », d’ Antonio Reis et Margarida Cordeiro 

Le cheminement de la vie , d’hier à demain 


EXPOSITIONS 


A L’ARC 


Le Burenoscope 


Sur une route en lacer, un homme 
avance A cheval, simple point noir au 
sein de la nature que la caméra sem- 
ble contempler du haut du ciel. On 
retrouve, d'emblée, la fascination 
des images de Iras os montes, que 
nous avions découvert au début de 
1978. Ainsi entrons-nous, avec le 
cavalier, dans la région de Bragance 
et Miranda, pays sauvage, beau et 
pauvre, à la charnière du Portugal et 
de l'Espagne, que les sociologues ap- 
pellent la « frontière du deuil s de 
ces deux pays. 

Mais Antonio Reis Bt Margarida 
Cordeiro, sa femme, ne sont pas des 
sociologues, même s'ils s'intéressent 
aux régions sous-développées. Us 
ont mis six ans à réaliser ce film — 
leur troisième, — qui a été présenté, 
remarqué, admiré, à la Semaine des 


Cahiers du cinéma, au mois de dé- 
cembre dentier. 


€ Dans le cinéma portugais, où 
l'on ne prend pas beaucoup de ris- 
ques cfe création, nous sommes, 
disent-ils, des marginaux. Nous 
avons pris une position radicale en 
face des formes cinématographi- 
ques ; elles doivent être, selon nous. 
tes véhicules de formes de vie. L'Etat 
donne un peu d'argent et nous laisse 
absolument libres de nous exprimer. 
Nous pratiquons le dnéma comme 
une force vitale. » 

Il y a. dans Ana. une vieille dame 
qui porte ce prénom, un domaine 
isolé, toute une famille attachée à la 
terre, des enfants qui grandissent, le 
temps qui passe au rythme des sai- 
sons. Cela ne se raconte pas. On 
pourrait parler de poésie, mais ce 


VARIETES 


Gwendal au Forum des Halles 


Le groupe Gwendal est né en 
1972 de la réunion de musiciens bre- 
tons venus d'horizons aussi diffé- 
rents que le rock, le folk. Je jazz, la 
musique classique. Juste après sa 
forma lion. Gwendal a joué en pre- 
mière partie des concerts d'Alan Sti- 
vell et a puisé alors son répertoire 
dans la tradition gaélique, singuliè- 
rement dans une musique irlandaise 
reçue par l'intermédiaire des Chief- 
tains et des Dubliners. Aussi, le 
contrecoup de la mode régionaliste 
n'a pas louché les membres du 
Gwendal. Ceux-ci ont improvisé as- 
sez vite, ils ont développé peu à peu 
avec bonheur une musique originale, 
vigoureuse et cohérente, une sorte 
de jazz-folk-rock sensible, plein 
d'humour, avec ses espaces de rêve 
et de liberté, un plaisir constant des 
violons, des flûtes, des bombardes et 
des guitares. 


Le groupe, composé de cinq mem- 1 
bres, appartient aujourd'hui à part 
entière à cette nouvelle génération 1 
de musiciens bretons (Dan ar Bras, , 
Melaine Favennec) qui, laissant de 
côté le militantisme régionaliste au 
premier degré de leurs prédéces- 
seurs (StivelJ, Serval) travaillent 
avec une certaine réussite à l'épa- 
nouissement d’une expression musi- 
cale autonome. Gwendal donne une 
série de concerts au Lhéâtre du Fo- 
rum des Halles jusqu'au 10 juin. - 
C. F. 


*21 heures. 

** Albums Ratbé-Mareom. 


■ Le choeur des Petits chanteurs du 
Marais, dirigé par Jean- Paul Poupart, 
se produira à la ca t h é drale de Chartres 
Je 12 prin, à II heures et à 16 h 30. 


n'est pas non plus uns définition suf- 
fisante. La vie vient de loin, du fond 
des siècles, elle coule comme un 
fleuve dans le présent, englobe qua- 
tre générations et se poursuit dans 
l'avenir. Trois temps unis entre eux 
d'une manière imperceptible, on sent 
juste un frémissement. 

Antonio Reis et Margarida Cor- 
deiro ne savent pas dire comment iis 
travaillent ensemble. Pour eux. cela 
va de soi. Leurs deux personnalités 
sont liées. * Nous considérons cha- 
cun de nos films comme un acta 
d'amour profond entre nous, dit An- 
tonio. Lorsque Margarida imagine 
une séquence, à unre idée de visuali- 
sation. j'aimerais bien avoir eu la 
même. Et inversement » Margarida 
approuve et ajoute : « H y a parfois 
des conflits avant le réalisation. Cela 
provoque une dynamique du 
contraire et une méramorphose pour 
le résultat final. Evidemment, un film 
écrit et nèalisé par une seule per- 
sonne est moins complexe. Mais ja- 
mais nous n’avons eu, l’un ou l'autre, 
une position de refus dans la 
confrontation. » 

Ana a été inspiré par un fait réel 
de l'histoire d'une grand-mère de 
Margarida, devenue, pour elle, un 
personnage légendaire. Dans le film, 
c'est sa mère qui joue le rôle, elle est 
le pivot de cette contemplation du 
passé, du présent, de l'avenir. Les 
« films-actes d'amour » de ce couple 
de cinéastes sont offerts comme tels 
aux spectateurs, pour être partagés. 
C'est tout simple, au fond, et d'une 
ferveur communicative. S l'on ne 
touche pas le cœur, on ne touche pas 
la raison, D’où le caractère fonda- 
mentalement original, unique, de 
cette traversée du temps, en plans- 
séquences souvent, qui donne à voir, 
au-delà de la réalité sociale d’un pays 
déshérité, les racines culturelles d'un 
coin d'Europe où se sont croisées 
plusieurs générations. 

Composé par tableaux qui sem- 
blent illuminés de l’intérieur, le film a 
aussi une sorte de rythme musical 
par les textes accompagnant les 
images : textes de Rainer Maria 


Rilke, d' Antonio Reis et Margarida 
Cordeiro. Eux croient A une c politi- 
que de la beauté, aussi nécessaire à 
la vie que le besoin de l'eau ». Et 
cette beauté qui passe dans les 
images en suivant tes traces de la 
mémoire et les successions des gé- 
nérations n'a pas l'esthétique s i raffi- 
née de la couleur aujourd'hui com- 
mune A tous les films de quelque 
ambition artistique composés grâce 
au talent de directeurs de la photo- 
graphie. C'est une beauté de peintres 
introduisant dans le cinéma une su- 
perbe modulation des codeurs et de 
la lumière. 

Antonio et Margarida choisissent 
eux-mêmes, pour arriver A ce résul- 
tat, tes matières et les teintes des 
tissus qui habillent leurs person- 
nages, la disposition des décors. En 
extérieurs, il leur est arrivé d'attendre 
trois jours pour avoir la lumière qu'ils 
estimaient nécessaire à tel ou tel 
plan. Les rites familiaux, les nais- 
sances et les morts, tes événements 
qui marquent l’existence et les pro- 
blèmes de cette communauté rurale 
(par exemple, la brusque affirmation 
de la personnalité du fils — jusque-là 
contenu, silencieux, dans l'ombre de 
sa vieille mère - par un discours sur 
la fabrication des bateaux en Méso- 
potamie), les paysages et les ani- 
maux domestiques s'animent A partir 
de l'agencement et de l'éclairage des 
tableaux, sans que le passage de 
l'immobilité au mouvement ait l’air 
d'un procédé de style. 

Comment résister A ce choc de la 
beauté, à ce travail d'artisans pas- 
sionnés qui font communiquer le 
grand flux vital d'une famille enraci- 
née dans sa terre et ses traditions 
culturel les avec l'éternité ? A la fin, 
la grand-mère, splendide et sereine, 
meurt. Une autre Ana la remplacera, 
sa petite-fille. Antonio Reis et Marga- 
rida Cordeiro sont les parents de la 
fillette de quatre ans et demi qui 
s'appelle, aussi, Ana. Elle voyage 
avec eux. elle les a accompagnés 
partout. Et, comme le film, elle est 
un acte d'amour. 


Commençons par décrire I* engin, fl 
est fait de huit cent mètres de toile 
rayée noir et blanc (achetée en gros 
et ignifugée pour des raisons de sé- 
curité) tendue sur deux cent trente- 
cinq châssis de bois, qui forment un 
corridor de trois mètres de large (en- 
core les normes de sécurité) zigza- 
guant en une douzaine de tronçons 
d*un bord A l'autre de la grande salle 
courbe de l’ARC. et ce depuis ren- 
trée jusqu'à la sortie (la sortie pou- 
vant d'ailleurs très bien être considé- 
rée comme l'entrée). 


nement et rythme vos déplacements, 
sûrement assez drôles A observer : 
tous les trous n'étant pas A hauteur 
d'ceü, pour voir au-delà des mure, il 
faut s’accroupir, puis remonter, puis 
s'accroupir de nouveau — 


Le parcours est A la fois fariné 
(inévitablement rayé), et ouvert : 
dans les parois de voile sont ména- 
gées des fenêtres carrées, rectangu- 
laires, triangulaires, obliques et des 
petits trous de voyeur permettant di- 
verses échappées : sur l'envers du 
décor (les châssis soigneusement 
doués) ; sur les murs de la salle, ses 
dégagements, son équipement (un 
extincteur, par exemple! ; sur l’es- 
pace et l'image du musée (pas n'im- 
porte quel musée) par un choix de 
petites œuvres p lésées dans les ré- 
serves de la Ville de Paris. A com- 
mencer par une maquette de te Fée 
électricité, de Dury. Enfin, quelques 
trouées permettent de plonger sur la 
réalité extérieure (le dôme des Inva- 
lides), ou sur des tableautins rayés 
(qui renvoie, cette fois A Burên sot- 
même, non sans humour). 


Autrement dh, vous voilé fart 
comme un rat. avec, pour vous amu- 
ser — 3 ne faudrait pas oublier la 
côté ludique du dispositif, entre (e 
train fantôme et te palais des mirages 
des foires, - tout un échamêfortnage 
de rapports possibles entre le spec- 
tateur, la peinture' et le musée, la 
peinture dans la peinture!, dans te 
musée, lui-même dans la ville. Le Bu- 
renoscope - appelons-»© ainsi - 
c'est A la fois une chose A voir et un 
instrument pour voir, une formidable 
boîte A images aux parais réfléchis- 
santes. Comme quoi on peut en dira 
pas mai, avec des rayures. 


JACQUES S1CUER. 
* Voir tes films Bouveaux. 


Tandis que de petits miroirs piège 
les rayures des mure, ou votre vi- 
sage, d'autres trous sont faits de 
telle sorte qu'ils vous mettent dès 
l'entrée dans l'axe d'un point de lu- 
mière situé aux trois quarts du par- 
■ cours, que des spots placés derrière 
les murs de toile vous ménagent un 
éclairage indirect, des transpa- 
rences ; que la lumière naturelle, elle 
aussi, entre directem e nt . par cer- 
taines ouvertures, et que, enfin, une 
bonde son agit comme un oondition- 


On pouvait penser, Ü n'y a pas si 
longtemps, que Buren; c' était un peu 
du réchauffé, que, après tfix bonnes 
années de bons et loyaux services, te 
discours « par la bande » sur les ins- 
titutions et l' en viro n n e ment de la 
peintura, sur Fart, ses lieux et ses 
« agents de texture » ne relevait plus 
de grand-chose d'autre que da 
l'auto-citation : .A l'avant-dernière 
Biennale de Venise, en 1980, par 
exemple, la prestation de l'artiste qui 
avait consisté à peindre les chaises 
de la cafétéria des Giardini sur les- 
quelles tout le monde s' asseyait sans 
rien remarquer ri impliquait peut-être 
pas seulement l’usure et la dérision 
de la manifestation... Buren n'avait 
pourtant pas dit son dernier mot. Ce 
qu'il vient de faire pour FARC le mon- 
tre, au cours d'une promenade archi- 
tecturale A points de vue multiples 
brillamment orchestrée. . 


GENEVIEVE BREERETTE. 


. * ARC, Musée d'art moderne de b 
Ville de Paris, jusqu’au !2 juin. 






--7; .y; ’ 








S0. 


t 


h: 


?TÏ 


Mîil 


LH; 


4. -;tL -s ' 


’Wriâk i 


w 




\ 


1 


m 


T 








* * -i 


m 


i 


é 


ri- 




>0 


Si 


.-A 


> v: 






L - 


m- 




--V'-.vTi'r 'Vv 








fr. 




1*-- C-* V 1 ■ 


.1 &&&***'’ 


Connaître et résoudre les problèmes bien 
particulière du Bâtiment et des Travaux Publics, 
nous y travaillons depuis 60 ans.Cela nous vaut 
d’être aujourd'hui de plain-pied avec les entre- 
preneurs les plus dynamiques. Cette connais- 
sance du métier nous permet d’innover. 


Ainsi la B.XP. a lancé le pré -paiement 
pour financer globalement la trésorerie des 
entreprises. Un système simple, peu coûteux 
parfaitement adapté au secteur du Bâtiment 
et des Travaux Publics. 

Aujourd'hui, la B.TP.développe sa capacité 


financière pour accroître et diversifier son 
action auprès des entreprises et couvrir tous 
leurs besoins: investissements, marchés à 
l’exportation, etc. Consultez-nous/ 

Notre but est de permettre à tous les 
chantiers de demain de s’élever plus vite.' 
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TP 


BANQUE CORPORATIVE 
DU ESTIMENT ET ' 
DES TRJE7AUXPUBU.es 
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DAVID BOWJEA ^HIPPODROME D’AUTEUIL 

Une si petite fourmi 


On s'inquiétait beaucoup, 
dans ta matinée du 8 juin, tes ru- ' 
meurs allaient bon train ton pré- 
voyait des encombrements 
monstres aux alentours da l'hip- 
podrome (T AuteuH, des bouscu- ' 

fades insupportables i rentrée, 
des échauffourées avec les 
forces de tordre,' on rie. verrait 
non, on n'entendrait pas. plus, B 
allait pleuvoir, le concert aarrit 
raté, le poupée furieux ; au fd des 

minutas, la panique montait-. 

C'est tare plus de dnquante 
mBIe personnes, ça n'est pma une 
rrônce affaire. On a beau avoir 
connu des précédants avec les 
Rolüng Stones ou Simon etCar- 
funket, on n'est Jamais sûr de 
rien. D'autant que la battage au- . 
tour de l'événement avait été tel 
que, S rapproche du oonoart 
rouf le monde voulait voir David 
Bawie, même ceux qui, en un 
premier temps, s’étalant refusés - 
à payer 90 francs pour r écouter 
dans ces conditions. * L'heure 
n'était plus aux tergiversations. K 
fallait y être ou ne pas Sue, , 
c'était, en somma, une question \ 
de réputation. , 

La ratSo annonçait qu'on ou- 
vrirait les portes deux heures 
plus tôt, que le show serait 
avancé d’autant, que tout serait 
bel èt bien Uni 4 22 heures t une 
demi-heure plus tard, on mettrait 
tes defs sous la porte et oaux qui 
persisteraient è vouloir se rendre 
sur les lieux à 9 heures ne pour- 
raient s'en prendre qu'à - eue. 


Citait rSL Tout juste si, pour le 
compta, on ne déclarait pas nép- 
podnome- eTAuteuff zone sbne- 
trée. Cest drôle comme ce ganta 
de mantfaatation provoque tou- 
jours des craintes exagérées. 
Heureusement. B y eut plus de 
peur que de mal. Les encombre- 
. mente ne furent pas si encom- 
brants et l'entrée as fit sans en- 
travé. Chacun trouva se place. et 
.Bawie commença à Theuro pré- 
vue. 

En revanche, Dexys A Gdnight 
ftumers, qui assurait te première 
partie. Ht les frais d'une pro- 
fpamtrmtion un peu trop avan- 
cée. Dommage, le groupe de Ke- 
vin Rowland avec sa a soûl 
celtique »/ son mélange astu- 
cieux de cuivres et de violons, 
son look de métayers, sas 
rythmes enlevés, ses mSodkœ 
chatoyantes et ses compositions 
.explosives, est sûrement ce 
qu’on peut entendre de plus riche 
en Angleterre depuis ces deux 
dernières années. Aussi, lorsque 
certains réclamèrent la héros de 
la soirée, furieux. Kevin Rowland 
eut-d quelques mots matiieureux 
pour la quafiiïer : k David Bowia 
w fiull of shit la: (r David Bawie 
est plein de mania I » ), ce qui, an 
en conviendra, n'était peut-être 
pas la maitieure façon d'annon- 
cer celui qui alUt suivre. 

Bref. B faBut attendre encore 
une heur» pore voir la fameuse 
entrée du chanteur. Déjà Jêe . 


MUSIQUE 

« Les Quatre Saisons », de Jean Schwarz 

Uimposant spectacle de la nature 

Ingénieur du CJf.RS., a ttach é affinité ancienne, déployée dans u 


OC MJWÇÎ^UCS 

IVJUX- - 


au département <T ethnàmuricaloàe 
du nouée de r Homme et membre 
du groupe de recherche musicale. 
Jazzman dans Pâme, compositeur, 
entre autres, de musiques de ballet 
pour Carolyn Carlson, Jean 
Schwarz n’en a pas moins réalisé, à 
quarante-quatre ans, une . grande 
symphonie « romantique » sur des 
poèmes de Goethe consacrés aux 
Quatre saisons, qui vient d’être créée 
à Radio-France par le G JLM. " 

Mais on ne saurait y voir ie moin- 
dre reniement, plutôt le signe d’une 

L£S CONCOURS ‘ 
DU CONSERVATOIRE • 
DEPAMS . 

COR. - Premiers prix : Anne 
Ca villon, Eric Saint-Michel, Enrik 
Legros, Isabelle Bigare, Gérard Jac- 
ques. Deuxièmes prix Patrick 
Poigt, Jean-Michel Tavermor, Lin 
Chien Chen. ' " r " v ’ 

CLARINETTE. - Premiers 
prix : Marie-Dominique Jacques, 
G Oies Clermont, Domimqne De- 
mersseman, Yoko Fujn, Masatoshi 
Tanaka. Deuxièmes priX't.Doaânh- 
que Vidal; JeuvChudefaSettc _'•] _ " 

DES MUSICKSFRANÇMS' 

' DESuwtorr v- : : 

DES DÉROGATIONS ; 
AUCONTROtf^CHANŒS 

Quarante-huit musiciens français 
et quatre importàms bnreaaçc de 
concerts de Paris ont signé une. lettre 
que le pianiste Jean-Philippe Co£- 
lard a adressée au ministre de Féco- 
nomie et des finances, M. Jacques 
Delors, lui demandant» pou: les ar- 
tistes français, des dérogations aux 
mesures concernant lé contrôle des 
changes semblables à celles dont bé- 
néficient les entreprises. 

Dans cette lettré publique, , le vir- 
tuose écrit : - L'interdiction ff utili- 
ser notamment nos caftes de crédit 
à l’occasion de. nos. tournées . de 
concerts nous est Contraignante et 
préjudiciable. . * IL demande au--nu* 
nistre : * Nous souhaitons. ‘iMnéflr 
cier des mimes, dérogeons, que 
celles que vous avez accardéa aux 
chefs d’entreprises, car il ppparcdt 
évident que l’exercice de notre.pro- 
fession poursuit les mêmes opjeey 
tifs, à savoir l'exportation dc hotré 
travail et l'importation immédiate 
fie devises. » * .V,'. 

Parmi les signataires de cette let- 
tre figurent Roberto Benzi, Mîchd 

Plasson, Pierre AmoyaL, Jcan-Pterxe 

Wallez, Gaston Litatze, Cteude Bd- 
fing, Michel Portai, etc. 


■ Le ch an t e » américain DomH 

Cnuwu (basse-barytoa) rieet de nKwir 

i New-York, des suites d*ime crise car* 

ffiaque. 11 étah *gé de ckaputnte^uatre 

ans. Parak Mises débuts an Marop»-' 
tttuÛpencnEéi 


affinité ancienne, déployée dans une 
œuvre aux moyens sonores mo- 
dernes. Est-ce parce que t’excellera 
baryton Jorge Chaminé est Juché 
sur une haute tribune au-dessus 
d'usb mer de haut-parieurs que l’on 
songe souvent au Sinus de Stock - 
hausen ? Sans doute, mais davan- 
tage pour ta majesté d’une musique 
accordée' à. Pimposant spectacle de 
la nature, qui néglige le pittoresque 
en décrivant de longues trajectoires 
méditatives. 

. L’évolution progressive et. la va- 
riété des matériaux contribuent à 
l’harmonie de. la composition. On 
passe naturellement d’une riche 
étoffe électronique aux sons, 
concrets, (chants <f oiseaux, orage, 
horloge-. ) et aux mélanges orches- 
traux plus ou moins travaillés, 
voire aux chœurs vers la fin. Et les 
pointa chantés en allemand, le 
plus souvent dans un style de grand 
lied atonal, mais avec beaucoup de 
diversité, dans l'écriture (mélodie 
continue, diction syllabique, profé- 
ration spectaculaire, alternances de 
voix pave et de fausset, etc.), sem- 
blent guider le mouvemeta et la res- 
piration de cet océan sonore comme 
un ciel scintillant, de signes mysté- 
rieux. * £•; 

Parfois, sans doute, 7 danf 'cctie 
■ œuvre qui dépasse l’Jiewc. . on 
éprouve quelque sentiment de ma- 
notomermais il en est presque tou- 
jours aittsï lors d'une création; que 
l'esprit appréhendera seulement 
-plus tard dans sa totalité n. '■ 

' JACQUES LONCHAMPT. 

■* L'INAÆJIM. a publié un disque 
qui c om p ren d Suite N et Gamma Plus, 

- de Jçan&chwarz (9110 sz. ffistrihptiau 
HarmranaMundi, HM58). 


brancardiers évacuaient les spec- 
tataurs du (Savant qtàs'évanou »- 
soient i uns cadence régulière et 
qui s'accéléra pendant le show. 
Evidemment, ça n’était pas 
l'idéal pour qui rêvait cfintimhé... 
Après un quart d’heurs d'une 
bouillie Infâme, te son trouva sa 
mesura, et si le petite fourmi 
qu'on a pris l'habitude de voir gi- 
goter eu loin dans ce genre d’en- 
droit ne se sentit pas obligée 
d'arpenter la scène d'un bout è 
F autre comme un clown à la ma- 
nière de Mlck Jegger. c'est que, 
noblesse oblige, un immense 
écran- tendu par une grue au- 
dessus du plateau re t ransmet ta it 
instantanément ce qui s'y pas- 
sait A défaut da voir le groupe 
en vrai, on Ta vu en têrecL 
Bien sûr, on était loin du 
concert de Fréjus, même si, à 
peu de chose près, la spectacle 
était le même (le premier cos- 
tume de Bowia était rose sau- 
mon au Beu d'être bleu, B n’y eut 
pas d'entracte et Stay remplaça 
JVC 151. mas pour préserver 
une teBe quaBté dans des condi- 
tions imposables, il fallait vrai- 
ment un artiste axeeptionneL 
Htersoir, David Bowia a confirmé 
qu'il était celui-là, et plus da cin- 
quante mêle personnes peuvent 
an témoigner. 

’ , ALAIN WAIS. 

«r Deuxième concert ce jeudi 
9 non. à 18 berces. 


PATRIMOINE 


Le classement 
de b Maison Pieassiette 

A F occasion d’une visite à Char- 
tres, pour y voir notamment la qua- 
trième exposition du Centre interna- 
tional du vitrail, M. Jack Lang, 
ministre délégué à la culture, a an- 
noncé samedi 4 juin le prochain clas- 
sement de la Maison Pieassiette, si- 
tuée .& Saint-Chéron, dans les 
faubourgs de Chartres, an 22 de la 
rue du Repos. 

Lé nom étrange de cette maison 
la réalisation d’un fossoyeur 
de la ville, aujourd'hui décéd é, Ray- 
mond Isidore, qui, comme le facteur 
Cheval, biiit son palais _ïdéaL, 
confectionna sa « folie » & l’aide de 
faïences, de porcelaines et de pote- 
ries brisées. 

L’ensemble, puissamment coloré, 
d’inspiration naïve et mystique^ qui 
fait songer au inonde latino- 
américain, comprend des bâtiments 
d’habitation, mais aussi des sortes 
i de patios, des jardins, ainsi' que 
1 toutes les pièces d’ameublement, lit 
caqjugal autant que machine .à cou- 
dre. 

Deux livres ont déjà été publié sur 
la Maison Pieassiette : l’un aux Edi- 
tions du Chêne en 1978 (collection 
- Parole i l’image » ) uniquement 
composé de saper bes photographies 
en couleurs., œuvres de M. Clovis 
Prévost ; Fautre à Encre Editions en 
1979 (collection « Les banlieues de 
Fait ») intitulé le Paradis terrestre 
dé Pieassiette et dû à M. Marten 
Kloos. 

An cours de sa visite, M. Jack 
Lang a d’autre pan assuré que les 
efforts seraient accentués en faveur 
d’une politique « hardie de restau- 
ration du patrimoine au cours des 
prochaines années ». 





JUSQU’AU 15 JUIN 
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225.62.90 
65i Champs*Élysées, 8* 

ouvert le dimanche 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


L’INTRUSE - Grand Hril Muter- 
gueü (29&49-06), 20 h 30. 

LE CHROMOSOME CHATOUIL- 
LEUX - CA d’Edgar (32045-11). 
2) h 3a 

LA SONATE DE BELZEHJTH - Es- 
erikriPer (S23-lS-l0).22h. 

HERACLES - Mata» te Amsaâkn, 
1 10, me dm Amandiers. 20 h 3a 

LES CENa - Nanterre, Théâtre par 
iebM (775-91-69), 20 h. 

GOBBLE UP STORIES - Dix Itara 
(606-07-48), 20 h 30, ce américain. 


Les salles subventionnées 
et municipales 


OPÉRA (742-57-50). 19 b 30 : Lnisa Mil- 
ler. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (295-10- 20), 
20 b 30: Les Estivants; Thèmes de 
Onoy, 21 h : le Mystère de la Chaîné de 
Jeanne «T Are. 

CHAJLL0T (727-81-15), G nd ThHtre. 
20 h 30 : le Prince travesti ; T-bLC. sa 
Tfaéüreda Raad-Folat, 20 h 30 : le Btu>- 
fakn. 

PETIT ODÉON (325-70-32). 18 h 30 : 
dialogue a,tT M fr .w «m » Machiavel et 
Montesquieu. 

TEP (797-9606), Foyer, 20 h 30 : Fra 
Dis vola 

BEAUBOURG (277-12-33), Débats : 
I S h 30 et 20 h 30 : PoUpbonix 5. S> Festi- 
val tn tcnia rioaal de — GhiCsaa- 

vidio. 16 b : Petit Pier re , le Tbéitre da 
triangle; f de sabla; i— y* 

nia, images ; 19 h : Ea finir avec la faim ; 
18 h : HoUâ Frampton : Mage&an. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83) : 20 h 30 : Conoot R. fc—, 
Nouvel Orchestre pfaübanaomqac. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 
18 h 30 : Camerau de Boston ; 20 h 30 : 
CrowsnesL 

CARRÉ SILV1A MONFORT (531- 
28-34), 21 h: iosOiscanz. 

Les autres salles 


ALLIANCE (544-41-42). 20 h 30 :Tookei 
Getiko. 

ANTOINE (208-77-71), 20 h 30: Coup de 
soieiL 

ARTtSTIC ATHEVAfNS (355-27-10), 

20 b 30. Je Deuil ftdsiant da bonheur; 
Prélude i K- Mansfïeld. 

ATELIER (606-49-24), 21 h: le Neveu de 
Rameau 

ATHÉNÉE (742-67-27), 20 h : Kean 
BASTILLE (357-42-14), IS bat 20 h: Pb- 
lyphoaixS. 

CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
4865) . 20 h 30 : 2od Zod Zod-Jaque. 
CARTOUCHERIE, Théâtre da SoU 
(374-24-08), 18 h 30 : U Naît des Rais ; 
Epée de bais (808-39-74). 20 h 30: Pa- 
patience «<■«« l'azur. — Tempête 
(328-36-36). 21 h : les Amis de M. Ga- 
zon; Aqoariam (374-99-61). 20 h 30 : la 
Débutante. 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(272r73-52). 20 h 30 : Roman Rode à 
rheoredutM. 

CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPETRIERE (5090946), 21 b: Lit 
vwsLétbé. 

Ont: INTERNATIONALE (589-3869). 
Galerie. 20 h 30 : Dialogue de Tartre. — 
Resserre, 20 b 30 : la Musiea. - Grand 
Théâtre, 20 b 20 : Roméo et JuScac. 
COMÉDIE CAUMARTIN (742-43-41), 

21 h : Reviens dormir i l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÊES 

(72008-24). 2! b : Commissaire Nicole 

Bntrtnn. 

COMÉDIE DE PARS (281-00-11). 

20 b 30 : Si Onitiy m’était chanté. 
CONSTANCE (25897-62), 20 h 4S : His- 
toire sans paroles. 

DAUNOU (261-69-14). 21 h : Un canapé- 
Et 

DÉCHARGEURS (2360042), 20 b 30: 
• Moorir à Cotooe. 

ÉDOUARD -VQ (742-57-49), 21 h : 
Joyeuses Pfiqnes. 

ELDORADO (20845-42) , 20 h 30 : Théâ- 
tre de Bouvard. 

ESCAJUER D’OR (523-15-10). 20 b 30 : 
Ahrabam et SanmeL 

ESPACE-GAITÉ (327-13-54). 20 h 30: 
Mâi-MSomaae. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19), 20 h 30 : 
le Maridge de Figaro. 

ESPACE KZRON (373-5025). 20 b 30 : 

Vie et mort cT Arlequin. 

FONTAINE (874-74-40), 20 b 30 : 
S. Joly. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18), 

20 b 30 : Des jours et des nuits. 
GALERIE 55 (32663-51). 21 h : Play b 

agaia,Sam- 

HU CHE TTE (326-3899), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Leçon ; 

21 h 30: Théâtre d'ombres; 22 h 30: les 
Atours de NeU. 

LA BRUYÈRE (874-76-99). 2! h : Mort 
~ a c cide nt elle d'un an ar ch i s t e. 
.LUCERNA1RE (544-57-34) L 20b 30: 
Les Mystères du C onfes s i o n n al : 22 b 15 : 
Archéologie. - IL 18 h 30 . Fragmenta ; 

20 b 30 : MDosz ; Pedse safle, 22 h 15 : 
. Permis de séjour. 

MADELEINE (265-07-09). 20 b 45: 
fAmcwr fou. 

MARAIS (278-5027), 20 h 30: fe Plaisir 
berlinois. 

MARIGNY, aalte Gabdd (225-2074). 

21 h : la Surprise. 

fcnrwp-i. (265-35-02), 21 h 15 : Gn dînera 
an ht 

M1CHOMÈRE (742-95-22), 20 h 30: le 
■ Vison voyageur. 

MONTPARNASSE (3208090), 21 -k: 
R. Derca ; Pailt MontpamasM 21 b !S : 
F Astronome. 

NOUVEAUTÉS (77052-76). 20 h 30 ; 

l’Entonrkxipe. 

ŒUVRE (874-4052) , 20 b 30 : Sarab on 
le'Cri de la langouste. 

PALAIS-ROYAL (297-598!), 20 h 45 : 

la Fille sur la banquette arrière. 
PLAISANCE (3200006), 20 h 30 : Le 
Mnsée noir de Valia AngcL 
POCHE (548-92-97) , 21 h : Vent Baxter. 
SAINT-GEORGES (87*63-47), 20 b 45 : 
Six heures sa plus tard. 


Pour tous renseignements concernant 
{'ensemble des programmes ou des salles 

<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES)) 
281-26-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 9 juin 


STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-35-10), 20 b 45 : le Fauteuil à bas- 
cule. 

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-1079). 

20 fa 30 : Hua cks : 22 b : Fin de partia 
TEMPLIERS (272-94-56), 20 b 30; Ro- 
binsou Crusoé- 

THÉATRE D’EDGAR (3Z2-1 1-02). 
20 b tS:lec Babas cadres :22 b. Noos on 
fait od on noua dit de faire. 

THÉÂTRE DU LYS (327-8861). 

20 b 30: Le Mante-Plats. 

THÉÂTRE DE L’UNION (7709094). 
20 h 30 : Vol au-dessus d’un nid de cou- 
cou. 

THEATRE NCMR (346-91-93), 20 b 30 : 
L’ivrogne dans la brousse ; 18 h 30 : Cie 
Magcnia : IL 20 h 30 : A Petit Feu de 
Chagrin. 

THÉATRE DE DO-HEURES (606- 
07-48), 21 b 30 : Les huîtres ent des bfe- 

THÉÂTRE 13 (58816-30), 20 h 30: le 
Piège de Méduse. 

THEATRE 18 (226-47-47). 22 h : la 
Voûte. 


THÉÂTRE PRÉSENT (20342-55). 

20 h 30 : l’Opéra de quat'sous. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 

7080). - Goutte salle, 20 b 30 : Bun- 
raku ; - Petite mile, 20 h 30 : Joséphine, 
la cantatrice. 

THÉÂTRE DU TOURTOUS (887- 
82-48). 21 b : J. Charby : Pour de rire. 
TRISTAN-BERNARD ( 522-0840) . 

21 b : les Dix Petits Nègres. 

VARIÉTÉS (2334)992). 20 b 30: l’Eli- 

Les cafés-théâtres 

ATHLETIC (6244)3-83). 21 h : Un cam- 
cbesor la banquise. 

AU BEC FIN (296-29-35). 20 b 30 : Tobu- 
Babut ; 22 h : le PrésideoL 
BEAUBOURCEOIS (2724)851 ) . 19 h 30 : 

Touchez pas au frichti. 
BLANCS-MANTEAUX (88MS-84) L 

20 h 15 : Areuh « MC2 ; 21 h 30 : les 
Démùucs loulou ; 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres. — IL 20 h 15 : les Caïds; 

21 h 30 : Qui a tué Beuy Grandi 1 ; 

22 h 30 : Version Originale 


nouveau 


drouot 


Hôtel des ventes. 9, rue Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-11 - Télex : Drouot 642260 
Informations tétephoniques perauinurtt'S : 778-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Los expositions auront Osu ls vaille des vantes, de 11 â 18 heures 
ssuf indications particuüàres 


LUNDI 13 JUIN (Exposition samedi 11) 

S. 2 - Bÿc. objet, da vitrine, orfèvrerie, M* DEURBEBGUE 

S. 9 - Argent... dessins et tablx mod. « anc., bronzes, meubtes « obj. 
d'art, M-BRISET - OGBt ot DUMONT. 

8 10 - Art Nouveau, art déco. M-ADER, PICARD. TAJAN - M. Camard. 

S. 14 - Tablx, bbeéott. meubtes anc. et style, M- AUDAP. GODEAi U. 
90LANET. 

S. 16 — BonsmsvUasatobÿ. mobéisrs. M-ADER, PICARD. TAJAN, 

LUNDI 13, MARDI 14, MERCREDI 15 JUIN «Expetitiossmaedi ]]) 

S. 7 — CoM. d’un amant* : Exceptionnel manbls de manuscrits 
eu tuya phet m écStiana originales des auteurs frsnç. du 20* a. dont manuscrits 
a mags phee da LF Céfine a Mort è crédit » et A. Camus « la Peste >. 1" état. 
Ut" LAURIN. GLHLLOUX. BUFFET AUD, TAILLEUR « MM. Bo<Sn. Gatamaris. 


MARDI 14 JUIN 

S. 8 bis - Timbres, M" J.Ph m D. BONDI). 

MARDI- 14 JUIN (Exposition 1 


S. 5 st 6 - A 1 1 h, vnp. deeains si mblx anc.. i 14 h. 15. -obi. dort 
St de très bel ameubtamam, provenant da la coB. de S- A. le Prince Murai st 
a ppa r t enan t à «vers amateure. M- ADER. PICARD. TAJAN - MM. Dilée. 
Levy-Lncaza. l lardhab au t et L atroüTe. 

MERCREDI 15 JUIN (expositioD mardi 14) 

S. 2 - Dessins anc. et du 19“a-, M" AUDAP. GOOEAU, SOLANET. 

S. 3 — Linge, dentelles, fourrures, jouets, poupées M- ADER, PICARD. 
TAJAN — M**DanieL 

S- 4 — Tablx anc., maublaa et at8 d'art. M*DSj 0RME - MM. Kantnrat 


& 9 - Bronzas du 19 e a., timbras de cofi., tabfac. Nbefots, bqx. argent., 

maubtea at tapis. M- BO«SG«ARD, DE HŒCKEREN. 

& 11 — Numismatique, b^x. argam.. M“ MILLON, JUTHEAU- 
S. 16 - Bons meubiaa at obj. mobifiais, M" ADER. PICARD, TAJAN. 
a 16 - Extr. Orient, M* LE BLANC - M. Portier. 

JEUDI 16 JUIN (expodtiaa «amwH 1S) 

a 5 « 6 - Tabbt anc, meublas et obj. d'art du 18" s^-taptesaries, 
M“ COUTURIER. DE NICOLAY. ■ 

VENDRED1 17 JUIN (Exposition jeadi ljé) 
a 2 - Uvraaanc.st mod.. M» CORNETTE DE SAINT CYR-, 
a 3 - B*x. argent-, M* ROÆON - M- Coûtes. 

S. 4 - Dessins et’ tabbf anc., M- ADER, PICARD. TAJAN - 
MM. Hartftabaut at Latrailla. 

S. 7 - Tablx anc. at mod.. obj. d'art, meubles anc.. tapisseries, 
M- AUDAP, GOOEAU. SOLANET. 

a 8 - Archéologie. M" PeSCHCTEAU, PESCHETEAtABAOlN, FERR1EN. 
a 10 - Obj. d'art at cTamaubiamant. M“ ADER, PICARD, TAJAN - 
MM. DiBéeat Lévy-tacazu. 

a 11 - Saion P„ (auite). Bx meub. anc. et ccxnemp-. M* LANGLADE. 
a. 14 — TMéx mod. : Picabta, F. WHI -• imp. bÿx eertis de diamants, siègae 
et maubias de -jS^'s, tapisserie J Q* s, M» OFFSET. 

a 16 - Trba bx meid)lBede Paeàiîd. taqtx eno^M^ BINOCHE. GOOEAU. 

ÉTUMS ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

M-ADER, PICARD, TAJAN. 12. rue Favert (75002) PARIS, 251-804)7. 

M- AUDAP. GOOEAU. SOLANET. 32. rue Drouot (75009) PARIS. 
77067-Ba 

MP J.-a BtNOCHE, Ant. GODEAU. 5. rua la Boétie (75008) PARIS, 
742-784)1. 

M* LE BLANC. 32. avenue de l’Opéra (76002) PARIS. 286-24-48. 

M* BOISGIRARD, DE HEECKEREN. 2, rue de Provence (75009) PARIS, 
770-81-38. 

M-J^Ph et D. BONDU. 17. rue Drouot (75009) PARIS, 770-38-16. 
M*B8IEST. 24. ev. Matignon C75008! PARIS. 2601 1-30. 

M* CORNETTE DE SAJNT-CYR. 24. av. George-V (75008) PARIS, 
720-15-04. 

M- COiTURER, DE NICOLAY, 61. rue de BeBechesw (75007) PARIS, 
5S6-8S-44b 

M 1 D&JORME. 3. rue de Penthièvra (75008) PAR®, 2B5-57-B3. 
M^DEtABSlâJE, 19. bd Montmartre 175002) PARIS, 261-36-50. 

M* LANGLADE. 12. rue Descombes (75017) PAR®, 2274)091. 

M> LAURjN. GLHLLOUX, 8UFFETAL®, TAILLEUR (anciennement 
RHBMS-LAURfNI. 12. rua Drouot (75009), 246-61-16. 

M- MILLON, JUTHEAU. 14. rue Drouot (75009) PARIS. 246-46-44. 

M- OFFRET, 4. rue St-Lazer» (75009) PAR®. 2801028. 

M" OGER. DUMONT, 22. -nie Drouot (76009) PARIS. 2409095. 

M- lïSCMETEAU. PESCHETEAU-BADIN, FS1RIEN, 16. rue de la 
Grange-BateUra (76009) PAR®. 770-8038. 

M* R0GE0N, 16, rue Müton, (75009) PARIS, 878-81-Ofi. 







CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02). 1. 20 h 15 
Tiens. *oüà deux boudins; 21 h 30 
Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 
L'amour, c'est comme un ba teau blanc. 
— IL 20 h 15 : Les blaireaux sont fati- 
gués ; 22 h : Ta encore une bombe dam 
le berceau du gamin 

L'ÉCUME (542-71-16) : J.-P. Régirai; 

22 h. ; Histoire de riiahlmr 

LE FANAL (233-91-17). 20 b : Attendons 
la fanfare : 21 h I S : rA mant - 
LA GAGEURE (367-63-45). 20 h 30 : Ce 
n’est pas si grave une femme ; 22 h ; Pa- 
roles d'hommes. 

LES LUCIOLES (526-51-64). 19 h 45 : 
Oy. MtÆhelc, mon fils ; 21 b 15 : Une 
chanson, c’est quoi déjà; 22 b 15 : 
M. Chevalier. 

PATACHON (606-90-20), 20 h 30: Un 
sifflet dam la tête ; 22 b : D. L mry : 

23 h : F. Panel. N. Poli : Hommage à 
E. Piaf. 

LE PETIT CASINO (278-36-50). 21 b : 
Guide des convenances 1919 ; 22 h 30 : 
Tvieus pour l'annonce. 

POINT- VIRGULE (278-67-03), 20 h 15 : 
Tranches de vie; 21 h 30 ; Casanova ba- 
bi« ; 22 b 30 : P Argent de Dieu. 
SENTIER DES HALLES (236-37-27). 
20 h 15 ; Ou n'est pas des pigeon» ; 
22 b : Vous descendez à la prochaine. 

splenihd saint-Martin. (208- 

21-93) . 22 h : M. Sergent. 

LA TANIÈRE (337-74-39) L 20 h 45 : 
L’ordre des flairs ; 22 h 30 : A- Auca- 
cbe. 

LE TINTAMARRE (887-33-82). 
20b 15 : Phèdre; 21 b 30 ; Apocalypse 
Na ; la Timbale ; 22 b 30 : TWbonJeL 
THÉÂTRE DE DK HEURES (606- 
07-48) . 22 b 30 : Romelietie et JnloL 
VIEILLE GRILLE (707-6093). 20 h 30 : 
. M- Museau. 


La danse 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (276 
44-45), 21 b : François, j'ai mal à mes 


THÉÂTRE DES DEUX ANES (606- 

10-26). cBture annuefle. 


Les comédies musicales 


BOUFFES -PARISIENS (29640-24). 
21 h: PtatPtaL 

POHTNIÉRE (261-44-16), 20 h 45 : Il â- 
gnorFagottA 


Le music-hall 


A DEJAZET (887-97-34), 21 h; Grand 
Orchestre Bekummcrms. 

CASINO DE PARIS (285-00-39). 

20 h 30: Drôles de femmes. 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 

(551-35-73), 20 b 30 : A. Chahfoux, Ph. 
Evrard. 

CHAPITEAU DES CLOWNS (320- 
90-13). 18 h 30 ; les Amants de Fougère ; 

21 h : Ch. Camcriynck. 

MARIGNY (256-04-41), 21 h : Thierry Le 

Luron. 

MOGA0OR (285-45-30). 20 h 30 : Dan- 
cin'. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-1303). 

20 h 30: Opéra de Pékin. 

TH. DU JARDIN (745-23-72). 20 h 45 ; 
J. Douai. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-41). 21 b 30: H. Malins. 
W. Rk». C Porez. 


IDE LA VILLE 


une heure sous entracte 30 F 
du monTi ou samedi 

caméra ta 
de boston 

direction 

Joël Cohen 

jeudi 9 

Chants de l v exil 

musique juive 
du Moyen Age 
et de la Renaissance 


Nativïfat 

la Nativité en Occitanie 

274.22.77 


ATELIER DES QUINZE- VINCTS (251- 

1 1-93). 21 b : Concertation Triale. 
EPICERIE (547-50-85) , 20 b 30 : S. Hyc- 
daa Ruban Dame... 

TH. DE PARIS (280-09-30). 20 b 30: 
Cuadra de Seville. 


Les concerts 


LUCERNAIRE. 19 b 45 : R Mabqtnn. 
M. Scbiueabclm (Franck, Beethoven) : 
21 h : Trio d’Anches Ankm (Mozart. Mü- 
hâod, Arrien...). 

SALLE CAVEAU. 20 fa 30 : P. Beœcher. 

RaDKJ- FRANCE, AwHtorium 105. 
20 h 30 : 0. (Couperin, d’Her- 

«t-Joô, Rameau) ; J.-C Beaort. M. Pao- 
bon (Poulenc, Euesco. DeNincourt) . 

SAINT-ÉTIENNE- DU- MONT, 
20 h 45 : choeur et orchestre des Sabstes 
de la Voie de Paria, dir. : H. Reiner (Vi- 
valdi. Bach). 

SORBONNE. Grand Amphithéâtre, 
20 h 45 : La grande écurie et la chambre 
du Roy, chœur Soribcsme, ebeeur national 
(LuUy. Ddalande). 

ÉGLISE SAINT- DENYS DU SAINT- 
SACREMENT, 20 h 45 : Chorale Rhap- 
sodie, Quiniet de cuivres Floreat Murica. 
dir. : P. Narring. PnrccÜ, Bruckacr. 
Schutz). 

ÉGLISE SA1NT-JUUEN-LE-PAUVRE. 
20 h 30 : Ensemble FîtzwüBa (Rameau, 
Ledair, Teterrann). 

ÉGLISE SAINT-LOUIS- EN-LTLE, 
20 h 30 : D. de Wilbenooart (Bach, Ko- 
daly.Jevtic). 

FAC DE DROTT. Grand AraoU, 20 h 30 : 
Les frères Dagar (musique de l’Inde). 

ÉGLISE DE LA MADELEINE, 21 h : Or- 
chestre de rifede-Fraace. dir. : J. Mer- 
cier (Brahms). 


PETIT OPPORTUN (2364)1-36). 23 h : 
J.-L. Cbatucmps, L. Freines, R. Un»- 
ger. A. CnOaz. Ch. BeOouzi. 
RADIO-FRANCE, A ot üt o râna 106, 
1 8 h 30 : P. Artcro. L. Benbatnou. D. Le- 
mert c. P. Lempal, T. T h éo p hi l e, 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 h 30 : 
Q. Ltuer. 

TH. DE PARIS (28009-30). 21 b : 
LSehweûer. 

V IEILLE HERBE (321-3301), 20 b : 
J. Mare. 


Festivals 


7, rock, folk 


ATMOSPHÈRE (249-74-30) . 20 h 30 : J.- 
J. A vend. D. Lazra 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05). 21 b 30 : Wfaoopee Makers. 
CHAP ELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), 22 fa 30 : Groupe Chnna. 

DEPOT-VENTE (637-31-87), 21 h 30: 
D. Dupuis. Forficrüe. 

FORUM (297-53-39) . 2 1 h : GwendaL 

HIPPODROME D'AUTEUtL, 21 h : 
D. Borne. 

NEW MORNINC (523-51-41). 20 b : 
G. Lewis. O. Johnson, S. Potls, G. Ne- 
meth. 


XX* FESTIVAL DU MARAIS 
(887-74-31) 

HOTEL DE BÉTHUNE-SULLY 
21 h 30 : Otbcüo. 

HL ESSAfON, 18 b 30 ; Un mari â fat 
porte ; 21 b 45 : SaJty Mars ; U : 

21 h 15 : Bertrand strip susse. 

PLACE DU MARCHÉ SAINTE- 

CATHERINE, 19 h 30 : Du sang sur 
les Chareutaiscs. 

CAVE GOTHIQUE DE L’HOTE L DE 
BEAUVAIS, 20 b 30 : U Crapotte ; à 

22 b : les Mots qui p en chen t. 

VU- SOIRÉES DE SAXNT-AICNAN 
(354-96-60) 

21 h : D. NKaoufl (Mozart, Schubert, 
ChopnL-). 

PRINTEMPS 
DE LA JEUNE CRÉATION 
(Quartier des Halles) 
(547-5985) 

THÉÂTRE : Th. de l’Epicerie. 20 h 30 : 

Tbéâtir ensemble antilope; 

DANSE: Espace de THorioce. 18 b 30 et 
20 h 30: Cie Signa», GwaD V„ C a t a l a - 
Lenwsof. Rubeos Dance GuiHemnes, 
Boa productious-M. Leliévre-Frtdéric, 
M.O.T.US. Danse, Ramdam. 
MUSIQUE : Galerie des Lombards, 
20 h 30 : Samarkand Djinn concept. 

BIENNALE DE LA DANSE 
DANS LE VAL-DE-MARNE 
VILLEJUIF. Th. Roumm-RoBand (726- 
18-10). 20 h 30 : Ballet théâtre de TAr- 
chc 


En région parisienne 


PETIT JOURNAL (3292659), 21 h 30 : 
S. DisteL ' 


BAGNOLET, Atem (364-77-18), 21 h 30 ; 
De la cave au grenier , un corps carier de 
songes. 

MONTREUIL, Stafio BettbefoC (858- 
65-33) 20 h 30 : les Soldats. 
SARTROUVOLLE, Théâtre (914-23-77), 
21 h: les 1001 Nuits. 

TORCY. Maisao da Temps LAre (005- 
76-35) 21 b: La Fête en plein air. 
VERSAILLES. Fendrai (95036-22). 
Parfis de In Cathédrale, 20 b 30 ; Mus- 
qué de la police nationale. Dir. P. Bigot 
(Charpentier. Bizet, Messager). 


cinéma 


■ fibas marqués (*) i 
i de traire ans, (••) i 


: moins de <£x- 


LES AVENTURIERS DU BOUT DU 
MONDE (A^ va) : Danton, 6» (329 
42-62). - VA, vX : Normandie, P (339- 


La Cinémathèque 


41-18). - VX : Rex. 2* (23^83-93) ; 
U.G.C. Opéra, 2* (261-5032) ; U.G.C 
Montparnasse, (f (544-14-27) : Mistral. 
14- (539-52-43); U.G.C Convention, 
15* (828-20-64) ; Paramoum Maillot. 17*" 
(758-24-24). 

LA BALANCE (Fr.) : Gaîté Boulevard 
(233-67-06). 

BALLADE A BLANC (Fr.) : Paramoum 
Odéon, 6- (325-59-83). 

BANZAI (Fr.) : Ambassade, 8* (359 
19-08). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfert, 14* 
(321-41-01). 

LA BELLE DE SAIGON (A, v.a) : Bo- 
naparte, 6* (326-12-12). 

BERLIN HARLEM (AIL, va) ("*) : 
Marais, 4* (278-47-86). 

BLADE RUNNER (À, vX) (•) : Opéra 
Nïgfal, 2- (29662-56). 

CARBONE 14, LE FILM (Fr.) : Le Mu- 
rais, 4* (278-47-86). 

C'EST FACILE, ÇA PEUT RAPPOR- 
TER-, VINGT ANS (Fr.) : Paramoum 
Marivaux, 2* (296-80-40) ; U-G.C. Ermi- 
tage, 8* (359-15-71) ; Paramoum Opéra. 
2* (742-56-31) ; U.C.G. Gare de Lyon, 
12* (343-01-59); Parumount Garnie, 


CHAHXOT (704-24-24) 

15 h, Vidocq, de J. Daroy ; Festival de 
Ca n nes 83-QninraiDc des réalisateurs; 
19 h. Sa» Totubre d’on péché, de J. Fon- 
aeca E. Costa ; 21 b. Beriwrosa, de F. Scbe- 
P*- 

BEAUBOURG (278-35-57) 


15 h. Festival de Cannes 83-Qmnzame 
des réabsainois ; 15 h, D» démoos da» le 


jardin, de M.G. Aragon; 17 b, Rupture, de 
M. C h ou ifc h ; 19 h. Panorama du rinétna 
mdiea: k Tambour de Chôma, de B. Y. 
Karamb. 


Les exclusivités 


AMÉRIQUE INTERDITE (A-, vX) 
(••) : Rio Opéra, 2* (74282-54). 


(••) : Rio Opéra, 2* (74282-54). 

L'ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(AnsL, v.o.) : Forum, 1« (297-53-74) . 
St-Germain Village. S* (633-63-20) ; 
Marignan, 8* (359-92-82) ; Parnassiens. 
14* (329-83-11); 1 6 Juillet Beaogre 
Mlle. 15* (575-79-79). - VX : Berlitz. 2 


(742-60-33) ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
Fauvette. 13* (331-60-74) ; Mistral. 14> 


Fauvette. 13* (331-60-74) ; Mistral. 14- 
(539-52-43) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(320-12-06) ; Images. 18* (522-47-94) ; 
Gaumont Ga m bet t a, 29 (636-1096). 

L’ARGENT (Fr.) : Forum. 1- (297- 
53-74) ; Impérial. 2* (742-72-52) ; Hau- 
tefeuük, 6” (633-79-38); Colisée. 8- 
(359-29-46) ; 14 Juilkt Bastille. Il* 
(357-90-81); Parnassiens. 14* (320- 
30-19) ; 14 Juillet Beaugreaelle. 15* 
(575-79-79). 

ATOM1C CAFÉ (A, va) : F or um , I* 
(297-53-74). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, vX) : Trais Hadssmaan, 
9- (770-47-55). 


(580-18-03) ; Paramoum Orléans. 
14* (54045-91) : Paramoum Montpar- 
nasse, 14* (329-90-10) ; Convention 
Saim-Cbaries, 15* (579-3300) ; Para- 
moum Montmartre, 18* (606-34-25); 
Secréta». 19* (241-77-99). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A, va) t 
U.G.C Odéon, 6* (325-71-08) ; U.G.C 
Cbamps-Élysées, 8* (359-12-15).'- VX : 
U.G.C Montparnasse. 6* (544-14-27) ; 
UX3.C Boulevards, 9* (24686-84). 
CIRCULEZ Y'A RIEN A VOIR (Fr.) : 
Montparnasse Patbé, 14* (320-12-06). 


CLÉMENTINE TANGO (FY.) : Epée de 
Bras. 5* (337-57-47) ; Cinocbes (H. su.), 
6* (633-1082). 

COUP DE FOUDRE (Fr.) : Ricbdka, 2* 
(233-56-70) ; Studio de k Harpe, 5* 
(634-25-52) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-11). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suit.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (271-52-36) ; 
14 Juillet Pararese, 6* (326-5800). 

DE MAO A MOZART (JL, va) : Saioir 
Ambroise, 11* (70089-16). . 

DAK L’INVINCIBLE (A^ vX) : U.GC 
Opéra. 2* (261-50-32). 

DARK CRYSTAL (A^ «X) : Paramoum 
Opéra, 9* (742-56-31).. 

LE DERNHX COMBAT (Fr ) : Lneer- 
uairc, 6 e (544-57-34) ; Rivoli Beaubourg 
(H. sp.), 4* (27283-32). 

DERRIERE LA PORTE (lu va) ("> : 

Marbeuf. 8* (225-18-45). . 

DIALOGUE VE ROME (Fr.) -. Olympe 
i Luxembourg. 6* (633-97-77). 


PALAIS DES CONGRÈS | 

LOFER 
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DERNI 
LE 12 J 
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LOCATION PAR TÉLÉPHONE • 758.13.03 1 

AU THÉÂTRE ET TOUTES AGENCES f 


L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1- (297-49-70) ; Richelieu, 2* 


Halles. 1- (297-49-70) ; Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Saint-Germain Studio, 5* 
(633-63-20); Hantefeuifle, 6* («33- 
79-38); Colisée, 8* (359-29-48); 
George-V, » (56281-46) ; Saint-Lazare . 

Pttfmi a s Sfl riÉT.TCBTt . »? ’ A. 


Pasqmer, 8* (387-35-43) ; Français, > 

■ (T76-3J88) ; Naricm. LP (3438487) ; 
Fanveue, 13* (33180-74) ; Mistral, )4» 
(539-52-43) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(320-12-06) ; Bîenrên&e Montparnasse, 
15* (544-25-02) ; U.G.C Cduveorian, 
15- (828-2084); 14-JuiÜet Beaugre- 
aeüe, 15* (575-79-79) ; Victor Hugo. 16* 
(727-49-75) ; Wepkr, 18* (S224601) : 

■ Gambetta, 20> (636-1086). 

L ES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bosl-A., va) : Forum Orient 


Ëçresa, 1« (297-53-74) ; Quintette. » 
(633-70-38) ; George-V, 8* (562-41-46) ; 
Marignan. 8* (3598382)1 - VX : Fran- 
çais, 9 e (770-3388) ; Montpinjos, 14* 



(327-52-37) ; Grand Parais. 15* (554- 
4685). 

DIVA (Fr.) : Forum Orient Express, l«r 
(297-53-74) ; Panthéon, 5* (354-1 5414) ; 
Marbeuf. 8* (225-18-45). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A^ va- 
v.f.) (•*) Taras Haussmanu, 9* (770- 
47-55). 

L'ÉVENTREUR DE NEW-YORK (jV. 
v.f.) <••) : Arcades, 2* (233-54-58); 
Maxevilk. 9* (770-7286). 

FAITS DIVERS (Fr.) : Saint-André des 
Ans, 6* (326-48-18) ; CMympic Bafatac. » 
(561-10-60) : Olympic Emrepdt. 14* 
(54287-42) : Parnassiens, 14* (329- 
83-11). 

FANNY ET ALEXANDRE (SuécL, va) : 
Oiympie Luxembourg, 6* (833-97-77) ; 
Olympic Balzac, 8* (561-1080) ; Olym- 
pe Entrepôt. 14* (54287-42). 

LA FEMME DE CAUCHEMAR (AIL. 

va) (**) : Marais. 4*. (27847-86). 
FUCKING CITY (AIL. va) (•“) : Ma- 
rais, 4* (2764786). 

FTJRYO (Jap., va) : Gaumont Hafies. 1 er 
(297-49-70) ; HantefeuiUe, 6* (633- 
79-38) ; Gaumont Champs-Elysées. 8* 
(359-04-67) ; Parnassiens, 14* (329- 

83- 11); 14-JuiUet Besugrenelle. 15* 
(575-79-79) ; Mayfair. 18* (525-27-06). 
- VX: Richelieu, 2* (233-56-70) ; Saint- 
Lazare Pasqtder. 8* (387-3543) ; Fran- 
çais. 9* (770-33-88) ; Athéna, 12* (343- 
0085) ; Nation. 12* (343-0487) ; 
Fauvette, 13* (33180-74) ; Mïrasnr. 14* 
(32089-52) ; Gaumont Sud. 14* (327- 

84- 50) ; Paramount MaffioL 17* (758- 
24-24) ; Patbé Wépler, 18* (522-4681). 

GADXN (Bré-.VA) : Denfert (H-sp.). 14* 
(32141-01) : Châtelet Victoria (H.sp.), 
1- (50894-14). 

GANDHI (BriL, va) ? Maries. 1- (260- 
43-99) ; Ouuy Palace. 5* (35407-76) ; 
Qyséea Lincoln. »« (359-36-14) ; Ambas- 
sade, 8* (359-1908) ; VX : fiançais. 9* 
(770-33-88) ; Athéna. 12* (3430085) ; 
Gaumont Sud, 14* (327-84-50). 
L’HISTOIRE DE PIERRA (Franco-ItaU 
V.O.) (*) : Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; U.G.C. Odéon. 6* (325-7108) ; 
U.G.C Rotonde, 6» (63308-22) : Biar- 
ritz. 8* (72389-23) ; Olympe Entrepôt, 
14* (5428742); 14-Joiflet Beaugre- 
oefle, 15* (575-79-79). - VX : U.G.C 
Opéra. 2* (261-50-32) : U.G.C Boule- 
varda. 9* (2468644) ; U.G.C. Gax^de 
Lyon, 12* (343-01-59) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (32990-10) : Para- 
moum Maillot, 17* (758-24-24) : Images. 
18* (52247-94). 

L’HOMME BLESSÉ (Fr.) <“) : Gau- 
mont Halles. 1** (29749-70) : Berlitz. 2* 


(74280-33) ; Quintette. 5* (633-79-38) ; 
Oiympie Saint-Germain. 6* (222-87-23) ; 
Bretagne, 6* (222-57-97) ; Ambassade. 
8* (359-1908); Olympic Balzac; 8* 
(561-1080) ; Nations. 12« (3430487) { 
Gaumont Sud. 14* (327-8480) ; CRym- 
pic. 14* (54287-42) : ftthé CSchy. 1» 
(5224601). 

P AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) : 

U.G.C Opéra, 2- (261-50-32). 

J’AURAI TA PEAU (A, vX) .<•) : Gaîté 
Boulevard. 2* (2338706). 

LE JEUNE MARIÉ (Fr.) : Beriitz. 2* 
(74280-33) ; Marignan, P (35992-82) ; 
Miratnar, 14» (320-89-52). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Gaumont Haltes, 1» (297-49-70) ; Ber- 
litz. 2* (74280-33) i Saint-Germain Ha- 
chette. 5* (63383-20); Bretagne. 6* 
(222-57-97); Satm-Aadréde^Arta, 6* 
(32648-18) ; Pagode. 7* (705-12-15) ; 
Ambassade. 8* (359-1908) ; Gaumont 
Sud. 14* (327-84-50). • 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


AMERICAN TEENÀGERS, fifan 
américain de Cnrti* Hanson, va : 
Forum Orient- Express 1° <297- 
53-74) ; Quimette, 5* (633-79-38) ; 
Ambassade, 8* (359-1208); vi: 
Berlitz. 2* (742-60-33); Max6- 
■ riBe, 9* (770-72-86) ; UGC-Gare de 
Lyon, 12* (34301-59); Fau- 
vette, 1> (331-60-74) ; Mistral. 14* 
(539-52-43) ; Moatparnos, 14* 
(327-52-37) ; Images, 38* (522- 
47-94) ; Sécrétas, 19* (241-77-99). 
ANA, film portugais de Margarita 
Cordeiro et Antonio Reô, va : 
Répubhc-Cinétna. Il* (805-51-33). 
CBBCANOS siORY, film américain 
de Luis V aidez, va : Forum. L** 
(297-53-74), Ouny-Palace. 5* (354- 
07-76) ; Êlyséo-Liacota, 8* (359- 
36-14) ; Parnassiens, 14* (329- 

83- 11) ; v.f. : Ricfaelieo, 2* 
(233-56-70) ; Lumière, 9* (246- 
0907); Gaumoat-Sod, 14* (327- 

84- 50) ; Qiefay-Patbé, 18* (522- 
4601) ; Gaumont -Gambetta, 20* 
(636-1096). 

LA FEMME DU CHEF DE GARE, 
film aBcminal de Rainer Wener 
Fassbinder, v.o. : 14 Jnillet- 
Radne, 6* (326- J 9-58) ; 14 Juxflcr- 
Pantasse. 6* (326-5800) ; LLGC- 
Biarritz, 8* (723-69-23)‘;. 

14 Juülct- Bastille, U* (3579081). 
HALTÉSOFUC Etat fiançais de 
Philippe VaBraa. Mariés. 1» (260- 
43-99) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; 
George V. 8* (5624146) ; Mare- 
vjDe, 9* (77041-46) ; Letofiie, 9* 
(246-49-07) ; Paramouut- 
Bastillé, 12* (343-79-17) ; 
Paramount-Gulaxie, 13* (380- 
1803) ; Parnassiens, 14 • (329- 
83-11); Murat, 16* (6SI-99-75) ; 
CÜQbyPatbé, 18* (522-4601). 

JE SAIS QUE TU SAISl-, film ita- 
lien d’Alberto Sortfi, va : .Ciné- 
Beaubourg, 3« (271-52-36) ; 
U.G.C. -Odéon, 6* (325-7108) ; 
U.G.C. -Rotonde, 6* (63308-22); 
UXLC-BiaiTitz. 8* (723-69-23) ; 
PabHds Marignon. 8* (359-31-97) ; 
vX : UG-C-^éa, 2* (261-5D-32) ; 
Rex. 2* (236-83-93) ; U.G.C.- 
Boulevard, 9* (2466644) ; U.G.C- 
Gare de Lyon. L2» (34301-59) ; 
U.G.C-Gobefiot, 13* (336-2344) ; 
U.G.C.-Convcntion, 15* (828- 
2064) ï Murat. 16* (65199-75) ; 
Image», 1 8* (522 47-94). ... 

LA PALOMECËBE, Bo fiançait de 
Jean-Pierre Denis, Gmamont- 
HaDes, 1- (29749-70) ; Impérial, 2* 

- (742'72^S2) ;StmGodn b Harpe, 5* 
(634-25-52) ; Pagode, 7* (705- 

12-15); Ébsée-Lmeoln, 8* (359- 
36-14) ; Saint- Lazare Pasqnier. 8* 
(387-3543) ; Coliaée, 8» (359- 
2946) ; Nations. 12» (3430447) ; 
PX-M. - Saint- Jacques, 14- (589- 


6842) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11); Mnnqwinwra Patbé. 14* 
(320-1206); CUcfay-Patbé, 18* 
(5224601). 




LE MONDE SELON GARP (A, va) : 
Epée de Bcô. 5* (337-5747). 

mortelle randonnée (Fr.) :bîw*- 

ritz. » (723-69-23). ■ 

LE MUR (Franco-Tare, va) (•) : U.G.Ç. 
Odéon. 6* (325-7108). - VX ; U.G.C. 
Montparnasse, 6* .(544-1427) ; U.G.C 
Boulevards, P (2466644). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A_ 
va) : Marbeot 8- <22M»4S). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Para- 
moum Odéon. 6* (325-5993). 

PENITENCIER DE FEMMES (Ffc-tu 
vX) <•") : P» ramona Marin». 2* 
(296-80-40) ; Paramoum City, 8» (562- 
45-76). 

PIÈGE MORTEL (A. va) : P Ma na m» 
Mercury. 8* (562-75-90); fiuuomna . 
14* (329-83-11). - VX : Pma n n an t 
Opéra, 9 e (742-56-31). 

QUARANTE-HUIT HEURES (A_ 
va.) : Paramount Odéon, P- (325- 
59-83) ; Pubiicis- Cbxmjx-Efyaèe*. P 
(720-76-23). - VX : Paramou» Opéra. 
9* (742-56-31). 

RAMBO (iC vX) (*) : Arcades. 2* <233- 
54-58). 

ROCEAND TORAH (Fr.) : Ambassade; 
8* (359-1908). 

SUPERVDCENS (A, va) (“) : Balte 1 
Films (H.SJX), 17* (62244-21). 

THE VERDICT (A, va) : Merfaeaf. 8* 
(225-1845). 

TIR GROUPÉ (Fr.) t Paramount Mta- 
martre. 14* (606-34-25). 

TOCnSŒ. ( A-. VA) : Ouuy Eoofcs. 5* 
(354-20*12) ; Biarritz. P (723-69-23). - 
VX : U.G.C Opéra. 2* <261-5032), 

LA TRAVUTA (II, va) : Veadtae. 2* 
(74297-52) ; MomoCario. P (225- 
0983). 

LA ULTMA CENA (Otb^ va) : H. sp. 
Denfert, 14* (3214101). 

LA VALSE DES PANTINS (A-, *A) : 
Gaumont HaOes. 1" (297-49-70) ; Qma- 
tette. 5* (633-79-38) ; Marignan, P 
(359-92-82) ; 14- Juillet Bastille. !P 
(35790-81) ; Parnassiens, 14* (329 
83-11). - VX : Impérial, 2* (742- 
72-52) ; Montparnasse Patbé, 14* <320- 
1206). 

LE VENT (MaL. va) : Sarnt- 
Andr6de»-Azts, 6* (32690-25). 

VICTOR. VICItHUA (A, va) i Ferma 
Orient Expiera. 1- (297-53-74) ; Srim- 
MRheLS* (326-7917)..- VX:Capri,2* 
(508-11-69). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Strafio 
Cujas. S* (354-8922) ; HaraHcniBr. 6* 
(633-7938). 


ZfG ZAG STOKY (Fr.) : Marignan. P 
(35992-82) -.George-V. P <5624146) ; 


(35992-82) ; George- V. P <5624146) ; 
Français. 9 (770-33-88) ; Montparnasse 
PsthA 14* (320-1206). 


ZOMBIE (A*; vX) (“) : HoByvood Bon- 
kvanls, 9* (770-1041) ; Mampenxn, 14* 
(327-52-37). 


AMERICAN GRAFFITI (A- VA) : 
Rialxa, 19* (60707-61). . 


APOCALYPSE NOW (A-, va) (V) ; 

Studio de r£toBe, 17* (3804205). 

LES ARISTOCHATS (A-, vX) : Napo- 
léon, 17* (3804146). 

BEN HUR (A-, va) (70 mm) : F s curi o l 
Panorama. IP (707-2804). 

LA BLONDE EXPLOSIVE (A~ va) : 

Co ntr esca rp e. S* (325-78-37). 

CABARET (A_ va) : Forem Oriort Ex- 
press, 1* (297-53-74) ; Noctambules. 5* 
(35442-34). 

LES CANONS DE NfcVASONE (A^ 
va) :P£nicbe des Arts, 16* (527-77-55). 
LES CINQUANTE-CINQ JOURS DE 
PÉKIN (A, va) : UGC Dantrm. 6* 
(32942-62) : Normandie» E* (359 
■ 41-18) ; (vX) Grand Re*. 2* (236- 
8393) ; P ara mo u m Mont p are a ra e. 14* 
(32990-10) ; K in opaaorama. 15* (306- 
5950). 

LE CMNOIS (A^ va) : Erreitagr . P 
(3591971) ; vi : Arcades. 2* (233- 
54-58) ; UGCGobefins, 13* (336-2344). 
CÉTATT DEMAIN (A^ va) : Stwfiodea 
Uranlmes, 5* (354-3919) ; 

LA COURTISANE (A, ta) : fixant 
Orient Express, 1* (297-53-74). 

LES DAMNÉS Ou vX) (•) : Opte 
Ntght, 2* (296-62-56). . 

LES DENTS DE LA MER (A* xX). 

(•) : Capri, 2* (50841-69). 
DELIVRANCE (A^ -vX) W : Opte 
Nïgbtv2* (296-6256).: 

LA DERNIÈRE FEMME (A^va) :€»- 
lyprav 17* (389391 IX . 

LES DIABLES (A^’Wtcj. (**) .-Daman. 
6* (329-42-62).;. Cîué Beaubourg. P. 
(271-52-36) ; Marbeuf; p (225-18-45) ; 
vX t UGC Opte, 2* (261-5932) ; Ro- 
tonde, 6* (633-08-22). 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : ParamoauL 
Chy. 8* (5624976): ■ 

ERASERHEAD (A, va) -■ Esaaûl, 13* 
(707-2804). --- 

LES FAUCONS DE LA NUIT (A,vX) : 
Lumtte, 9* (2464907) ; hfaxérille, 9* 
(77972-86) : Fauvette, 13- (331- 
5686) ; Montpazn», 14* (327-5837) ; 
Patbé CSchy, 18* (5224601). 

TES FAUX COUPABLES (A, va) :A» 
tien Christine B», 6* (3254746). ^ 

LA FIEVRE DANS LE SANG (A^va) i 
A ction Christine; 6* (3254746). 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A-, 
vX) : Kcnvanne Montpaniasae,-' 15* 
(S44-25- 02). . .-'TTT. . 

ÉRANKENSnaN JUNIOR (A-, va) ; 

Sted» Alpha, 5* (354-39-47). • - 

GEORfilA (A.TO.J ttacwtel* (546 
57-34). . 

GLISSEMENTS PROGR E S SI FS DU 
PLAISIR (H-sp.) (Ft.) (*•) : Denfert, 

14* (32141-01)- / *. 

L’HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(H. sp.) (A^ VA) ; Châtelet, 1** (508- 
9614). 

IL ETAIT UNE FUS DANS L’OUEST 
(lu vX) : Trois Haussmanu, 9 (779 
47-55). 

LTLE SQTLBTOrTDU MONDE (A. 

vJ) îNapqMtp, 17* (3RM I 46). . 
7EREMUH JOHNSON (A, vX) : 

Opte Ni^it, 2* (29662-56). 

JE SUIS HMH* MAIS JE ME SOL 
GNE (Ft) : Mrnmu, 2* (2968940) ; 
Publias Gt-Gamaln, 6* <222-72^0) ; 
Publiera Cbkmpa-£)ya6ea, P . ( 729 
7623) ; Paiarwmnt- Opéra, 9* (742-, 
5631) ; Paramoum n»mil» 12* (349 
79-lTj Paramoum, Mampanssae, 14* 
(32990-10) ; Convention &Guukt,lS* 
(759-33-00) ; Faag, 16* (2866L34) ; 
Ftuamm.MaBim.lT* (7562624); Pu-' 
ramaim Montmartre. 18* (6063625). 
JÉSUS DE NAZARETH (It, vX) j: 
(1“ er 2* punks), .Grand Parais. 15* 
(5544685).. 


LE LAURÉATE va) : Quartier Latj. 

5* (326-8625). ^ 

LEKNY (A-, va) : SbkBo Mfcbck. 3. 
. (633-2993). . ... . .. 

LOVE (A. va) • Champ* 5* {356 
5140). ‘ . - 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 


FRANgUS «4 ■: Criyptt». l> 

MASR (A., va) s Grréri Preoii 
- (55116 8?)- ^ 

MHROCST EXPRESS (A, vX) (—y . 
: Capri.2*(5a9J1-69). ; : 

MONtY PYTHON SACRE «AAL(a 
va) : Oaqy Éoete P (3662912). 
MOURIR A- TRENTE ANS (fi) iStira. 

Ambnrae, 11* (7098916). 

PSW YGSCX 1®W YORK (ranùa no6 
grate) :Ca)yjw.n* (3893911). 
NINOTCHKA (A^ va) M Àcti» Orâ- 
rine ffis. 6* (3254746); Aerira 1* 
tayœ. 9* (8798950). 

LA NUIT I* UCUAWiÂ,.ga) : Ac 
tiDaCbrittàe.6 (3234746). 

GRANGE MECANIQUE S va) (“) : 

Oat Beaubourg. > (271-52-36). . 

PAIN ET CHOCOLAT (ÏL, va) rStist- 
Micbd. 5* (32679-17)- 
LA PARADE DÉ PRINTEMPS (A, 
vjo.) :Mk Mfthon. 17* (3892681). 
PHANTOM OF THE PARAIRSC (A, 
va) (*) Gnocbea.6* (633-1082). 

LE PM3&GN (h, va) :$omSo LeftN, P 
(35647-62). 

P1NK FLOYD tHS WaUL^A. va) : 
paramoum htarivn». 2* (296*940); 
paxanmom Odte,6* (3265943). 
PINOCCmO CA-, vX) : La ftegnk. P 
(26542-66) ; NapoUoa, 17* (389 

4146). .... - 

POUR UNE POIGNEE JOE DOUAIS 
(A.. Va) : UGC Dum P (329 
' 42-62) ; UGC Normandie. 9 (359 
4M*): «X r Grand Ren. P (236 
8341) ; UGC M oui par noue, 6* 
(54614-27) : UGC Gobefiufc O* (336 
2544) : MorraL 14* (5395243) ; UOC 
CanwmàQn. 15* (828-2964). ' 

TJES QUATRE DE L*AVE MARIA (IL. 
vX) i Frangeant Chy T ri c rtW Éu. P 
' (56245-76) : Phranionm Opte>Ï742- 
5631) ; Param o u m OuIuxk. IJ* (589 
1603) : P aia mq um Mw apan—v . 14* 
(3299910). 

SAXYRKON (ft, VA) (*} ; Oaaqm. 9 
(35651-60). - ■ 

TOUS EN SCENE (A. V A) : Arafaé fia- 
sa. 1> (337-7639). 

TOUT CE QUE VOUS AYEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LC 
SEXE SANS JAMAIS aaar IX DC^ 
MANDER (A. va) : CnKfcm, P 

(633-10-82). 

VIVRE (Jap, va) : Rate l» («H- 
’ 8741). 

VOYAGE AU BOUT DC L’ENFER (A, 
va) tGtiypra. 1> (389391 1). 
VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE 
(A, va) : Frarâl P aaorap ia. IP (707- 
28-04). 

WOOO6 TOCZ (A4 va) : Pénkbe dm 
Ata, 16- (527-77-55). 


AMERICAN GlCOLO (A, va) ; 

CUcdet-VfclO(i6 P* (5084614), 16 h 
L’AMI AMÉRICAIN (AE.- va) : 
Cbâtdev Victoria, I- (5099614). 
16 b IX' 

AU4XU DU BIEN ET DU MAL (A, 

■ «a) O : RMHMaatoaiK ♦ CD9 

63-32). 16b5. . . 

CASANOVA UN ADOLESCENT A VE- 
NSE (CL, va) : Krâofillrantem. * 
" (271 -52-36) . 20 h 20. 

DEEP EP® {Bm, va) rSufinGalreta 
5* (35672-71), 18 h 15. 

DERSOU OUZALA (Sov, vÀ) : Sri* 
Lambert, W (53241-683,21 JL 
LE DERPBER COMBAT (Fl) : Sndto 
Gateade, 9 (3567201). 18 b 15. 

LA VÉLINE. (A* »*) .(•) ! Oiyaqrê 
Luxembourg. 6 (633-97-77), 24 Jl 
GOJM. (A.: va) Acâcte i7» (766 
9743), 16 h, 20 h, 22b. 

GRÊASE (A va) TcmpUers, > (272- 
9656). 22 h. ; 

JOHNNY GOT BBS GUN (A, va) : 
Châtelet-Victoria, 1* (508*9614). 
20 h 1^ 

LES MâPTXS (A, va) : EstaôtS,- 1> 

'■<70749O4),22MO. : , 

MISSOURI BREAKS (A. va) : Sri* 
Aadrfte-Art*. P (32649M);24)U 
ORANGE MÉCéJOQtæ (A- va) <T) : 

Sud» Gaftmfe; S* (354^?1)>:2D k 
POSSESSION (Fl). <—) : DeafaL >9 
(32141-01). 22 h. 4 
UE. PROCÈS '(A. Va) ■ --Ote** 
■ J jre mb onq.fr (63347-77), 24 k ... 
QUE LE SPECTACLE CÔMMB4Œ 
(A,- *a) ; CUtda-YSctoriÀ >* (50*- 
94-14). 22b. 

REVIENS JIMMtr DEÀN, REVIENS 
(A, va) : OtynqHoLttrérnbcjctff. 6* 
(633-97-77), 24 h.: \ 

SONATE D'AUTOMNE (SqfiL/r*) : 
Tbaq^P (2729446X 20 RU ... 


LE TAMBOUR (^(Alù va), s Frime, 
15- (374-95-04) ,21 h. . _ ' ■■•".-T - 

THE RÔCKY. HORROR PICRfitt 


SHOW (À, va) (*) :StwSoGà)ndi, 
; 5* <35672-7I).'22b 4ft0b 2S. ' ' 
THELASTWALTZ (A^ va) :CM»te- 
VtoOta.1- (5069614) J I fa. . . 

l»4E CHAMBRE EN VDXE (ftj : Bv 
; curial, 13* (7092*44). 16 h. 

UN TRAMWAY .NOMMÉ DÉSIR (A, 
va) : Ereurial. 13* (707-2604). 18k. ; 

ZORBALEOKEC (One) : B*a»riaUP 
(707-260^,29^ - . 


•CâuyiÉVK> 

tiepuct HMO .. 


F ourvofrfr Société 
pqncxs à lettres ^ 


Le prestige -Z'- , } 

l'une gravure traditionnelle 


, AteDets et Bureasxt . 
fZ^û«agr:ttesPjawrwii»> 
- 350a2jPAiaS ; ; 
m:236AM8*508JB64S 
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« LINBCSTRIE £N FRANCE» 


nimmni-iLmèm 


Souhaitée, promise m«fe tou* 
jours à fétat d’ébaucbe, h défi- 
mtion d’une politique indus- 
trielle est-elle un exercice 
atopique? 

A peine est-cüe aperçue en 
France qu’elle disparaît les 
changements de gouvernement 
ou de ministres soufflant une 
nouvelle brume opaque sur le 
paysage industriel, sur les choik,- 
sur fe rapport entre rËtat et les 
entreprises. Et cette politique 
industrielle était, impossible i 
définir par simple méconnais" 1 
sauce de l'économie* indus- 
trielle ? Le Français n’aime pas 
son industrie, dit-on, mais n’est- 
ce pas parce qu’il ne la cotmalt 
pas ? L’homme politique, de 
gauche ou de droite, n’étant à 
cm égard qu’un Français ausâ 
ignorant qne les autres - i’uamê 
de sa cîrcônscriptiÔD mise à 
part. L'industrie en France, hvrt 
du 'Centre de recherche en éco- 
nomie industrielle de 1’uniyenité 
Paris-XlU-Villetaneuse cherche 
i combler la lacune. C’est un 
des — trop — rares Hvtes'd’éco- 
nonne. industrielle .publiés en 
France. . . ' 

L’économie industrielle ? 
Quand Renault éternue, la 
France attrape on . rhume, rap- 
pelle le livre. Mais, réciproque- 
ment, quand Féconomie « géné- 
rale», mondiale et française, 
s’essouffle, Renault, Michelin, 
Thomson et la P-MX d’Evreux 
trébuchent Entre 1970 et 1980^ 
l’État a versé 60 mllfiards de 
francs à la sidérurgie êt- moins - 
d’un müEard'anx circuits 'inté- 
grés électroniques. -Est-ce -un 
bon choix? Quelle proportion 
faut-il retenir, comment en déci- 
der, en fonction de quels cri- 
tères? L’économie industrielle 
cherche à y répondre. Analyse 
transversale sur les secteurs, efle 
veut percer la brume. . 

Onze secteurs, de la banque i 
la chimie, en passant par r éner- 
gie et l’informatique, sont suo- 
ccssh«nenr m&lysés da»s fc . li- 
vre- Tout n’est pas'complef ni. 
parfait, notamm^t parce que - 
les s t r u ct ur es et les marchés ont 
évolué rapidement en 1982, et 
que le fine a été « bouclé» en 
milieu (Tannée. Les conchuâons 
des auteurs ne surpren d ront 
pas : la France importe trop ; le 
tissu industriel est décousu ; 3 
n’y a pas de secteur condamné ; ' 
la banque n’est pas assez « in- 
dustrialisante » parce que pas' 
assez industrialisée «ne-méme; 
on ne sait pas vendre. On était 
en droit d’attendre des cmnpa- 
raisons infersectorieUes suscep- 
tibles de guider les choix. Maïs 
les conclusions sont surtout des 
« contributions », à débattre une 
& une, pofar qu’avanoe.la défini- 
tion dans le cadre du Plan, d’une 
politique industrielle. Objectif 
qui « demeure fan , complexe 
mais moins utopiqve .qu U n’y 
partit ». 

V'\ E.L.B. 

*- L’industrie en France, sous la 
direction de Bertrand BcOoP et de 
Jesn-Marie CbevaBer. Flammarion 
ÇolL -Eiÿeuz pour demain.'».- •• 


PRÉCISION. - pans ia rektion 
de la première pouférence euro- 
péenne dzs télévisions régionales qui 
s'est déroulée à Lille du 30 mai an 
4 juin {le Monde du & juin), nous 
avons «mis de citer FR 3 parmi les 
organisateurs. La troisième chaîne 
française et la station régionale 
Nord-Picardie ont, en effet, forte- 
ment contribué à Torganisation de 
cette manifestation, et M. André 
HoDeanx, président de FR 3, Serge 
Moati, directeur général, et Pierre 
Roubaud, directeur régional,' parti- 
apaient aux travaux. 

• La commission Galabert a 
commencé a examiner le' statut de 
sept ceflts nouvelles radias locales. 
Lors d'ub premier «tour de 
France», elle avait étudié quelque 
mille trois cents dossiers, dont près 
d’un mini er cm été transmis avec un 
avis favorable à la Haute Autorité 
de la communication audiovisuelle, 
seule habilitée & donner Fautorisa- 
tkm officielle d’émettre. 


Edile par b S-A-Tl.L, le Monde 
Gérant : 

André Lauranè. dvncuur da la puMeation 
Anciens directeurs : ■ 

JHufMTT Beuvs-Mâry (1944-1969) ’ 
Jmmpms FantfM ( 1969- 1982) . 
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A PARIS 

Un complexe mufti-médias en projet 
dans le quatorzième arrondissement 

.. Le premier complexe nmiti-médias français, à Fimage de cehii da 
quotidi en japo nais Asabi Sbitnbtm aBBant dans le même immeuble hnpri- 
me rie, ré dactions ékctroaqws, studios de radio et de tËlëvistoa, sera 
-ttonstriift (sons réserve de ta procédme administra tive) dans le quator- 
a&mm suioadbasemeat A Paris. Pour Fâsstaat à Pétât de projet, le centre 
nuriti-tnédias se sera pas le (Tim seul groupe et devrait être 

opérationnel ta 1987. 


. « En. démultipliant à l’infini ses, 
courroies de transmission, la com- 
' muni cal ion lance un formidable 
défi. Celui desavoir demain, avec ta 
même habitué, jouer indifférem- 
ment du stylo, du micro, de la 
. caméra, du clavier et de l'écran-.. -. 
assène M. Daniel Morgan», P.-D.G. 
de la S. A. de communication, 
société mère de f imprimerie Mont- 
■ souris, à l'origine du projet. Le 
31 mai 1983, en approuvant le pro- 
gramme d’implantation de la ZAC 
(Zone d’aménagement concerté) 
Jean-Zay, près de la gare Montpar- 
nasse, 1e Conseil de Paris vient de 
donner sa caution & la construction 
de ce centre. Le 7 avril 1982, 
M. Roger Quilliot, ministre de 
Turbamüne et du logement, avait 
donné son accord de principe, et le 
projet a reçu le 17 mai dernier 
Fapprobation du conseil- d’arrondis- 
sement. 

Composée et financée par ldo- 
commnnication (34 %), CU- 
HonneyweU-Bnü (33 %). SEBDO- 
le Point (33 %), la société 
IGECO (!) étudie le projet Conçu 
par Ricardo Bofill, le centre multi- 
médias sera composé de deux 
immeubles de 17 000 né chacun et 
. d’un troisième plus modeste 
' (1 000 in 3 ), qui. abritera la partie 
administrative. L’un d’eux sera 
consacré à différentes entreprises 
audiovisuelles. H y aura des sociétés 
de radio, de télévision, de cinéma, 
de vidéo. Parafrancc, P importante 
société de distribution cinématogra- 
phique, vient de déléguer M. Jean- 
Marie Ckvada pour développer un 
département audiovisuel qui sera 
installé dans le premier immeuble,' 
placé Jean-Zay- - ' ^ 

L’autre immeuble sera réservé h 
la presse, écrite. Le projet prévoit 
une imprimerie de presse offset en 
sous-sol, en dessous du terrain déli- 
mité par les votes ferrées, le pont des 
Cinq-Martyrs d’un çété, et ta dévia- ' 
’ tiori de là rue Vercingétorix, desti- 
née pins tard, i être piétonne de 


rentre. Le papier sera bvrf par rail, 
la S.N.C.F. assurera le raccord 
jusqu’à T imprimerie. Celle-ci per- 
mettra le lancement d'un quotidien 
en couleur puisqu'elle sera équipée 
d’un matériel de quadrichromie 
pour papier journal. 

Aux étages, les rédactions des 
diverses publications appelées à s'y 
•installer seront entièrement électro- 
niques, bénéficiant des derniers per- 
foctkmaemebts technologiques mis 
au point par Cn-HonneyweU-BulL 

Quels seront les pr em iers utilisa- 
teurs? Le centre multi-médlas ne 
sera pas le complexe d’un seul 
groupe. L’hebdomadaire le Point 
servira de figure de proues Mais il y 
aura aussi les journaux du groupe 
Ideco mmuni cation : le Jardin des 
modes, te Chasseur français. Tin- 
tin.... m Personne ne peut dire 
aujourd'hui comment les groupes 
seront structurés et- diversifiés dans 
quatre ans», affirme M. Daniel 
Mogaine. 

Scion lui, le centre multi-médias 
permettrait ta création de quelque 
deux cents emplois Ancien rédac- 
teur en chef de France-Soir, de 
Paris-Presse et de Paris-Jour. 
rbomtne ne cache pas une certaine 
nostalgie pour « l'atmosphère du 
quotidien » et compte bien Utiliser le 
complexe pour créer son propre 
journal : •Un journal qui alliera la 
rigueur à la couleur »_ 

Pour la mairie de Paris, les motifs 
■d’approbation sont multiples. 
M. Jean Tibéri, premier adjoint au 
maire, parle (T «opération utile à 
J' urbanisme de Paris, réglant cer- 
tains problimes difficiles de son 
. aménagement, et aidant à ht politi- 
que engagée en faveur de l'emploi 
industriel et artisanat ..» L’enquête 
d’utilité publique préliminaire est 
en t reprise. 


(1) Société d’études iadastriegraplti- 
queetcomnHUiîcatioa. 


NOUVEAUX MEDIAS: 





..Nouveaux médias: une chance 
pour l’industrie et les programmes, 
industriels et créateurs engagent 
le dialogue au cours d'un colloque 
réunissant des responsables 
de la communication et de l’industrie 
autour de Jack LANG, 

Louis MEXANDEAU, 

Georges FILUOUD, Michèle COTTA, 
Jean-Pierre BOÜYSSONNIE, 

Jacques DARMON, 

Pierre DESGRAUPES, Henri PIGEAT, 
Jacques ROMONTI, Jacques RIGAUD, 
Bernard SCHREINER... 

Pour participer, 

droit d’inscription : 2000 F 

Information : 

(f) 357 72 94 (1)5051427 

NOUVEAUX MEDIAS 

COLLOQUE INTE1INATI0NAL 

Paris M et 15 juin 


••• LE MONDE - Vendredi 10 juin 1983 - Page 23 

COMMUNICA TION 


Des émissions télévisées sont accordées à l'opposition 
pour répondre à M. Max Gallo 


M“ Michèle Cotta, présidente de 
ta Haute Autorité de la commuoica- 


tkoo audiovisuelle, a répondu, mer- 
credi 8 juin, à ta lettre que lui avait 
adressée, le 18 nui, ML Michel Bar- 
nier, député R.P.R. de ta Savoie, à 
propos d’une série d'émissions télévi- 
sées au cours desquelles M. Max 
GaUo, porte-parole du gouverne- 
ment, répondait aux questions des 
téléspectateurs. Excipant de 
« l'objectivité et du pluralisme de 
l'information », M. Barnier deman- 
dait qu’un droit de réponse soit 
accordé aux partis politiques de 
• l'opposition nationale ». 

Dans sa réponse, M“ Cotta 
assure que - la rédaction de TF l 
avait bien prévu de donner la 
parole, dans la même émission et 
sous la même forme, aux représen- 
tants de V opposition ». Elle indique 
que les porte-parole de l’opposition 


disposeront dn même temps 
d’antenne que celui dora a disposé 
M. Max Gallo, aux dates suivantes : 
lundi 20 juin, M. Didier Bariani, 
président du parti radical ; 
mardi 21 : M. François Léotard, pré- 
sident du parti républicain ; 
jeudi 23 : M. Bernard Pons, secré- 
taire général du R. P. R. ; ven- 
dredi 24 : M. Jacques Barrot, secré- 
taire général du C.D-S. 

M* Cotta ajoute : » Les quatre 
hommes politiques répondront aux 
questions des téléspectateurs, qui 
sont invités à appeler S.V.P. - 
comme l’avaient fait les interlocu- 
teurs de M. Max Gallo - à partir 
de 17 h 30. » 

[GooMnnMt de bi Bfpabfiqae ou 
g o u mMattw ii t «Tune majorité pofitl- 
qoe ? La décMea de lu Haute Autorité 
appelle - aa moto — cette question. 


Qu’est-ee que le gouvernement? ta 
Constitution dôme quelques HtaCMs 
de-réponse : sou article 2 dispose que le 
- principe » de la République est • go»- 
varn e w eat da peuple, par le peapk et 
pou r le peuple». L’article 20 iiuBqiie : 
« Le goareraeaeat détermine et 
coudait te poBtique de la nation ». De 
la • nation »» Dès lors, lorup’n» 
membre da gou v ernement - 1 plus 
forte raison son porte-parole — 
s’exprime, èsquaBtés, à la télévision, 
porle-t-d au nom du gomeneBMat de ta 

ration, du peuple, ou ft cefad dbme 
majorité politique ? Eu considérant que 

les fantoftms télévisées accordées i 
M. Gallo justifies! que Ton accorde 
aux seul» formations de l'opposition 
un même temps d’ante in,, la Haute 
Autorité gemM» estimer que les forma- 
tions politiques de la majorité se sont 
exprimées par ht voix de M. GaUo. 
C’est pour le moins surprenant !. — 
L-Z.] 


Jeudi 9 juin 


21 h 40 Mapazina : Los enfants du rock. 
Le ffoupe Supertramp. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Téléfilm : Ciao Botta. 

De V. Bomcdli, d’après Castdlaneta, réaJ. V. de Sisti, 
avec M.-H. BreîUaL 

Les démêlés sentimentaux d’une Jeune Milanaise qui vit 
dans le luxe. On s'ennuie ferme. 

22 h 15 Lettres d*un bout du monde : an Gràeo. 
Série de J.-E. Jeannesson. 

Récit des o ccup ations étrangères successives en Grèce 
dans les armées AO.toumara le dos aux cartes postales 
touristiques de rigueur. 

23 h 5 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Magazine : L’heure de vérité. De F.-H. de 
Vtrieu. 

M. Chartes Fixerman. minisire des transports, répond 
aux questions rTA. Duhamel et A. du Roy. d’Ataeme 2. 
et de notre collaborateur, F. Grosrichard. 


23 h 10 Cinéma «ranim a tion. 

Morfocipris. de J.-C Vitlard 
23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

En raison de l’appel à la grève générale lancée par 
tous les syndicats de FR 3. seuls seront tfffusésles 
vingt-cinq Journaux régionaux & 19 h 15 

FRANCE-CULTURE 

20 b. Le Père de famâle, de C. Gohfani. Avec M. Bou- 
quet, J. Magre, B. Devoldère. 

22 h 30, Nuits auguétiqncs : liaisons dangereuses. 

FRANCE-MUSIQUE 

19 h 35, L’imprévu. 

20 b 30, Fréquence de mol : Paysages du Danpbe (le 
delta) ; œuvres de Ivanovitch, Wolf. Blaier, CïuIeL 


Vendredi -1 0 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 35 Vision plus. 

12 h HJF. 12 (brio). 

12 h 30 Atout cour. 

13 h Journal. 

13 h EO Portes ouvertes. 

18 h " C’eatàvous.' 

18 h 25 Le vifiaga dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d’en rire. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Les uns pour les autres. 

20 h JoumaL • 

20 h 36 Variétés : l’Ame des poètes. 

De J--M. CoWefy. 

Avec Charles Trenet. le baladin au chapeau fou, injus- 
tement recalé à l’Académie française. 

21 h 40 Feuilleton : la Route de la Bierté. 

De J. Kadar, avec M. Ali. K. KristofTenson— 

L’ascension politique d’un ancien esclave noir après ia 
guerre de sécession. Traité à l’américaine avec de bons 
sentiments. Dernier épisode. 

22 h 45 Histoires naturoUas : les Gardee-Pêche 
Émission d’E. Lalou. L Ban-ère et J.-P. Fkiuy. 

23 h 15 Journal et cinq jours en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (et à 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : L’Académie des neuf. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Série : Les amours de la Balle Époque. 

14 h 5 Aujourd’hui la vie. 

En attendant l'Expo. 

15 h 5 Série r d' Artagnan amoureux. 

16 h 5 Reprise : Bra c'est vivre. 

« Souvenirs de la maison des morts», de Dostofevsld 
(djfT.le 19 mai). 

17- h Itinéraires. 

Le cinéma jndïen- 

17 h 45 Récré A2. 

18 h 30 C’est te via. 

T6 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Série : Par ordre du roy. 

■ De P. Dumayet, réal. M. Mi tram. Avec E. Margooi, J.- 
P. Darras, G. Darrica.- 
N*] - le paravent de la princesse. 

La princesse Jabiravska a pour habitude de couper la 
tête de ses amants et de les meure en bocaux. Un conte 
. de la folle extraordinaire •. Ordinaire. 

21 h 35 Apostrophes: 

Magazine littéraire de B. Pivot 

■ Ça s’est passé en Amérique latine ». Sont invités : 
J. Bock (Voyage dam la nuit verte), £. Burgas (Moi, 
Rïgoberta Maschu) , M. Vargas-Uasa (la Guerre de 1a 
fin du monde), A.-S. Tiberghien (Mou cœur s’appelle 
Amazonie). 

22 h 55 JoumaL 

23 h 5 Ciné-club (cycle les armées 70) : L'une 
chante, l'autre pas. 

Film français d’Agnès Vania (1976), avec V. Mairesse, 
T. Limant, R. Dabies, A. Raffi, G. Halimi. 

Libération, émancipation de deux femmes, issues de 
milieux sociaux différents, dans le grand changement 
des mœurs de 1962 à 1976. Agnès Vania a filmé sans 
prêcher ni condamner tes hommes. Son regard, parfois 
critique, est toujours chaleureux. Rigueur, tendresse, 

chansons ci danses pour raconter les nouveaux rapports 

mascu Uryftmi nin. . . 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 : 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Confédération syndicale du- cadre de vie. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 15 Eprissions régio n al es . 

19 b 50 Dessin animé : VagabuL 

20 h Les jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d’accord. (I.N.C) : les 
planches à voile. 

20 b 35 Vendredi : Le diplomate de Dieu 

Magazine d’information de A. Campana, une enquête 
d’A.-L. Maestrati et Gilles Alexandre. 

L’organisateur du voyage de Jean-Paul II en Pologne. 


les tractations diplomatiques du Vatican. Des diplo- 
mates et des prêtres parlent. 

21 h 35 Journal. - 

21 h 55 Magazine de la photo : Flash 3. 

De J. Bardin, PDhostd et J. Eguer. 

Jean Toumassoud, grand-père de M. Micheyl, portrait 
de Serge Lutens.fi as h pratique : transport de matériel ; 
Revue de presse : les coulisses du grand reportage. 

22 h 38 Une minute . pour une image. D’Agnès 
Varda. 

L’album de Sarah,Moon. 

22 h 40 Préluda b la mât. 

• Sonate m 2 en fa pour, violoncelle et piano ». de 
J. Brahms, par les solistes de l’orchestre de l’Opéra de 
Paris. J.-M. Goinard (violoncelle). G. Pludermacher 
(piano). 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2 Matinales : la Pologne : centenaire da poète 
C. Norwid. 

8 b Les chemin de la conaateiMwce : René Dubos ; i 
8 h 32, Louise Labé. 

8 b 50 Echec an hasard. 

9 b 7 Matinée des arts dn spectacle. 

10 fa 45 Le texte et la marge. 

11 b 2 Mosiqne : Libre parcoure variétés (et à 13 h 30 et 
16 h). 

12 b 5 Agora. 

12 b 45. Panorama. 

14 fa. Sons. 

14 h S, Ua livre, des voix : «le Pré aux narcisses», de 
S. Prou. 

14 h 45 Les après-midi de France- Coltine : les inconnus 
de l’histoire (Jean-Bernard Bossu) 1 . 

18 b 30 FcaDeton : Pareils i des enfants. 

19 b Actualités m agarina . 

19 b 30 Les grandes avenues de la sdcnm moderne : 

JSopbœ AntipoJïs. 

20 b Jacques Marhain, interprète -catholique du monde 
moderne. 

21 b 30 Btackandbtue. 

22 b 30 Nuits magnétiques : arrêts fréquents. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musiques dn matin : œuvres de R a c tunanin ov. 
Debussy™ 

7 b 5, Concert : 3 e symphonie de Meadebsohn. 

7 b 45, Le journal de musique. 

8 fa 10, Concert : œuvres de Prokoilev. Bru ch par 
l'orchestre national de France, dir. N. Marriner. 

9 b 5, Le matin des mustdens : Hugo Wolf 
12 b. Actualité lyrique. 

12 h 35, Jazz s'il vous plaSL 

13 h. Avis de re cherch e : A. Le GuillanL 

13 h 30, Je u nes sottstes : œuvres de Unes, Foussear, Lejet 
avec le quatuor de saxophones contemporain. 

14 h. Equivalences : œuvres de Leguay, Alain. 

14 h 30, Les enfants d'Orphée. 

.15 h. D’une oreffle r autre : œuvres de Blow. Schumann. 
Mozart, KorrtgoJd, Chabrier, Poulette. 

17 b 5, L« intégrales des œuvres de Pierre Boulez. 

18 b, Jazz. 

18 b 30, Stadio-concert (en direct du Studio 106) : œuvres 
de Mozart. Licki par le Musique Ensemble. 

19 h 35, L'imprévu. 

20 h. Concert : « Concerto pour violon et orchestre n» 5 * de 
Mozart, • les Nuits d'été • de Berlioz, air de Dalila de 
Saint-Salins, récitatif et air du troisième acte des • Noces 
de Figaro * de Mozart. » Concerto pour piano et 
orchestre a° 4 • de Beethoven par l’Orchestre sympho- 
nique de ia radio de Stuttgart, dir. B. Thomson, soL 
A. Opreau. violon, A.S- Von Otter, mezzo, M. Ebbccke. 
baryton, H. Holtmann, piano. 

22 h 15, Fréquence de nuit : Tableaux d’en France; 
M. PeuuccianL 


TRIBUNES ET DEBATS 


JEUDI 9 JUIN 

- M. Maurice Schumann, ancien ministre et séna- 
teur. est reçu à l’émission «Le temps de dire», à 
19 heures sur Radio service-tour Eiffel (101,4 MHz, 
Paris). 

- Mme Marie GabrieUe Carré, présidente départe- 
mentale de ta FEN, participe au - Grand débat • à 
19 h 15 sur Radiû-92 (92,8 MHz, Nanterre, Hauts- 
de-Seine). 

VENDREDI 10 JUIN 

- Af. Georges Sarre, député P.S. de Paris, est 
l’invité du journal de France-Inter, à 7 h 40. 
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Sté mécanique et décofletoge. 
siège à Paris, red tordra 


AGENT C1AL 



Recherche de cadres 


Paris 


Pour faire face à son développement, le département “Personnel" de PA CON- 
SEILLER DE DIRECTION S -A., filiale française de PA INTERNATIONAL MANA- 
GEMENT CONSULTANTS (1.200 consultants dans le monde), recherche, pour 
Paris, un consultant de haut niveau. Après une période a'fnlégratlon. il prendra 
progressivement en charge la gestion puis le développement d'un portefeuille 
clients, et assurera l'intégralité des missions de recrutement dont il sera res- 
ponsable. en taisant appel aux techniques d'approche les plus diverses (cam- 
pagne d'annonces, recherche directe-.). Ce poste ne peut convenir qu'à un 
diplômé d'enseignement supérieur, âgé de 28 ans minimum, et justifiant d'une 
expérience du recrutement de cadres, acquise soit en en (reprisa soit en cabi- 
net. Le salaire annuel sera fonction des compétences offertes. Ecrire à J. 
MOUNIER. Réf. AJ062M 


Adresser C. V. en rappelant la référence à : 


PA Conseiller de Direction S.A. 

3. rue des Graviers - 92200 NEUILLY ■ TiL 747.11 JM 


Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madnd - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg ■ Toulouse 


Pour MASSY (91) 

INGÉNIEURS DEBUTANTS 
logique analogique travaux 
d'études, togtaua câblée. 
SOTRATES - 373-60-90. 


METROLOGIE 


RECHERCHE 

t) DIRECTEUR (coord.-, 
gestion) ; 2) ANIMATEUR 

(jeunes + Associât.). Urgent. 
C.V.. prêt. - Rép. C.S.C.. 

4. ov. Btum. 93800 Eptnav- 
Téléphone : 826-50-1 1 - 


h|ÉL 

IP 


W: 
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Importateur et distributaw de 
matériels informatiques st péri- 
«nftx « uniques rechercha dans le 
cadre de son expansion 


Importante firme 
cf installations de stands 
rechercha 


I, Il in HL i'.i.ll 


1 INGÉNIEUR 
TECHNICOCCIAL 


UN GONCEPTEUR 
MAQUETTISTE 




basé * ASNIERES. 

H a une sotida ex p éi tance dans 
tas domaines ds le micro- 
informatique et serait respon- 
sable d'un matériel graphique. 

Connaissance de l'anglais 
Obllgataèe. 

Tél. pour rendez-vous 
A Dominique Barre. 

790-62 40. posta 43-07. 


confirmé (4 ans expérience) 
Pour création de maquettes en 
volume de stands. 


Ne pas sa présenter, écrira avec 
C.V.. réf., prêtent, et photo 
(retournée). 

Structures Internationales 
BJP. 101. 93102 MONTREUIL 


Pour développer son service 
dsl. organisme important rech. 
H. Ou F.. exoeUente présenta- 
tion. gains importants, 
formation permanente, 
promotion rapide. 

Tél. pr r.-v. 500-24-03. 


Sté GESTION 200 pour 
impartant engineering rech. 

INGÉNIEUR 

spéctafiste V.R.D. Etudes et 
oonception réseau canalisation. 
Expérience raffinerie langue 
anglaise souhaitée. 
Téléphone : 248-42-01. 


Cabinet recherche 
FORMATEURS en relations 
humaines 

Expérience série us e d'anima- 
tion de stages déplacements an 
province 
temps partiel 

Vacations ou statut hbéraL 
Lève rapidement. 
Envoyer C.V. détaillé et référ. 
A.A.R.P.. 70. rue Franklin, 
78100 Saint-Germain-en-Laye- 


BS 



emploi/ régi on ou h 


P.M.L VALLÉE DU RHONE 

(80 personnes, 15,6 millions de C.A.) 
SPÉCIALISTE DE L'EMBALLAGE DE LUXE 
recherche son 

DIRECTEUR D’USINE 


- La personne fortement motivée par les difTErems 
aspects d’une telle direction devra avoir rexpÉrienc* de 
la gestion d'une unité semblable autant dans ses aspects 
techniques que sociaux. 

- Elle a particulièrement l'expérience des relations com- 
merciales. 

- Elle agit sous l'autorité de la direction générale <run 
groupe auquel appartient l'entreprise. 

Ecrire sous n° 8.364 Je Monde Pub. service 
annonces classées, 5, rue des Italiens. 75009 PARIS. 


A VENDRE 
R5TS 

année 198t. parfait état. 
Toutes options 

+ attacha caravane, vendue 
toute équipée. 

34.000 km. 
Téléphone : 934-09-40 
après 18 heures. 

Prix ; 34.000 F. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Il est ouvert, au département 
du Haut-Rhin, un concours sur 
titres en vue de pourvoir un 
poste d'informaticien du cadre 
dé pa rt e mental (cadre A). 
Pourront participer les candi- 
dats de nationalité française 


SOCIÉTÉ SUR MONTPELLIER 
rechercha 

INGÉNIEUR AGRONOME 


Vends droit eu bsfl. 

Tous commerces. 

30 m 1 rez-de-chaussée. 

Loyer arm. exp. 16.000 F. 
Tél. 526-E4-B8 le soir. 


Agée de plue de 18 ans et de 

40 ans su plus, sauf reculs pour 

Bmrto d'Agé et titulaires de l'un 

des cflpMmes suivants : 

— Maîtrise Informatique, re- 
veau M1AGE. option entre- 
prises publiques et admiré»* 
natives ; 

— DipMJme d'ingénieur en Wv 
formetique ; 

— Diplôme d'un institut régio- 
nal d'ad m ini stra tion (option 
informa tiaueh 

— DipMJm* d'enssigi'tamsnr 
universitaire de technologie, 
option informatique, délivré 
par un I.U.T.: 

— Diplôme de programmeur 


excellante exp érience viticulture 
et Œnologie peur projet 
viti-vinicole eux Etats-Unis. 
Pariant cour a mment l'anglais. 
Eor. 8/n* 8.367 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
E. rue des Italiens. 75009 Pans. 


CARTONNAGE IMPfUMÉ 
BORDELAIS 
cherche 


information 

divers 


COURTIERS 


— Diplôme de programmeur 
d'application, délivré par 
r institut de pr o gram ma tion 
de Farts : 

- Diplôme dm premier cycle 
technique i n f orma tique, déli- 
vré per le Conservatoire na- 
tional des arts et métiers. 

Les candidatures devront être 
déposées au plus tard le 1” juil- 
let 1983 à l'hôtel du départe- 
ment du Haut-Rhin, bureau du 
personnel. 1 1. avenue de la Ré- 
publique t COLMAR, 
pour tous i misai pn «monts com- 
plémentair es . s'adresser au bu- 
reau du personnel départemen- 
tal. T. 23-99-51. D- 2467. 


AGENTS COMMERCIAUX 
SOMME SS FEMME 


LUC D’ORNAC 

7, AV. DE LA GRANDE-ARMÉE 

LIQUIDATION 

TOUT LE STOCK 
VÊTEMENTS MMES 


De lO à 19 h, te les jours 


Sons Umhe des régions. 


TéL cm ce prés, le lundi 8. mer, 
7. marc. 8. jeudi 9 jixn cto 14 * 
19 U i NOVOTEL BAGNOLET. 
1, av. de ta République. 
1- étage. T. (11 360-02-10. 
Demander M. MIAJA. 


bien introduit auprès des admi- 
nistrations. armée et aéronauti- 
que. etc. 

Adresser CV. photo et prê- 
tent. à N- 3.134 Pubrkêtés 
Réunies. 112, bd Voltaire. 
7501 1 PARIS qui tr um.i nH M.ti a . 
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propositions 

diverses 



Les emplois offerts i r ÉTRAN- 
GER sont nombreux et variés. 
Demandez une documentation 
sur. la revue spécialisée 
MIGRATIONS (Al 4) 

B.P. 291.09 PARIS. 


L'Etat offre des emplois sta- 
bles. bien rémwtérés. â toutes 
ee tous avec ou sans diplôme. 
Demandez une documentation 
gratuite sur to revue FRANCE 
CARRIERES (Cl B) B.P. 402.09 
PARIS. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


MANAGER 


RB TL. S portos. aoOt 81. ra- 
dio. V* main. 47.000 km, bon 
état, bureau 544-E8-91 ; do- 
micile 544-57-31 après 18 h. 

Prix 25.000 F. 


38 a., personnalité chaleureuse 
st efficace, parfait angL. 011.. 
fr., it- Nat. asp., néerlandais, 
succès dans différ. domaines,' 
bon. référ. ch., poste stimulent 
è longue durée. 

Ecrire sous la if T 040.721 M 
RÉGIE-PRESSE 

8G bis. r. Réaumur, 75002 Paris. 


R lie. lettres Esp. Angl, courts 
exp. tourisme + anseig. «Sep. 
de sune. étude ttes propos. 
Paris. Téléphone 326-94-81. 


Chauff. privé VL cherche place 
stable étudie ne proposition 
Téléphone : 878-02-31. 


INGENIEUR A.M. 


Sté de prestation de service 
situation centrale en Allemagne 
de l’Oueet. po ss ède capacité 
cfispon. en Personnel et bureau. 
Ecrire mous le n° 265.582 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 b», r. Réwanur, 75002 Paris. 


Diplôme Institut de contrôla de 
gestion. 47 ans. 

m Expér. industrielle sérieuse 
acquise en usine è des 
postes opérationnels. 

• Pratique de le gestion de 
P.M.f. dans des condit io n» 
difficiles. 

• Sens des relations hu- 


RECH. DIRECTION D'USINES 
ou DIRECTION GÉNÉRALE 
P. M.I. 


Société britannique jouissant 
d'une affaire de vacances spé- 
cialisée lucrative cherche 
PARTENAIRE 

français (intamédiairaa s'abs- 
tenir) afin de développer ses 
opérations en Europe. S'adres- 
ser t/te 5.510 le Monde Pub., 
services annonces classées, 
5. r. des Italiens 75009 PARIS. 


Etats sous le n*T 040.780 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


Jaune homme 35 ans. 8' ans 
expérience. responsabilité 
ssenoas voyages, secteur japo- 
nais. 2 ans relations exté- 
rieures. bilingue anglais- 
français. - Notion japonais et 
espagnol. Culture générale lit- 
téraire et artistique, bonne pré- 
sentation. pouvant se déplacer 
en France, cherche emploi do- 
maine f aisant è qualités intel- 
lectuelles ou de raterions hu- 
maines dans laotaurt 
dynamiques et vivants (le cas 
échéant TOURISME, niveau or- 
ganisation) Yves GORHICMQN 
c/o M. EBSWORTHY, 37, bd 
Saint-Jacques, 75014 PARIS. 

TéL (1) 589-15-76. 


30 % RÉDUCTION. 


Jeune femme 26 ans. 
E.S.C. 4- 3 ana d'expérience 
an recrutement d'informati- 
ciens. rechercha un posta A res- 
ponsabilités au sein d'une 
direction du personnel. 
Bar. s/n* 1.320 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S, rue des Italiens, 76008 Paris. 


occasions H 


Jeune allemande, bachelière, 
cherche place de travail sé- 
rieuse, dans uns familta. Offres 
* M*s* Kuhn, poerlegernd. 
R.F.A.. 5206 Neunkirchen. 


Ecole de francs® 
pour étrangère, recherche 


Société saint et dynamique 
d'importance moyenne, fi Sole 
d'un groupe çttemeoonal.' re- 


PIANOS OCCASIONS 


PROFESSEUR 


Exp.. V.I.F.. et D.V.V. 

exigée, plein temps- 
Ecrire avec c.v. détaillé 
RÉGIE-PRESSE 
r* T 040-855 M 
85 bf*. r. Réaumur. PAWS-2-. 


Tant (a. & m.. i.ca.m„ etc.}, 

dégagé des obligations mBt- 
t a iras, motivé par les pro- 
Mêmes de fabrication (première 
trans f ormation des métaux). 

Locetoebon : AISNE. 

Ecr. t/te B.353 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rus des ItsUens. 75009 Paris. 


- Droit ZIMMERMANN 1975. 
7.EOOF. 

- Droit BORD 1935. Ctaviar 
bosculam. 9.500 F. 

- 1/4 queue EAaRD 5905, 
Pslleundra 1, 65 m . 26.000 F. 

- 4/4 queue PÊÏROF concert 
1970. noir. 2.80 m. 9B.00Q F. 

- 1/2 queue 80SEN00RFER 
1982. noir. 2 m. 140.000 F. 


Jeune fille. 19 ans. étudiante, 
école Estieme. préparant un 
B.T., ch. emploi pour juillet. 
Montage papier ou montage 
film ou photocomposition. 
Ecr. s/n* 6.508 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. ma dss Italiens. 75009 Paris. 


ÉLECTRICIEN H.Q. apéoaNste 
machines imprimerie, cherche 
place régions ; 78. 28. 27. 
Téléphone : 18 (37) 48-79-54. 


Espece Pianos Daniel Magr 
17, av. R .-Poincaré, 751 16 Par 


17, >v. R.-Potocwé, 751 16 Paris. 
TéL 553-20-50. I*> Trocadéro. 


J.F. 29 a.. DEA sc. hum. + 
CAF8. ch, empL document, ou 
MtoHot. un à ocl. E 33-60-25. 


ANNONCES ENCADRÉES tende*» üwftgTTCL 

OFFRES D’EMPLOI 43.40 Sl.47 

DEMANDES D’EMPLOI 13,00 15,42 

(MMOBIÜER 33.80 39.85 

AUTOMOBILES -------- 33.60 38,85 

AGENDA 33.60 38.85 

* Dé w e wéi wWi surface ou numlne de Mnfbooa- 




t 'immobilier 



appartements ventes 


ZONE PIÉTONNE 
BEL IMMEUBLE RÉNOVÉ 

STUBIB, 2 en 3 PCES 

' TOUT CONFORT à terminer 
EXCEPTIONNEL 
ft partir de : 170.000 F 
Voir : jeucL. vend. <14/18 h). 
1, rue du Cygne. 


PRÉS PARC MONTBOURJS 
Particulier vend STUDIO. 
33 m» +■ balcon. 

Etat im p e ccab le. 

sud. bn meuble stan- 
ding. cuisine. s*H® de bains, ■ 
cave, parking. 

Prix : 370.000 F. 

TéL : 589-71-55. 


IC MARCADET 43 B* T BS PARC DE SCEAUX 


Bon terni..' 2 P-. cute., 
d'eau, chf.'oant. 

A-C.O-P-A- - 251-10-60. 


«tartecrato 1070 m» 
iropte vüteiécem* 


actes, réespt. 6 ehbre». 5 bains. 
SeOe de- jeux. Otacothèque. 
appt de see. gar.. .dépend.. 
PARIS PROMO 563^70-1 8. 



PORTE BTTAUE 
PRETS 

CONVENTIONNÉS 


PLACE DES FÊTES 
Dans «mm. récent stand beau 
2 p. an duptax 46 m* sur jenfin. 
2* étage ascenseur 
A SAISIR 385.000 F 
SflMRA 365-08-40 


Boulogne- charnu 3 P. rustiqua 
pf. so&a. sur verdure, dns H.P. 
ref.nf. Exception. 878-41-65. 


LOCATION VENTE 

• Quel q ues m p ef teme ms 

LE PARVIS DE SEVRES 


«LISIÈRE DE PARU» 

45, «Menue Jeen-Jsarès 
GenriBy 

2. 3, 4, 6 pièces. 
LIVRABLES MMÔXATBBVT 
ouvert tous tes jours 
■ouf mardi, mai c racti 
14-19 h. Tél. 546-07-73. 


CAMPAGNE A PARIS 
Part, vd pev. tt eft Pans- 20*. 
calme. 6 P. 2 s- bn*. 1 Cad. 
toil. Chf. centr. Jard. 
1.650.000. Vis. s/pL sam., 
dim. 363-90-74-280-40-16. 


M- LOUISE-MICHEL 


MAISON PARTICULIËRE 
Jardin 341 m>. Px 2-000.000 
TéL 589-52-73. 


LE VÊSINET CENTRE 


IMTEMBIUrBtWffaM. 
3 pce» eft, fr- ét. Plein-Sud. 
Prix : 330-000 F ACOPA. 
251-10-00. ' 


EXCEPTIONNEL 


clair, calme, dble fiv-, 3 tabre». 
parfait état. 

8.800 F. I» m* - POseteOfté 
prêt conventionné 14 %, sur 
ptoos insn a at t 8|Pt da 10* 13 h, 
' 35. am MouHrnda-te-Roinee, 


4 mn R-E.R-. S.CX du centra 

UHIHf 3 n l AfM H : nn^dB-Olfatkrff, 

72.70 mMoagis. jardin privenf 
76 m 1 , garage 2 voitures : 
893.000 F. 

Vishe sur rendez-vous. 

TéL S.C.I. (3) 071-23-4*. 




VHTY-CHATnxON -bord du toc 
Dans (mmeubta d'étage, stem 
cfing 16 mn de te gare. Vends 
F 3 balcon + cave + parWng. 
320.000 F + 85.000 F de CJF. 
TéL : 944-32-61. 


LUXEMBOURG PANTHÉON 
dble liv.. 2 ch bras. cft. charme, 
imm pierre de t. 850.000 F., 
vendredi, samedi, 12 è 16 h. 
7, rue Tourner. 



CRÉTEIL ÉGLISE 
Appt» dans immeuble rénové 
2. 3, 4, s pteoa* chauffbgs m- 
(fividnel, aec.. ridti oriu ru. 
prête conventionnés A.P.L. 
MONVB. 837-1 5-03. 


Entre Sorbonne ot fac. sciencee 
près lycée Henri-IV/Estrapede 

X RUE LAR0M1GUIERE 

2 pièce*. 48 ou GO n»> 
construction neuve, etyle. 
Livraison inunédl e t» 

14 h 30 * 19 heure*, ven- 
dredi, samedi ou 267-42-06. 


Durac - Fafguière, superbe ata- 
ber. triplex, cuisine équipée so- 
toiL 745.000 F- 532-61-93. 


BOULOGNE 

AVBUE P1ERRE-GREMER 
90 m», séjour. 2 chambrée, 
8* étage, balcon, vue. 
GAR» - 507-22-88. 


JASMN^TUDIti 
38 ttf. 9*. eotafl, sac., entrée . 
s. de bns, cute.. w.-c., tt cft, 
420.000, 222-09-54 8/14 h. 


BOULOGNE appt 2 p^ 40 m*. 
loué kn Quflüat- 1.650 F- roeo*. 
f mmeubla 58. Prix 360.000 F. 
TGéphono : 286-00-69. 


LA VAHENNE. lOO m R.E.R. 

BORD UE MARNE 

nparbv rénovai, Nta cisasé 

STUDIOS DUPLEX 2 P. 

JARDIN PRIVATIF 746-57-74. 


IMMEUBLE TRES 
GRAND LUXE 


Pt-Kennedy, calme. 354-42-70 

4/5 P. SI» JARDIN 

140 m*. périt., asc., charma. 


BOULOGNE BOIS 




DE 29 APPARTEMENTS 
Livraison ènmécfista 


JARDIN PLANTES 


1 et 3 RUE POUVEAU 


Entre FO CH et DAUPHINE 
étage élevé, sM, calma, tpd 
Eving + 2 chbree, 2 bains, bax. 
service. 1.060.000 F. 
783-88-00-549-54-99,. 


6. RUE BARTHOLDt 
Pptehe vd ds~bei tan. plana 

— Dble RK. cft., Cuis., bains, 
ref.. luxe, 390-000 F. 

— Studio Mtch.. bains, wml 
refait neuf, 1 15-000 F. 

Via. vend., sem., 14-tB h. 




DU 2 au 8 PIÈCES 
et DUPLEX-TERRASSES 


IG* NORD 


A partir d» 1 5.000 F le m* 
Forma et définitif 


RECEPTION + 3 CHAMBRES 
TT CFT, SERVICE. 567-47-47. 


APPARTBHENT TÉMOIN 
Tous les jours 14* 19 h 
Sauf msreraefi et dbnoncha 


A.W.L TéL : 287-37-37. 


Sairt-GermaiHles-Prés 


4 piè ce » , sud, grand standing 
1.200.000 F + 100.000 F 
sménsg. Ppiaire 563-8909. 


CoHaborateur journal rech. appt 
3/4 pces 3.000 è 3.500 F. 
CC. Arrond. 1. 2. 3, 4. 9. lO. 
11. 16. Tél. le et* 20 h 30. 
271-95-36 ou d> lO h 30 
è 19 h. 290-89-32 




SAINT-MANDÉ, 2 P. 

CALME, SOUOU VERDURE, 
tt cft, 3- étage our rue et jard. 
Prix 397.000 F - 344417-13. 


L’HAY-LES-ROSES 

IB. rueBs de le Cosanto 

RÉSIDENCE DU PARC 
DE LA ROSERAIE 


Dans Immeuble de style 
HOm PARTICULIER 
Beau. 4 p.. calma, nota*, tes^ 
ram, Imite NeUfly-Lsv ofl o ts. 
8.800 F le m». Posearie prit 
conventionné. Direct amont 
propriétabe, 329r68-6a; . 
(après 19 h. 328-13-00). 


Du Studio au 5 pièces- Bureau* 
de venta. .3, rue Jean-Jaurès, 
tous lés jbm sauf mardi, es- 
. crecSde 14h* 19 h. 
Swrwtfl, dimanche 1 1 h * 13 h. 
'14* 19 h. 

' TéMpbona : 665-72-93. 


8,-rauta des Gardas 

VUE PANORAMIQUE 

MML PKRRE DE TAULE 
2 et 3 P. avec GD SALC 
Uvrateon destéta- 

PRÊT CONVENTIONNÉ 


- METABIEF, Haut-Jura 
vd studio 30 m>. 2 pces. au 
ptod xtos pistes de ski. 4 tarins, 
ptecine, 4 h da Paria, enaembta 
résidentiel moderne.. Prix : 
' 300.000 F. 416-39-61. 


5. rue CHEVRE USE 
Angle bd du Montparnasse. 
Imm. on cours réhabütartion 
pptaire vd Btud. Z st 3 P, 
a/pl., vend-, sam., 14/18 h. 
Téléphone : 942-57-00. 


ATELIER ARTISTE. Très beau 
volume restructuré «* gronda 
rifospt. + 3 ehbrm dont une an 
mezzanine. REFAIT NEUF. 
LUXE. Visite ieutS-vondrod, 14- 
ia h., 45 bis. av. ds VMan. 


Appartsmam-témoin, samadL 
mardi, vendredi 14-18 h 
507-15-98 ou 200-23-20- " 


ST -DOMINIQUE, gd suL hne, 
gd Hv., 64 m 1 , cft, rez- jefln. 
part. 896.000 F. 677-90-86. 


EXCEPTIONNEL 

près SQUARE BtA7H3NOUjSB 

2 P. 289.000 


matin mm 

. Quelques appartements 

LE PARVIS DE SÈVRES 

2 su 7 PIÈCES 
- 91. GRANDE-RUE 
- Tél. : 507-13-47. 


, ^ DANS SAWT-TBOW _ 
RÉSŒNCE calmé près 'MER, 
STUDIOS avec jardin, vraie c»»- 
aâw équipé*. saHe d'eau, tout 
confort. 300-000 F. 2 pBcM. 
tout confort- 360-000“ F. HABI- 
TABLE DE aurrePANORAM» 
. TéL i (94) 97*47-00, 


ST-CLOUD. Parc Béarn. 


PORT DE PLAISANCE 


REFAIT 

294-11-0 


66 m 3 , gd aéL. 1 ehbre + ter- 
rasae. 746.000 F. 522-06-96. 


FÉCMMP si tu a tion exeept. 
2 Pièces. 40- m*. refait nwf 
268.000 F., (35) 29-10-1* 


» PRÉS MONCEAU 4 P. 90 m» 
5* étage atesmsur sur 
cours, clair. 890.000 F 
estas. TéL : 600-78-65. 


67. pteoa Oocteur-F.-LobHgeoi* 
et 65. rue des Batignolles. 
Programme neuf de qualité 


BOULOGNE- WALLACE. «7 ta*. 
23 m* balcon, calma, ehrir. 
710.000 F. TéL 522-06-96. 


Etranger 


STUDIOS 2 & 3 PCES 


Lfvretaon 10/84, a/ptooe jaudL 
vend., asm., dhn. 18/19 h. 


FACE AU LAC A 


EXCEPTIONNELLE 
m PARIS 
1 3, 4, 5 PIÈCES 

uir place ee jour 14-19 t 

SAINT-MARTIN 

6RANGE-AUX-BELLES 


MONTREUX 


M-MARX-OORMOY - 
Ensoleillé, particulier vd 
apport 2 pièce* libre, aaHe ds 
bains, er nfèi anien t décoré ; 
Exposé aud. Prix 220.000 F. 
Tél. H. Bureau 354-18-48 
après 19 h - 209-51-02. 


veste dâecterdnpropriét&ini 
. cl autorisée aux étrangers 



152. quai de Jemmapes 
TéL : 245-73-13. 



APPARTEMENTS DE 
11$ - 4 % - 6 % P. et STUDIOS 


VUE 

EXCEPTIONNEUE 
SUR PARIS 
DU STUDIO AU S P. 


Métro IAMARCK 


Séj. t- ehbre + ehbre d'e nfan t. 
2- ét. s /RUE. Prix 320800 F 
A.C.OJ>JL 251-10-60. 


Sur place ce jour 
atdmmatn. 1*-l9h 
someefi et tSmsnche 11-13 h 
ai 14-19 h 


&RANGE-AUX-BEU.ES 


162. quoi cia Jem ma pa» 
. Tét. : 246-73-13. 


M* LOUIS-BLANC, 2 pièces, 
entrée, cuisine, w.-e. passBrie/ 
bains, 1* étage 4 box raz- 
de - tii D u sa ée. Postibia. duplex. 
A saisir. Tél. : 034-13-18. 


PLACE DE8 PEUPLIERS 
PAVILLON 170 m 1 4- eouo-eol 
+ garage a/utrram 345 m 1 , 
2.000.000 F - 337-88-14. 



L'IMMOBILIER 


dans 


£t Mtnh 



du Lundîau Vendredi 


296-15-01 r 
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CARNET 


Naissances 


- Xavier et NoOe BRASSENS» 

née Buzalgette, 

ont la jcsc ffanccoccr la naissance de 

r*ifai>— i'n t . . 

le 22 me! 1983. 

57, me Vaneau, 

Parifi-7L . 


- M. François-Noël MATHEY et 
M-, née Nicole SAJLMON, 

Ambroise et Mflamc, 
ont la joie d'annoncer la de 

norent, 

le 6 juin 1983 8 Besançon. ' 


— M. et M"* Michel Prevos*. 

M. et M* Francis PoB, 1 
M» Abu Prévost, 

Leurs enfants et petits-enfants, _ 
ont la douleur de faire pan dû «i fr ift g de 

M-* Marcelle AUCLAIR, 

journaliste et écrivain, . 

survenu à Paris le 6 juin 1983 àPSgede 
quatre-vingl-troîs ans. 

Les Pbsftqoes ont été célébrées dans 

l'intimité familiale 

Cel avis tient lieu de faire-part. 

(Le Monde du 8 Juin a. publié une 
biographie de Marcelle Auclcdr.) 


- M»“ Hâ.ènc Aar&s, née Stacker, 
son épouse, 

M* Françoise Anrès, sa fille, 

M** Yvette Anrës. sa soeur. 

Docteurs Anne et JeanrClaude 
Bertrand et lears enfants, 

M“ Pierre Stricker, 

M. et M* Michel Dupuy. 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M** Jacques Dupuy, 
leurs enfants et petite-fille, : . 

M. Rémy Stricker et sou fOs, . 
sa bette-mère, ses beatof-frâres et belles- 
sœurs, neveux et nièces et familles 
alliées, 

ont le profond chagrin de faire part du 
déctsje 7 juin 1983, du ' 

colonel (ELR.J AURÈS Hcairy, 

F JF J* de Londre&1940, 
offkâer de la L^km d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
croix du combattant volontaire, • • 
médaille de la Résistance, 
médaille des T.O.E^ .. 
médaille de Norvège 1940, 
officier dn Mérite du SénégaL 

Les obsèque s seront- célébrées- à 
rhôpital Lavéran de Marseille, le 9 juin 
1983, à 14 heures. 

L'inhumation aura Beu À Âlès auprès 
de sa Gûe Evelyne, 1e 9 juin i 17 heure* 


- On-potts prie d'annoncer le décès 
de 

M. Alfred CRÊPES-LEBLOND, 
ptoemeur général honoraire, 
officier de la Léguai d'honneur, 

survenu à Sèvres dans sa quatre- 
vingt-douzième anpép, m uni des SBCFO- 
mcntsderF.gfi.se. . * 

De la part de: 

M** Jean NéeL sa sœur, 

>M“ Marguerite NéeL 
Ml et M* Georges Paroi, 
ses neveu et nièces, 

MJetM^ Gérard Jacob et leur fils, 
M^AIfafae Perrot, 
ses petits-ctveux et petites-mèces. 

.Les obsèques ont eu lieu le jeudi 
9 juin 1983 en r£gEse Saint-Romain de 
Sèvres, sa parusse. 

Cet avis tient Beu de faire-part. 

I, nie des Prés-Verdÿ, 

92310 Sèvres. 

78, avenue Faurcanh-d©- Pavant, 
78000 VersaiDes. i 


- On nous prie d’annoncer le décès 
de 

M. Philippe DASTE, 
professeur 

2 rumvsnbé de Paiuers, 

survenu le 4 juin 1983. 

Scion tes volontés du défunt, ses cen- 
dres ont été dispersées en nier, au large 
de Hic (fOlénm, Je 7 juin. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

3, boulevard Lcderc. La Cotinière. 
17310 Saint-Picrre-d'Olcroa. 


— M“* Alb&n Fort, 

Ses enfants et petus-enfants, 

. Les familles Fort, Ma u rice. Gaudart, 
Bo ycret Vergues, 

M. Gilbert Rut, - 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Albaa FORT, 

directeur fondateur du Rayon de Soktil, 
survenu le 25 .mai 1983 à l’âge de 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité familiale. 

.Le présent avis tient ben de fiure- 
pan. 

% Lp YaFMaria *. 

■ 12, avenue de VaBauris, 

06400 Cannes. 


1 7 a. avenue Pasteur, 
13007-MarseflIer. .. 




Les amis du Rayon de Soleil et de 
l'enfance fout céléhrer une messe à 
l'intention de 

M. AAan FORT 

fe mardi 14 juin, & 18 heures, eu Féglise 
Notre-Dame de Saint-Mandé, 1 Mm. 
Mantte (ysJ-dt^Mame) . _ . 


, - M" Francis Kdlcoon, 

Ses enfants Camus, KeJJerson, 
Bourdin, Dcvroe. 

M. et M** Robert KeDerson, 

M“ Gabriel Fricota, 

Les familles Jacques et Henri 
Fricont, 

Rmt panda décès de 

Francis KEXLERSON. 

Ses etssèques anrem Ken le jeudi 
10 juin en l'église de Sariiao^uHl’lsIe, 
Dordogne. 


— M* Robert Lafitte- Laplace. 

Le docteur et M“ Bernard Guilkt, 
leurs enfants et petiifrenfams, 

M- et M* 1 Michel Pelissie 
et leurs enfants, 

M. et M”" Jean La/rtrc-La place, 
csu la douleur de faire pan du décès de 

M. Robert lAFITTE-LAPLACE, 

survenu le 30 mai 1983 dans sa quatre- 
vingt-septième année. 

Les obsèques ont été célé b ré es dnny 
l'intimité en l’église Saint-André de 
Sauvetcrre-do-Béarn. 

Cet avis tient lieu de faire-pan. 

3, rue Valadon, 

75007 Paris. 


- M* Philippe Latournerie et M", 

Le Jieuienant-colonel Christian 
Latournerie, 

M- ci M“ Jean Pohtevin. 

M. et M™ Gabriel Koenig, 
ses enfants et ses dix-huit petits-enfants, 
ont la douleur de faire part de la mort 
de 

M* Antoine, Augnste 

LATOURNERIE, 

notaire honoraire, 
officier de réserve honoraire, 
vice-président d'honneur 
de la Fédération des associations 
de parents d'élèves 
de l'enseignement public, 

pieusement décédé le 7 juin 1983, à 
lige de soixante-dix-sept ans, en son 
domicile à Etampes. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
à Etampes, en Téghse Saint-Basile, le 
vendredi 10 juin, i 15 h 30. 

42, me Louis-Moreau, 

91150 Etampes. 


- Peyregrosse. 

34160 Sain t-Bauzille-de-Mon une L 
Le docteur Daniel Fotitur, sou époux. 
Sa sœur, ses enfants et petits-enfants. 
Ses alliés et amis, 

fout part du décès, dans sa soixante- 
troisième année, de 

M** Josette POLITUR, 
née Gantière. 

Les obsèques se sont déroulées dans 
l'intimité, le 8 juin 1983. 

Cet avis tient lieu de laire-pan. 


— M" André Rinuy, 

Ses enfants, Jean-Jérôme et Anne. 
Nicolas et Elizabeth. Fabrice. Lionel 
et Danièle, Florence et François, 
Paul-Louis, Elisabeth, 

Sa petitc-fiDe, Juliette, 

Son père, Paul Rinuy. 

Sa sœur Paulette Bntndamir, 

Et toute sa famille, 

ont la tristesse de faire pan du décès 

subit de 

M. André RINUY, 
couse ifier-maître 
à la Cour des comptes, 
président de la chambre régionale 
des comptes 

Provence- Alpes-Côic d’Azur. 
chevalier de U Légion d'honneur, 
ancien élève 

de l'Ecole normale supérieure. 

survenu, le 7 juin 1983, à soixante-deux 
ans. 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
du Vésinet le vendredi 10 juin 1983, à 
15 h 30. 

Il n’y aura pas d’avis de faire-part. 

On se réunira au cimetière où un 
registre k signatures tiendra lieu de 
condoléances. 

[M le 21 août 1920 a Nasle (Somme». 
M. André Rôuy était snœnéféve de rgeote nor- 
male supérieure, ücenoé es lettres et diplômé 
d'études supérieures de lettres. En 1946. 6 est 
nommé audmir i la Gw des comptas puis, en 
1963, conseaier référendaire. 

Directeur du Centra d'études supérieures de 
le Sécurité sociale de 1961 é 1975. a devient 
csnseiUer-meibe i la Cote das compta s en 
1972. Président de le comnusion de compen- 
sation des régimes de sdeurné sociale i partir de' 
1981. I aven été déserté pour préaider la 
chambre régionale das comptes de Provence- 
Alpes-Côte <f Azur à la fin de décembre 1 982.] 


SPORTS 


TENNIS 


Un an de suspension pour l’Argentin Vilas 


Dans $3 lutte contre la pratique 
des dessous de tnble que certains or- 

f zniszieurs de tournois continuent 
e verser pour obtenir la participa- 
tion des meilleurs joueurs, le Conseil 
professionnel international du tennis 
masculin ( l ) . réuni du 6 au 8 juin, a 
frappé très fort. L'Argentin Guil- 
lermo Vilas se voit ainsi sanctionné 
d'un an de suspension de tennis offi- 
ciel - tournois du Grand Prix et 
Coupc Davis - et de 20 000 F 
d'amende pour avoir perçu une ga- 
rantie financière au tournoi de Rot- 
terdam (14 au 20 mars Les orga- 
nisateurs de ce tournoi se voient 
infliger 10 000 dollars d’amende, 
mais pourront inscrire leur épreuve 
au calendrier de 19&4. . 

La disproportion entre les sanc- 
tions frappant le joueur et les organi- 
sateurs s’explique aux yeux du 
Conseil par les - circonstances atté- 
nuantes - dont bénéficient les se- 
conds et par La bonne volonté dont 


Services religieux 


- AVOIR FAIM • 

association (pour le jeune et le partage) 
organise au profit des enfants des 
musulmans morts pour la France une 
cérémonie œcuménique la veille du 
Ramadan, vendredi 10 juin, à 16 heures, 
à la grande masquée de Paris, place du 
Pui is-de-J'Hermite. 


Anniversaires 

— Tous oeux qui ont connu et aimé 
M“ Hélène POBERS, 
auront une pensée pour elle en ce jour 
du cinquième anniversaire de sa mon. 


Avis de messes 

— Une messe sera célébrée pour le 
repos de l'âme de son 
Exc. Mgr Pierre Célestin NKOU, 
évêque, de Sangmelima (Cameroun), 
décédé le 17 mai 1983. à Rome, à 
l’église de la Madeleine. 75008 Paris, le 
samedill juin 1983.2 16 heures. • 

Ses neveux et nièces. 


VOILE 

La Transat en double 


€ JET SERVICES» 
VICTIME.. DES BALEINES 

Jet-Services, le catamaran de Pa- 
trick Morvan et Jean Le Cam, qui 
occupait encore, an soir du 7 juin, la 
troisième place de la Transat en 
double organisée par le Point et Eu- 
rope 1, avec 50 milles de retard sur 
le trimaran géant WiUiant-Saurjn 
d'Eugène Riguidel et Jean-François 
Le Mennec et à 35 milles du cata- 
maran Charente-Maritime de Pierre 
Folle nfant et Jean-François Foun- 
taine, a perdu toutes ses chances de 
victoire a la suite de deux collisions 
avec des baleines. 

Le premier choc n’avait pas en- 
traîné d'avarie grave, mais une voie 
d'eau s'est déclarée à bord après le 

coL 
[ateurs 


aperçus que 1 un des deux sa- 
frans était désormais inutilisable. 

Jet-Services, au soir du 8 juin 
avait perdu sa troisième place, que 
lui avait prise pour 1 mille Érttiany- 
Perries. WUliam-Saurin eu tête de 
la course, possédait une avance de 
41 milles sur Charente-Maritime. 
La météorologie prévoyait alors des 
vents de sud-ouest de 20 à 25 nœuds 
au nord de la route et de 15 à 
20 nœuds au sud. Les deux bateaux 
de tête tentaient de prendre la route 
la plus au nord. 


ils ont fait preuve dans l'enquête de 
M. Marshall Happer, l'administra- 
teur du Grand Prix. Confrontes au 
forfait de dernière heure de l’Améri- 
cain Jinuny Connors, tête de série 
numéro un de leur tournoi doté de 
250 000 dollars, les organisateurs 
néerlandais avaient contacté Vilas 
pour préserver le succès populaire 
ac lctlr épreuve. L'Argentin avait 
accepté de remplacer au pied levé 
l'Américain contre l’assurance d'une 
prime. 

Les organisateurs du tournoi de 
Rotterdam ont reconnu cette prati- 
que et ont fourni aux enquêteurs la 
preuve écrite du versement. Vilas, 
qui nie les faits, dispose d'un mois 

pour faire appel de cette sanction. 
Dans ce cas, un jury d'appel serait 
réuni, composé dee trois personna- 
lités du tennis. La première serait 
choisie par le joueur, la deuxième 
par le Conseil et la troisième cooptée 
par les deux premières. 

L'administrateur du Grand Prix 
poursuit son enquête sur de sembla- 
bles pratiques dans d'autres tour- 
nois. Le plus visé serait celui de Mi- 
lan (21 au 27 mars), où les 
organisateurs, confrontés ici aussi au 
forfait de Connors et de McEnroe, 
avaient obtenu, in extremis, la parti- 
cipation d'Ivan Lendl. 

De son côté. Yannick Noah. qui 
avait été sanctionné de quarante- 
deux jours de suspension et de 
20 -000 dollars d'amende pour sa 
« désertion - dans la Coupe du 
monde par équipes, organisée du 2 
au 8 mai à Düsseldorf, a fait savoir. 


le 8 juin, qu'il renonçait à faire ap- 
pel. Sa suspension prendra donc ef- 
fet lundi 1 3 juin et se terminera le 
25 juillet. U ne pourra donc pas être 
retenu pour le match de Coupe 
Davis Fronce-Paraguay prévu du 8 
au 1 0 juillet à Marseille. G. A. 


( 1 ) Le Conseil est formé de trois re- 
prêsentnms de b Fédération internatio- 
nale de tennis, doni M. Philippe Cha- 
îner. qui le préside, de trois 
représentants de l'Association des ten- 
nismen professionnels et de trois repré- 
sentants des organisateurs de tournois 
du Grand Prix. 


ATHLÉTISME. - L’Allemande de 
l’Est Marlies Goehr a battu mer- 
credi 8 Juin à Berlin-Est le record 
du monde du 100 mètres en réali- 
sant le temps de 10 sec. 81. L’an- 
cien record - 10 sec. 88 - lui ap- 
partenait depuis 1977. 


REPRODUCTION INTERDITE 


_ U Ma* la IgM TTC. 

OFFRES D'EMPLOI 77.00 91.32 

DEMANDES D'EMPLOI ; 22.80 • 27.04 

IMMOBILIER 52.00 . 61.67 

AUTOMOBILES 52.00 81.67 

AGENDA 52,00 61.67 

PROP. COMM. CAPITAUX 151.80 . 180.03 


Annonces 


ANNONCES ENCADRÉES 

Ism/csL* 

La nm/ig T.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

43.40 

51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 

. . 13,00 

15.42 

IMMOBILIER 

. . 33.60 

39.85 

AUTOMOBILES 

.. 33.60 

39.85 

AGENDA 

. . 33.60 

39.85 


’ Dégranifs raton surface ou nombre de parutions. 


L’immobilier 


appartements 

achats 


P. DUFFOUX £22-20-02 
ACHAT PARIS OU PORTES" 

du STUDIO eu 8 PIÈCES. 


4 fc 6 P. PARIS-NEUILLY 
Apple de chtann infime fi réno- 

ver. ifigl. notarié Imni. Dfscré- 
tionaeeurée- 723-88-08 H. B. 


constructions 

neuves 


INFORMATION 

LOGEMENT 

Un aiervlce gratuit interi- 


pot» tout achat «Tappta et de 

p a vWona neufs ra na elBnsins n i e 

sur de no m bre u ot- programmes 

PAP et prêta conven ti o n né e . . 

525-25-25 

- 48, Av. Kléber. 781 16 Paria. 


locations 
non meubfees 
offres 


Paris 

A louer Mf° Amonv 
l. 71 m*. 3-000 T 


chargea compr.-TW. fi partir de 
18 h 30. 329-86-28. 


A louer vide 3.B00 F mois + 
eh. + parie. Courfaewoi o . 4 P. 
90 m*. refait neuf, «rfia clair. 
«Mme. étape él evé , aao e n s su r. 
Tfitfiph. bureau SB 1-86-22 ou 
. dondcUa 837-27-42. . 


locations 
non meublees 
demandes 


C 


Paris 




Peur cacfrae supérieurs at orw 
pfoyfia mutée GRANDE ADMf- 
NJSTHATION DIRECT. A PART, 
rach. App» ttea c até goris e et 
grondee eurfaeea ou viitaa. 

r IKK MiCIll IM tel 1 1 M 

TéL : 604-01-34; pœta 24. 

(jRégkHi parisienne) 

Pour Stée européenne* cborche 
«filas. povfiJons-pour CADRES. 
Duré* 3 et A an*. 2834S7-02. 


C 


locations 

meublees 

demandes 


Paris 


Pour oarfres mutée Parl a, to- 
- cherche du STUDIO au 5 PCES 
LOYERS GARANTIS par Stéa 


281-10-20. 


bureaux 


Locations 


SJLR.L. Statuts paraonnaHeéa. 


démarchas eompiV 2.787 
F. rtc. Domiciliation Com. 

agr é ée. 1.000 F 
Cession de Fonda 


de Cotn- 


M.C.U. T», 238-14-31 + 
161. rué Montmartre. Pnria-2». 


8- BOÉTIE 


Biaeaux meublés staotfing. 

courte OU longue durée. 


AGIT 359-77-55. 


EfiBASSY-SEBVlCE 
REÇU. 3 à 6 BOSEABX 


locaux 

commerciaux 


Ventes 


MONTREUU. 


commercial. SOm 1 +■ parking. 
MONV1L. 837-18-03. 


PARfô-9* 

SOCIÉTÉ' VEND „ 

MOSS DE GARAGE 

en activité. Bon rapport. 
Écrire R 8028 OSER. 

72, bd Sébastopol 75003 PARS. 


AM BEliEVILlE 

ANGLE PYRÉNÉES 

IMMTreCEMT, 800 n 2 

S/3MVEAUX. MAGASIN ' 
' + LOCAUX + BUREAUX 
Mome-char gos privé. TRES 
CLAR Nombreueae poraiba. 

PRIX: 1.650.000 F 

ETUDE BOSQUET. 
706-06-78. 


locaux 

industriels 


Ventes 


20 km Est de Rouan 
• vendra ou t kwar : 

1) bâtiment. 500 m* au aol 
avec étage : 

2 ) bâtiment grande heutsw. 
1.300 m* ; 

3) bâtiment 360 m 1 : 

41 ta ri a io 6.000 m 1 . tra na f o 
800 KvA. 

La tout pouvant être réuni. 

Téléphone : 132) 48-76-66. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


AUVERGNE 
BAR - HOTEL - RESTAU- 
RANT (lO km ChataiL {26 
km Cl e rm o nt F d). 80 


bon'CJk. prouvé. 300.000 F 
(SOUL ~ * 


Cause mriecâe, fi vendre 

restaurent 4 km Moe. sur 
quai face mer. environ 200 
couverte. Ecr. fi M. ERNY. 37, 
nie Bergère, Paria-8* ou téL de 
16 fi 18 h : (1) 770-62-39. 


boutiques 


pavillons 


95 Com 


-e n Peri ri a . part, 
vend pav. centra 8 mn. gara. 
180 m* hab. sur terrain 1 : 
1.000 irf. TT confort, «afin*, 
ga r age. 2 voit. 880.000 F. 
Dr Fontskie. 978-05-63. 


villas 


YBtRES RÉSIDENTIEL 
vBa, *éf- 65 m?. B chbraa. eft, 

tard, avec p ie c ina. 286-00-69. 


20 ' Paria-Eat. stand., vfila bto- 
cfimatiQue. grd eft, 8 pcea 
prince, sup. iertfin anglais, près 
nas commo d i t é s 960.000 F. 
Délai fina ncier, para, ai garan- 
tie. Téléphone : 007-76-73. 


Parc de Pilât. 12 km St- 
Etiema, vends vtUa, altitude. 
1.100 m, tt cfL, gras cachet. 
7.600 m tarr. 750.000 F. 
Ecr. T Tra at a VTIa Ira 4 vanta a 
le Fauvwt. Taramaira. 
42880 St-GanessMafifaux 
ou VU : 260-27-42. 




gara, centra té rid e n ti oL belle 
vB le pierre, 7 plères. euWna. 
balna, selle d'eau, 3 w.-c-, 


sol, garage. G a . 
taL 960.000. Posai», crécfit 
vendeur. TéL 628-72-60 ou 
847-28-09. 


YILLE-D’ÀVRAY 

Propriété 1.600 m 1 , près gara 
Uv. 70 m 1 . B chbras, gd «dg- 
P x 2.960X00 F. T. : 80446-87. 


terrains 


A Quelques minutas 
deSt-Tropaz. TERRAINS 
fi BATER fi partir de 
180.000 F. TTC. 

Prêta conventionnés poeatb. 
TéL 504-72-73. 


COTE-D'AZUR. propriétaire 
cède magnifique lot fi bfitlr de 
2-200 m 1 . Vue mer et montagne. 
Télépho n e ; (3) 96 1-90-67. 


PRÈS CANNES 

Terrain construction, villa. 
Tfil. aprèe-mkfi. 226-88-19. 


t 

C omm une da LALBENQUE 
(LOTI, eheMieu da canton, roue 
commerces, climat très sain - 
Vend tarraina dans lotissement 
fi caractère rural — Lots entiè- 
rement v ia bi li s é e — Superficie 
da 1.200 fi 1.800 m* - Pria 
T.T.C. da «0.000 F fi 60.000 F 
— Po ss i b ilité de paiement en 
trois foie sur deux an* — Ren- 
seignement* fi la mairie. 

Téléphone : IBS) 31-61-17. 


PARTICULIER VEND A LTSLE* 
SUR-SORGUE (84) (7 km de 
F onta i ne-de-Vauciuae. 22 km 
d'Avignon) TERRAINS de 
400 m 1 env. dans besu lo rare- 
ment. Ecr. : Pierre SEGURA ira Air- 
tièrw 84800 B16-S/-S0RSUE. 


VAR vd. tarr. bois. 4.200 m*. 
quartier réskL Vue imprenable 
■ur les Aipdles. VOlage prttorea- 
que petit prix (56) 81-1 1-41. 


viagers 


VALLÉE DE CHEVREÜSE 

RER. propriété axcapc.. parc, 
vaste séi.. mezzanine, chenv- 

néa- A te ber artiste. 4 chbree. 

viager financ. 1. 100.000 F + 

5-OOO/mow. MA- 288-06-43. 


CRQISSY-SUR-SEINE 

BeHe maison s/BSO m 1 . eé]., 
4 chbres. Viager financier 
1.000.000 + 5.000 F /mots. 
M.A. 268-06-43. 


16* Gd 2 p. bel i mm. briques. 
120.000 + 2.625. Oee. hma 
73 en*. F. Cru* 286-19-00. 


Etude LOOEU 35. bd Voltaire. 
PARIS XT. TrlC 355-61-68. 
Spécialiste viagera. Expénanca. 
tfiecrétjon. conseils. 


hôtels 

particuliers 


A MONTMARTRE 

Charmant* maison sud 
Très agréable jardin planté 
9 p. 220 m* tt cft + atelier 
d'artiste 40 m*. Sous-sol clair 
at garages. 2.150.000 F. 
Claude ACHARD - 837-14-68 


immobilier 

information 


Sud France, choix maisons, 
comm.. catalogua g rat. sur 
dem. Groupa Le TUC. Immobi- 
lier. B.P. 14 -84100 ORANGE. 


propriétés 


Rüid-Ouast. Bassin Areachon 
La MouUaau, tout près plage 
veste vK* b raqu a, avec parc 
boisé de 2.600 m*. Agence 
Pelletier. 37, rue Eeprit- 
33000 


Téléphone : (66) 44-20-14. 


Ventes 


INVESTISSEZ eu 
MURS DE BOUTIQUES 
MURINVEST 
723-30-40. 


maisons 

individuelles 


7 pièces. jerrfn. 

Téléphoné : 262-48-98. 


GERS, magrefigue mate, bour- 
g eoi ra ~XC siée, en pierre, res- 
taurée avec goOt. lO pièces. 
Ch. cemraL Garage. Jardin. 
Ce nt re v ite . Urgent. A s aisi r . 

Prêt; 650.000 F. 
IMMO. BRAGATQ 32500 
FLEURANCE. Tél : 08-16-48 


POBT-eROMAUD (VAR) 
vende MAISON 4 anneau 
8AUMSSON 4 Lamothe-Guérin 
83000 TOULON 


les annonces classées 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 

au 296-15-01 


A vendre ancien presbytère. 
140 km Paris-Crin il k»v. près 
Saint-Florentin (Yonne) . 
6 grandes pièce s . 2 étages sur 
sous-sol. grenier aménageable, 
chauffage central neuf, w.-c, 
doucha, lavabo, jardin 500 m 1 . 
dépendances, travaux impor- 
tants fi prévoir : 180.000 F 
* débattre. 667-67-33. 


SÈVRES RÉSIDENTIEL 
P ro p riété occupée. 3‘ S.N.C.F.. 
360 m* sur Parc. 1.600 m 1 . 
1.600.000 F. 522-06-96. 


Ravissa ntes demeuras pro ch ra 
La Boule. Brièra: studios mer. 
viagers EO.OOQ comptant La 
Baule. S aM e * . F ai menas : Pro- 
priété Directoire portes Nantes. 
D Aubtgny (40) 73-19-60. 


20 KM AGEN 

Vsnd MAISON 1982. sur 
8.345 ne. site protégé, séj.. 
gde chem.. poutres appar.. 
mezzan. 4 ch., cuis, aménog. 
2 s bns, 2 w.-c., gar.. tarrasse 
couv. Pria : 84 U. ter. O.S.P.. 
earv. « 8 », 7. r. Sainte-Anna, 
Paris- 1-, qui t ianam a t t ra - 


GARCHES 

— Particulier vend maison. 
140 m 1 habitables é rez- 


— Grand sous-sol dont 
partie sur ra*-de-)ardir>. 

— Terrain : 1.100 m'. 

— A Quelques minutes de la 
bere. 

- Prix: 1.600.000 F. 
Téléphoner pour rendez-vous 
au 741-17-28 après 18 h 30. 

95 HERBLAY 

port, vd 28 km centre PARIS, 
très belle maison Ile-de-France. 

ewoeHonc état 350 nr 
habitables sur porc 4.000 m* 
+ pavillon gardien 100 m» + 
garage 2 voitures, prix justifié. 
Tél. heure* bur. 280-56-13. 


VALLEE DE CHEVREUSE 

38 km Pta-de-Saint-Cloud (RER 
fi 11 km). Perl, vend 
RAVISSANT PETIT MANOIR 
avec tour du.XII* siècle, 
admirablement restauré, amé- 
nagé. 300 m* env. habitables. 
Maison d'amis, jdin cTagrém. 
BEAUCOUP DE CHARME 
1.500.000. (H/B) 264-65-81. 
Week-end 486-2 1-42. 


(60) Pr. VILLE FtS-COTTERETS 
sur 7.726 m'. ppté caractère 
8 pces. vastes dépendances. 
1.000.000 de F. 320-32-71. 


maisons 
de campagne 


Pris d’Abt-en-ProvwCe — «de 
viBa provençal» sur 13324 m> 
— 7 pièces + 2 bain* + ga- 
rage. Frais réduits 1.150.000 F 
AG (42) 28-62-84 


ERMENONVILLE 

fi vendre urgent cause déco*. 
Maison originale ancienne, n 
dL 180 m* surf. habn. ; 1 000 m', 
tenL psysagé. P* : 700.000 F Têt 
te sar (414640 «7 


EN FORET 
DE FONTAINEBLEAU 

PARTICULIER VEND 

PROPRIÉTÉ DE 
GRAND STANDING 

CONDITIONS 
INTÉRESSANTES 
Tél. (3) 414-52-79. ap. 20 h. 

SOLOGNE 

A vendre MAISON confortable. 
lO pièces, parfait état, et ses 
dépendances sur 17 ha dont 
étang 2 ha. beau parc, pano- 
rama unique. Ecrire N° 201218 
fi AGENCE HAVAS. BP 1519, 
46005 ORLEANS CÉDEX. 

Avdre MAISON NORMANDE 
confort, 3‘ sortie autoroute. 
TéL h. r. (321 56-42-68. 


25 KM BOURGES 
aux portes Sologne 
fermett e tout confort, grande 
salle, cnemmfs, poutres, s. de 
bns. w.-c-, s. è m.. chbre, cuis., 
combles aménageables, cave, 
dépendances sur 1.400 nP, 
terrain dos. 330.000 F. 

Téléphone -. (48) 21-08-42. 


forêts 


AIX-EN-PROVENCE 
( 15 km). 30 ha. bois, rré* beau. 
450.000 F. (92) 87-56-33. h. r. 


domaines 


Achèterais 

VASTE PROPRIÉTÉ DF CHASS 
SOLOGNE 

Ecrire sous If n° 2B3915 M 
RÉGIE-PRESSE 
86 bis. r Réatotiw 75002 Pa 
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ARTISANAT 

Les ferronniers d'art 
ont pignon sur... Champs-Elysées 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 9 .6 .63 A O h G.N.T. 


Las ferronniers d'art de Péri- 
gny. 1 500 habitants, la plus pe- 
tite commune du Val-de-Marne, 
présentent leurs oeuvres sur les 
Champs-Ëlysées jusqu'au 
17 juin (1). Cest la première ma- 
nifestation publique de ce centre 
des métiers d’art que l'on dit uni- 
que en France. <1 a été créé voici 
deux ans par un ferronnier, 
M. Jean-Pierre Guigo-Bataillard, 
que chagrinait l'absence de tout 
enseignement réellement spécia- 
lisé, et par le maire de la localité, 
M. Michel Lucas, qui, refusant 
pour son petit pays 1e destin de 
conirmjne-dortoîr, a parié auda- 
cieusement sur l'agriculture et 
l'artisanat [le Monda du 19 octo- 
bre 1982). 

Le centre des métiers d'art, 
installé dans une ancienne ferme 
achetée et restaurée par la muni* 
dpalité, bénéficie de l'appui de 
trois ministères (artisanat, tra- 
vail, éducation nationale). Il en- 
seigne trois spécialités pour les- 
quelles, récemment encore, on 
ne délivrait plus de C.A.P. : la di- 
nanderie, la chaudronnerie et la 
ferronnerie d’art. Les jeunes de 
seize è vingt ans peuvent y faire 
leur apprentissage en trois ans, 
les demandeurs d'emploi s'y re- 
convertir en mille deux cents 
heures et les professionnels 


confirmés s'y perfectionner è rai- 
son de cent vingt heures de tra- 
vail. Capacité d’hébergement : 
trente-cinq stagiaires. 

Grande première cette année : 
dix apprentis tenteront de passer 
à Périgny, devenu centre d'exa- 
men tout à fait officiel, leur 
CAP. de ferronnerie d'art. Ce 
certificat avait cessé d’être déli- 
vré depuis un denê-siàde. 

Fort de ce succès, le maire 
voit plus loin encore. En septem- 
bre, le centre augmente ses ca- 
pacités de formation, la main 
dans la main avec la chambre 
des métiers : nouveaux stages, 
nouvel atelier et peut-être même 
boutique de vente. «Nous écou- 
lerions ainsi une partie de notre 
production, rêve M. Lucas. Le 
centre de Périgny deviendrait en 
somme pour le métal ce que 
l'école Boulle est pour le bois, a 
Mais puisque les Parisiens tar- 
daient à venir en Val-de-Marne, 
c'est Périgny qui débarque sur 
les Champs-Elysées. Joli défi à la 
capitale des arts. 

FRANCIS GOUGE. 

(I) Exposition «Les ferronniers 
de Périgny» : du 31 mai an 17 juin 
à la Galerie des artisans de Paris. 
66. avenue des Chnmp$-Êlysëe&. 
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Le Club Paradis de la Table c'est un luxueux magasin où sur deux 
étages vota trouverez dans un décor cügn© des plus grondes 
maisons ce qui sera bientôt le décor raffiné de voire labié. 

(Q\ CLUB PARADIS DE LA TABLE 

38, rue de Paradis 75010 Paris Tel. 246.90.61 


recherchons 
des étudiants 

qui veulent devenir pilotes professionnels 

Les cours pour la préparation du brevet de pilote commercial débute- 
ront «1 décembre 1983 au N.A.IA (North American Institut» of Avia- 
tion), école nationale agréée, an Caroline du Sud. 

Qualifications minimum requises : être -âgé de cfix-huit ans, titulaire du 
baccalauréat ou équivalent, avoir une bonne santé et réussir les tests 
d'admission qui auront lieu è Paris en août 1 983. 

Les pflotes brevetés du N Al A votent sur les lignes du monde entier : 
AIR BRIDGE F1NNAIR SAS 

AER UNGUS GARUDA SWEDAJR 

AV1ACO MARTI NAIR SW1SSA1R 

et beaucoup d'autres. 

Autres formations possibles : qualifications d'instructeurs, pêote toutes 
catégories, pilote de ligne, mécanicien navigant, qualification pour 
vol 727 ou hélicoptère. 

École agréée par la Fédéral Aviation Administration PS-709-6 autorisée 
â accueillir des étudiants de toutes nationalités. 

Programme d’échange n* P-4-4759. 

VOUS RÉPONDEZ A CES EXIGENCES ? 

Êcrivez-nous pour plus amples informations: 

NORTH AMERICAN RtSTOTTE OF AVIATION 

B, rue Fànénand-Seurat 
9 1 199 COftBÉIL (FRANCE) 



PRÉVISIONS POUR LE 10.6 DÉBUT DE MATINÉE 


Evolution probable du temps an France 
entre le jeudi 9 job è ê berne et le 
vendredi 10 jraai mimât. 

Le champ de pression restera anticy- 
clonique sur le pays avec persistance 
d’une limite orageuse sur l’extrême Sud. 

Vendredi, des Pyrénées an sud des 
Alpes, pourtour méditerranéen et Corse, 
le temps sera nuageux et orageux. Quel- 
ques orages éclateront. Les tempéra- 
tures y atteindront des maxi m a de 27 à 
30». Le vent modéré s'orientera au nord 
en vallée dn Rhône. 

Sur les régions proches de La Manche, 
le ckl sera assez nuageux toute la jour- 
née avec des températures maximales 
de 18 à 20» seulement. Quelques bruines 
se produiront dans le Pas-de-Calais. 

Ailleurs, le début de journée sera très 
brumeux, avec même des brouillards 
kxauix, puis le béas temps ensoleillé 
permettra aux températures d’atteindre 
24 à 26». 

Quant aux températures minimales, 
elles marqueront partout une baisse de 
quelques degrés avec 12 il 17° du nord 
an mil 

La pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était à Paris, le 9 juin, 
à 8 heures, de 1 0244 millibars, sait 
768.4 miliimétresde m ercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le nm«îmnm enregistré au coure 
de la journée du 8 juin; le second k 
minimum dans la nuit du 8 au 9 juin) ï 
A jaccio. 25 et I4degrés ; Biarritz, 23 
et 16 ; Bordeaux, 23 et 16 ; Bourges, 27 
et 16; Brest, 19 et 14; Caen, 22 et (5; 


ARLEQUIN 



PRÉVISIONS POUR LE 10 JUKI A 0 HEURE (G.M.T.) 








Tous tas b»*B MiwU P m 


Tous te Mtas ten tai» par < 
Tout te bâte* M rm iwé i te 


RESULTATS OFFICIELS DU TIRAGE N* 3* 
oit b Jum -ma 


mrM ta : 
toata te : 


• OS gagnent 300 F 
80 gagnant 270 F 



PROCHAIN ARLEQUIN LE 22 JUtN IMS - TIRAGE TELEVOE i 19 b 60 


loterie nationale 


LISTE OFFICIELLE DES SOMMES A PAYER 
TOUS CUMULS COMPRIS- AUX BILLETS ENTIERS 


TERMI 

MAISONS 




TRANCHE DES CERISES 

TIRAGE N* 17 Dll S JUIN 1981 


SOMMES TERMI 

A PAYER * N Al SONS 


wESSSM^XESSM 



prochain tirage le i s juin iwj 

TRANCHE ne JUIN oes MGNES nu ZÛfXAOUE a MUY-MONTtGNY tPi&de-Calab) 


a®a® 


TW ACE N- 2J 


20 36 37 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 32 


PROCHAIN TOAGE LE I» JUIN 1751 VALIDATION lUSQirAU 14 JUIN APRES- MIDI . .i 




Cherbourg, 19 et 13 ; Clermont- 
Ferrand, 31 et 14 ; Dijon. 28 et 16 ; Gre- 
noble. 27 et 14; Lük, 22 et 13 ; Lyon, 27 
et 1S ; Maiseflk-Marigaane, 27 et 17 ; 
Nancy. 30 et 19; Nantes. 26 et U; 
Nice-Côte d’Azur, 24 et 19; Paris- 
Le Bourget, 25 et 15 ; Pau, 26 et 16 ; 
Perpignan, 27 et 18 ; Rennes, 26 et 13; 
Strasbourg, 30 et 20 ; Tours, 26 et 16 ; 
Toulouse, 28 et 18 ; Pûinte-st-Pïtre 28 et 
25. 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 25 a 19 degrés; Amsterdam, 26 
et 14; Athènes, 22 et 17 ; Berlin, 27 et 
15 ; Bonn, 30 et 17; Bruxelles, 23 c£ 15; 
Le Caire, 34 et 26 ; Des Canaries, 24 et 
18 ; Copenhague, 20 et 13 ; Dakar, 28 et 
25 ; Djert», 26 et 20 ; Genève, 29 et 15 ; 
Jérusalem, 26 et 13 ; Lisbonne, 22 et 
13 ; Londres, 24 et 13 ; Luxembourg, 29 
et 17 ; Madrid, 33 et 16 : Moscou, 16 et 
9; Nairobi, 26 et 11 ; New-York, 25 et 
22 ; Palma-de-Maj orque, 32 et 16 ; 
Rome, 26 et 13 ; Stockholm, 23 et 12 ; 
Tozeur. 36 et 20 ; Tunis, 27 et 15. 

- (Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


PARIS EN VISITES- 

SAMEDI 11 JUIN 

« L’Institut français d'architecture», 
15 h, 6, rue de Tournai (Caisse nario- 
nale des momuneuts historiques). 

- Rodïn », 15 h, 77, rue de Vaiemie 
(Histoire et archéologie) . 

« La Mosquée », 15 h. encrée, M. Jas- 
lct. 

« Hôtel de Lassay », 15 h, 2, place du 
Palais-Bourbon (Paris et sou histoire). - 

CONFÉRENCES— 

14 b. Centre GewgesPoiiqridai!, salle 
d'actualité, L Bernard : « Débat : ensei- 
■ gnement assisté par ordinateur. — nou- 
velles techniques, - créativité et. 
culture » — Vers de nouveaux écrivains 
et artistes » (entrée libre) . 

17 h 30, 12, rue Cortot, J. Robrcbez; 
» Jules Romains et Montmartre» (Cen- 
tre cuhnrel de Montmartre) . 

19 h 30, 54. avenue Henri -Barbasse & 
Drancy, R. Azar : « La femme dans tes 
croyances religieuses et populaires de la 
Perée, durant sept mille ans d'histoire » 
(Les amis de rislam) . 


BREF ; - 

COLLOQUES 

LES ACTEURS DE LA DÉCBCTRA- 
LISATION FACE AUX 
CONTROLES. - L’Association 
des jeunes avocats pour le choit 
administratif et fiscal organise le 
10 juin 1983 un colloque .ayant 
pour thème * Les acteurs de la \ 
décentralisation face aux 
contrôles». Hôtel Frontal, 5, rue 
Robert-La-Teulade 33000 Bor- 
deaux. ' 

★ TéL: 501-74-25. 

CHASSE _ 

DÉFENSE DE LA CHASSE.. A. 
COURRE. - En réponse à la cam- 
pagne menée par la Société pro- 
tectrice des animaux en vue d’ob- 
tenir l’abolitiûn de la chasse à 
courre, une pétition a été (arasée 
par les fédérations, les associa- 
tions de chasse spécialisées aîhsï ! 

■ que las revues et journaux cynégé- 
tiques, déclarant : 

. « Nousr demandons le maintien 
des traditions 'de la chasse ; entra 
autres, celle de fa . vénerie, forme 
de chasse écologique utikr à la 
gestion rationnette de fs faune 
sauvage. La chasse à courre èst 
une activité traOtionnefle pour de 
nombreux citoyens français de 
routes conditions^ profesààhs ât 
horizons idéologiquee. Vouloir la 
Mee interdira, c'est porter atteinte 
à la chasse française mut entière^ 
et cela constitue une tentative 
d’agression intolérable contre là. Û- 
berté. » • 



JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés «u Journal offiad du 
jeudi 9 juin: 

DESDÉCRETS 

'• Portant création d'un Conseil 
iwfiomil et relatif aux conseils départe- 
mentaux et co mmu n au x de prévention 
de la délinquance (Ere lé Monde dn 
9juin). 

•' Rjdatifàfacompoat»ndetaaiin- 
nôsMOn nati o nal e de ta négociation a* 
tectrvé. 

• Fixant des modalités exception- 
nelles de recrutement d'instituteurs et 
de recrutement des professeurs if ensei- 
gnement général de OQUège-rai 1983 et 
en 1984. 

• Portant etanement d'aérodromes. 


Sente des Abnrawin. 

5.rea desltaBBB v 
75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Péris 4287-23 ' 


3 mois 6 mois 9 mois 12 mob 

FRANCE. ....... 

341F 554 F ,787F 980 F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

«IF 1974F 1547F 2929F 

ÉTRANGER 

(pv teessagnks) 
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AFFAIRES 

Les coopératives de consommateurs sur ia défensive 


Congrès da repIL Congrès de nsolement. 
; Congrts à hois ckw. Les responsables des coo- 
" pêrâthes de consommateors, rèmns i Abc- 
. en-Proveoce, les 8, 9 et 10 juin, n’ont convié & 
■ leurs débats ra les journalistes ni les reprèsen- 
l tants^ des mouvemeiits coopératifs . étrangers, 
; bien «pie le président sortant de la Fédération 
v -nationale des coopératives de consommateurs 
(F-N-C.C-), M. Roger Kerbsec, soit fionjonis 


président de r AlSance coopérative internatio- 
nale (A-CX). Ce congrès ne sera pas non plus 
celui de Fomertare à rbdercoopération (coopé- 
ratives ouvrières de production, coopératives 
agricoles, coopératives maritimes, etc.), ni celui 
de Fouvertnre à Pê coaotme sociale (mntnalité, 
associations), à ne époque où le tiers secteur, 
cehd qui n’a pas le profit pour but, a trouvé, 
sinon ses bontmes forts, du moins ses chantres. 


Une dizaine de mesures 
pour soutenir l'activité du bâtiment 


La première phrase du rapport 
^ introductif du congrès, intitulé' 

- c Projet coopératif ». donne le ton : 
«1er coopératives de consommé- 

~"teurs 6m abordé la décennie 80 sur 
ia défendre. » 

Les résultats commerciaux du 
'- groupe, pour puissant qu'a soit, ne 
" : po rte nt guère i- l'optimisme. Avec 
24 milliards de francs de chiffre 
d’affaires en 1982 (27^i milliards si 

- Ton y ajoute les chiffres de là coopé- 
<- rativc des P-T.T. et ceux de la 
" CAMIF, filiale de la Mutuelle des 
: enseignants), le tiers des sociétés 

.'regroupées dans vingt et une 
>. sociétés régionales sont en rouge. Il 
n’est pas question a priai de dépôts : 


u wt. pu» uuwuuu M/r » uo uwjaju . g , _ 

de bilan, comme au début de 1982 & * redresser la banc. 


mité ») ; « Nous devons déplacer de 

5 % chaque année le poids respectif 
de la proximité et de l’attraction ». 
peut-on lire dans le rapport; la 
«proximité », en 1982, a représenté 
60 % du chiffre d’affaires. Pourtant, 
à un numient où les succursalistes 
capitalistes réinvestissent dv u * les 
m ag asins de proximité, les Coop ont 
conscience qu’il faut remédier « à la 
déshumanisation dénoncée des 
usines à vendre ». M. Jean Lacroix, 
qui va succéder â M. Roger Kerinec 

6 la présidence de la F.N.C.C - car 
dans ces démocraties économiques 
tout est joué d'avance, — évalue à 
200 millions de francs ks besoins 
des Coop et se donne deux ans pour 


- Lorient, mais de restructurer, de 
• fusionner, de ratioualiser, de « faire 
des choix en matière (Tinvestisse- 
ment, votre de désinvestissement ». 
- Et 3 s'agît non seulement du front 
de vente, mais aussi des hommes, qui 

faniinwi. *• 

Ce front de vente se compose de 
43 hypermarchés Rond-Poînl-Coop, 
.. de 363 Maxicoop et supermarchés, 
de 1 1 14 supérettes, de 2 444 libres 
services et de 2 3.12 magasins tradi- 
. tûnmels. Il faut y ajouter 58 maga- 
: tins spécialisés- (dont 25 de meu- 
, Ues), 47 cafétérias et 88 centres 
.. auto. Sur lé plan commercial, 
l'option des Coop reste ceDe des 
grandes surfaces (magasins 
.. <T« attraction ») contre celle des 
.. petites boutiques (de «, proxi- 

NL ROGER KBUNEC 
SBIV/L. 

Le jour 'dé «on 'gofxàate- 
ifagfent ■ndwwiw, M. Roger . 
Kerhec *dtte tnuqaSksKnt 1s 
prëndeace de la FJSLCC, «è a a 
fait bMta sa eHrBn. D qattSt b 


chez les Coop) rte seront pas eux- 
mémes des militants, tant que les 
consommateurs-clients (qui, 
devenus sociétaires, assistent peu 
aux assemblées annuelles) ne trou- 
veront pas dans la coopérative une 
réponse humaine aux difficultés éco- 
nomiques et aux interrogations de la 
vie quotidienne ? 

La techno-structure qui préside 
aux destinées des grandes entre- 
prises de l 1 économie sociale est 
aujourd'hui très' éloignée aussi bien 
de sa base mifitanie que de sa base 
salariée. Elle se montre jusqu'ici 
insuffisamment soucieuse (i la 
F.N.C.C comme dans les coopéra- 
tives étrangères, Hans les mutuelles 
comme Han» tes grandes associa- 


rouver cet argent ? Les 3 «ns) de se remettre en cause, 
s et les banques pourraient ' (T éamter ses soaétmrea, comme scs 
ir, mais leur générosité " salariés, pour trouver dans ses forces 
Ile s'accompagne d’exi- tives te nouvel élan qui lui est rndis- 
le rendement, d'obligations pensable. 

tat_. La grande solidarité Charles Gide n’a-t-3 pas écrit: 
Buts de l’économie sociale « La véritable marque de vitalité, ce 
pour demain. n'est pas de durer, c’est de rend-. 

«. 1“ ï* E'JSsSïïïïSSS 


Où trouver cet argent ? Les 
mutuelles et les banques pourraient 
intervenir, mais leur générosité 
éventuelle s’accompagne d’exi- 

r ses de rendement, d T obtigatiops 
résultats. La grande solidarité 
tous azimuts de l’économie sociaie 
n'est pas pour demain. 

Pourtant, les coopératives de 
consommateurs ont des Sens privilé- 
giés avec la phis importante des 
mutuelles, la Garantie mutuelle des 
fonctionnaires (G. MJ".), présidée 
par M. Michel Baroin, ancien grand 
maître du Grand-Orient de Fiance 
et président de la Fondation de 
l’économie sociale (Fondes) cr é é e â 
la fin de 1981. En 1979, G. MJ. 
entrait à la Banque centrale des coo- 


JOSÉEDOYÈRE 


Une dizaine de mesures •déna- 
turé à soutenir l'activité du bâti- 
ment » • pour compenser par- 

tiellement la défaillance du secteur 
libre de la constractit» » viennent 
d'être rendues publiques par un 
communiqué conjoint du ministère 
de l’écooomie, des finances et du 
budget, et du ministère de l'urba- 
nisme et du logement. Ces décisions 
touchent les prêts à l'accession à le 
propriété (PAP), les prêts locatifs 
aidés (PLA) et les prêts conven- 
tionnés (P.C.). 

• Les PAP. Les promoteurs 
pourront louer les logements 
construits grâce à ces prêts et qu’ils 
n'auront pu commercialiser. Les pla- 
fonds de ressources permettant de 
bénéficier de ces prêts seront relevés 
de 6 % à Paris et en Ue-de-Fraacc. 
Le taux des prêts complémentaires 
sera abaissé de 0,5 point à 1 point 
Les personnes occupant des loge- 
ments de fonction pourront bénéfi- 
cier de prêts PAP et pourront louer 
les logements ainsi acquis. Jusqu’ici 
ces personnes n’avaient accès à ces 
prêts que cinq ans avant leur départ 
en retraite. 

• Les PLA. — Le nombre des 
prêts locatifs aidés distribués aux 
omités in terprofessionnels du loge- 
ment (1 % patronal) et aux promo- 
teurs privés sera augmenté au se- 
cond trimestre 1983 : 1 700 prêts 
supplémentaires se rajouteront aux 
3 300 initialement prévus. Le bud- 
get du financement des surcharges 
foncières en contre ville des HJLM. 
locatives (ISO millions de francs) 
sera porté 1 1 90 millions de francs. 


m Les P.C - Le régime de ces 
prêts destinés A financer unique- 
ment des travaux d'amélioration 
dans des immeubles achevés avant 
le janvier 1972 est prorogé 
jusqu'à la fin de l'année. Pour écono- 
mies d’énergie. Os pourront être uti- 
lisés pour les logements construits 
après 1e 1" janvier 1976 et par les 
syndicats de coproprietaires. Les 
prix plafonds donnant droit A ces 
prêts sont majorés de 6 % à Paris et 
en proche banlieue, passant de 
8 800 F à 9 328 F le mètre carié. 
Enfin les modalités spécifiques d'en- 
cadrement instituées en 1 982, recon- 
duites en 1983, seront prorogées en 
1984. 

La publication de ces mesures 
d’incitation intervient à l’avant- 
veille des assises nationales du bâti- 
ment, qui se tiennent A Paris le 
10 juin. 

LA LETTRE — 

DE MICHEL 10BERT 1 

Mensuel de réfleam B 


. g rfj M wra, ' Usais •..WnJtyw. 
ment co , ->ératif, Mfeqrïl Se- 
mence président Se PABbnce coo- 
pérative internationale (trois cent - 
vingt-six ntffiom de so ci é tair e» 
Hans b monde entier), ri même 
les coopératives de consomma- 
tmt, priMprtl assume b prési- 
dence de b FNAC (dont le fonda-- 
teer, André End, doit patflr en 
retraite en septembre). 31 reste 
and — c rabe de C am teM écomo- 
■riqae et sodri et mrmhrr de b 
rnimrimioe déjà ca— ime. . 

Ce JBMn «nefant, an tfsaÿe 
bronzé sons de» dwim de m el g e, 
n’est pas frit à ra t a mu er autre- 
ment qa’tn vacances A Trigrae- 
sar-Mer, dns le fUrire, oâ fi 
estafi. 

...M. JEAN LACROIX 
ARRIVE 

Le aouvean président de In 
F.N.CC, M. Jean Lacroix, a 
cmqearie-û ans. NS en SaSne- 
et-Loâre (à Montres, le 10 d écent - - 
bte 1926), i est Lorrain tf’ladop- 
tion pour avoir depuis 1956 
consacré sa carrière à FUrion des 
coopéra tems de Lonaine, b fin 
grande des sociétés régionales. 
Dès 1970, 3 se vapfiiecfcc des ins- 
tances dirigeantes du mouvement 
coonÊTutiC, tm’B ne odttffB PÜB* 
frisant bientôt figure de deo pMa 
de M. Kerinec. Des yenx rib der- 
rière des boettes araire», nn vi- 
sage plein sons mm calvitie sans 
mystère, c’est un homme d’appa- 
rcâ, soncknx de Ffiqrilftre com- 
mercial et IndastiW #b ensem- 
ble dont te parti fais id£ologfa|ne 
est mal pava* Connue son prédé- 
cesseur, 3 est membre dn Conseil 
écoe u wriqne et socbl. oè B fat, en 
mai dentier, rapport car de b 
conurisshm spéciale poer b pré- 
paration At IX' Pbn. 
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LOURDE AMENDE POUR 
L'IMPORTATEUR ET LES 
DISTRIBUTEURS EURO- 
PÉENS DE PIONEER 


■ La cour de justice européenne de 
Luxembourg a sévèrement sanc- 
tionné l'importateur européen et les 
distributeurs français, allemand et 
britannique, de matériels haute fidé- 
lité fabriqués par la firme japonaise 
Pioneer Electronic Corp-, accusés 
par te Corn mission de Bruxelles de 
pratiques concertées. Ensemble, im- 
portateur (Pioneer Europe installé â 
Anvers) et distributeurs. Musique 
Distribution France-MJLF.. Mel- 
chers (R. F. A.) et Sbriro (Grande- 
Bretagne), devront acquitter une 
amende de 3,2 millions d’ECU 
(22 millions de francs). 

Pioneer Europe est 1e plus lourde- 
ment pénalisé (2 millions d’ECU, 
soit 13,7 millions de francs), les 
amendes s'élevant â 600 000 ECU 
pour M.D.F. (4,12 millions de 
francs), 400 000 ECU pour Mel- 
cbers (2,74 millions de francs) et 
200 000 ECU pour Shriro <U7 mil- 
lion de francs). Les sociétés concer- 
nées s’étaient vu reprocher de s'être 
concertées pour ne pas fournir de 
matériels Pioneer à une société fran- 
çaise autre que M.D.F n qui se pro- 
posait de vendre ce matériel eu 
France â des prix inférieurs à ceux 
pratiqués par le distributeur exclusif 
français. — f AFP. } 


pératzves et des mutuelles, et {menait 
le contrôle de la Sauvegarde, société 
d'assurances où la Société générale 
des coopératives de consommateurs 
(S.G.C.C.), centrale d'achat et de 
service des Coop. n'a plus que 20 % 
du Capital GJVLF. est aussi présente 
dans deux filiales de te S:G.C.C, la 
Maison de Valérie, vente par corres- 

Ï ondance (30 %) et la FNAC. 

10 %). Dwer rification, certes, 
pour mai?, peut-être aussi 

positian d’attente. - i 

Aux difficultés économiques 
s'ajoute une crise du militantisme. 
Les Coop sont lucides : « Il ne sert A 
rien de plaquer un discours idéolo- 
gique sur l'inefficacité économi- 
que », lit-on encore dans le rapport 
. introductif. 

,M. Lacroix voit te solution de ce 
problème il™ ht recherche d’une 
. nouvelle politique de communica- 
tion mise en œuvre professionnelle- 
ment et non plus en amateur- Les 
grandes machines de l'économie 
sociale, comme les Coop, ont-elles 
■ quelque chance d’enthousiasmer j 
leurs clients pour l'idéal coopératif j 
(•un homme, une voix ». La partici- 
pafion. une autre façon de faire du 
commerce-) tant que les nombreux 
salariât d'un groupe (quarante mole. 


• L’économie sociale vent affir- 
mer son originalité dans l’économie 
nationale. — An cours d'un coOoquc 
«Des chiffres pour l'économie so- 
ciale», l’Association pour le déve- 
loppement de la documentation sur 
l'économie sociale (ADDES) souli- 
gne -la nécessité « d’une approché 
systématique chiffrée de l'économie 
sociale», indispensable A une me- 
sure de son poids dans l'économie 
nationale. La création d'un compte 
satellite de la comptabilité nationale 
permettrait de • marquer la finalité 
autre que marchande de l'économie 
sociale». M. Jeantet, délégué ad- 
joint & TÊcoixxnie sociale, a déclaré ; 
« La délégation à l'économie sociale 
a décidé de soutenir financièrement 
là efforts dé V ADDES en ce do- 
maine.» Un groupe de travail défi- 
nira les modalités de cette aide fi- 
nancière de l’Etat. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 

et ventes 

n«* LOCAUX à usage COMMERCIAL et de BUREAU ■ PAlTFf filIT d’HAOTATJON I 

IflU au rex-dü-ch. avec GRANDE PIÈCE an sous-sol -BOX DOUBLE (« mauv. état) 

adjudication 53, rue de la convention, paris (is«) -çgïïgs®- 

J LIBRE DE L0GAT. ET IT0CCUP. - M. à P. : 500.000 F 

[S’adr. M* Bonard MALINVAUD, avocat, 19, avenue Rapp, PARIS (7*), 
l£L 555-86-37 ; M* GOURD AIN, syndic. 174. bd St-Gennain. PARIS (6*). 

[Tops avocats prés tribunaux PARIS, BOBIGNY, NANTERRE et CRÉTEIL. 


Vente sur conversion au Palais de 
Justice d’EVRY (Essonne) 
Mardi 21 jpfa 1983 à f4 h 

UNEPROPRIÉTÉ 

située 10. nie des Bleuets à 

G0METZ LE CHÂTEL (91) 

Mise à Prix :45000 F 
av. faculté de baisse d'un quart 
en cas de non-enchère. Reos. : 

M" TRUXnidO A AEOUN avt ass. 
4, bd dePEurope à EVRY (»l) 
TR : 079-39-45. 


Vente s/Gc. Palais de Justice Pontoise (95). PL N.-F1 mdo 1 23 juin. 14 fa 

MAISON D'HABIT. A L0UVRES (95) - M, à Px 350 000 F 

56, ROUTE DE MARLY, oompr . S. DE SÉJ., 2 ch., cuk., s. bns. GARAGE, 
chaufferie, buanderie installée + 2 Ch. AMÉNAGÉES avec sol chapé ciment 
revfitu de moquette, rad. de chauf. central dans chaque pièce. COMBLES 
AU-DESSUS. CoasigtL pour ench. 35000 F (ch. cert. Banque). Renselg. 

H* BUISSON AVOCAT w - ra *“Si 1 , S M “ (9i) 


Vente Palais Justice NANTERRE 
Mercredi 22 juta 1983. 14 b. 

PAVILLON 

élevé s/CAVE : d'un r.-de-ch., 
un étage et faux grenier, avec cour 
«appentis. SaperiL 94 m 1 

LIBRE DE LOCATION 

LAeàEENNE OT '^ fBES 

11, AVENUE OLIVIER 

Rffîse à prix :70.000 F 
S'ad. M* COPPER ROYER 

avocat, Paris (17 e ), l, r. G.-Berger 
TéL 766-21-03. DOMAINES bu- 
reau 218. 2 e éL, 11, r. Tronchet, 
Paris (8'). Ta 266-9J-40. poste 
1.815 et pour visiter sur place le 
17 juin 1983 entre 10 et 11 h. 


Vente sur baisse de mise A pria, an Palais de Justice à Paris 
te JEUDI 23 JUIN 1983 i 14 benne 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice A PARIS 
le JEUDI 23 JUIN 1983 A 14 heures 


IMMEUBLE INDUSTRIEL A MEAUX I I I UN APPARTEMENT SIS PARIS 16' 



(SEINE-ET-MARNE) 

45, RUE GUTEMBERG 
MISE A PRIX : 150 000 FRANCS 

S’adresser i M* CHEVROT. avocat, 8. me Tronchet A Paris. T& : 742-3 Mi 
M* FRECHOU, syndic A Paris, 18, roc Sfegcier. TéL : 633-54-1 7, 

VENTE SUR BAISSE DE MISE A PRIX AU PALAIS DE JUSTICE A 
PARIS, LE LUNDI 27 JUIN 1 983, A 14 HEURES 

ENSEMBLE IMMOBILIER à ns. INDUSTRIEL 

sis à VENDOME (41) 

3 5. rue Robert-BariPet et 28, nie Chevrie r 
Comprenant PLUSIEURS BATIMENTS 
édifiés sur aa terrab de 1 ha 71 a 64 Cb | 

LOUÉ 9 ans du 30-6-1 9 SO, loytsr annuel 1 1 7.6Ô0 F T.T.C-, révisable k J -7- 1983 

MISE A PRIX : 500.000 FRANCS 
M* Yves TOURAILLE, avocat A Paris (9-), 48. rue de Clichy, ia 874-45-85 ; 
M* A. CHEVRIER, syndic A Paris, 16, nie de i’Abbé-de4’Epée : M' SENTEX, 
avocat A Paris. 9, rue Freycinet ; M* P ARNAUD, avocat. 115, rue de Vaugirard. 

VENTE APRÈS LIQUIDATION DE BIENS AU PALAIS DE JUSTICE A 
PARIS, LE JEUDI 23 JUIN 1983. A 14 H. - EN UN SEUL LOT 

IMMEUBLE i nsa£e COMMERCIAL ET INDUSTRIEL 

et b FONDS DE COMMERCE DE FABRICATION D’APPAREILS ÉLECTRIQUES 

exploité L nt Victor-Hugo b 

GENTILLY (Val-de-Marne) 

MISES A PRIX: 

Pour l'immeuble: 300000 F - Pour le fonds de commerce: 100.000 F 

Pour tous renseignements s'adresser A M* Jean PICHAT, avocat A Paris (12*), 
44. avenue D aumesnil, t£L 307-80-71 ; M* B A UMG ARTNER, syndic à Paris, 
4, nw-de la Coutellerie ; au Tribunal de Grande Instance de Paris oâ le cahier 
■ des charges est déposé ; et sur les lieux, pour visiter. 


1 2, RUE JEAN-RICHEPIN 

SAVOIR: LOT 42: une cave n° 16. — LOT 58: un appartement au rez- 
de-chaussée comprenant galerie de réception, salle à manger, dégagement, 4 
chambres, salle de bains, cabinet de toilette, cuisine, office, w-c. — LOT 90 : an 
7* étage, une chambre de service a» 22 avec droit aux w-c communs à l'étage. 

MISE A PRIX :300 000 F 

S'adresser pour tous renseig n ement» à M c FRANÇOIS INBONA, SCP 
MORRIS. LUCAS, INBONA «é d'avocats, 4. avenue Sufiy-Pnidbomme, 
Paris-7*. Tfl. : 555-74-06. 


Vte s /saisie Palais Ju stice P ontoise (95) pL N.-FlameL, 16 juin. 14 h 

APPART. à ARGENTEUIL (95). Mise à Prix: 100.000 Frs 

17, bd Lénine- 3 peea ppates m park - Consig. 25.000 Frs (ch. cen, bque) | 

Renseignements M 1 BUISSON AVOCAT 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de PARIS ! 

le JEUDI 30 JUIN 1983, h 14 heures - UN LOT 

UN APPARTEMENT de 6 P. princ. 

au 2 e étage avec CHAMBRE de SERVICE et CAVE 

64, RUE DE ROME - PARIS (8 e ) 

MISE A PRIX : 400 000 F 

S’adr. S.CP. GA5TTNEAU, MALANGEAU et BOITTE LLE-COUSSAU, 
avocats associés à Paris (1»), 29, rue des Pyramides. Tél. 260-46-79. 

Ts avocats pr. Trib. de G de Inst. Paris. Bobigny, Nanterre, Créfcd. 

Sur les lieux pour visiter. 


Vente s/saisie Pal Jim. Pantoise (95), pL N.-Flamel, JEUDI 16 JUIN à 14 h. 

APPART. à MONTMAGNY H. t P. 154.000 P 

2L RUE DES LÉVRIERS. Conaign. pour ench. 25.000 F. Renseignements : 

H a mneoniT AVOCAT, léL 032-31-62 

DUlOOUN, 29, me P.-Bstin à Postofee (95) 


Ces coan pratiqués sur le marché interbancaire des devisai nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


Vente sur-Hdtaiion au Palais de Justice à Paris, le hindi 13 juin 83, à 14 heures 
ENUNSEULLOT 

LA NUE-PROPIÉTÉ D’UN APPARTEMENT 

dans nn immeuble 

SIS A PARIS {15'), 15, nie César-Franck 

4 e étage à droite, composé de trois pièces sur cour, couloir, entrée, cuisin e, W.C.. 
cabinet de toilettes- Une cave au sous-col - OCCUPÉ PAR L'USUFRUITIER 
1 MISE A PRIX: 200.000 FRANCS 

S'adresser à M* LYONNET DU MOUTIER, ancien avoué, avocat. 1 82, rue de 
Rivoli è Paris (1-), ta 260484» ; M* CamKne COLLAS, avocat à Paris. 
120 bis, bd du Montparnasse ; M* Gust ave JOHANET, avocat, 43, avenue 
Hoche à Paris (8*) : M* J.-M. G ARMER, syndic, 63, bd Saint-Germain à Paris 
(5 e ) ; au greffe des criées du Trib. de Gr. Inst, de Paris, Palais de Justice, bd du 
Palais, où le cahier des charges est déposé ; et sur les lieux pour visiter. 


Vente Palais Justice Puis. Lundi 20 juin 1983 - 14 h (ea 2 fois) 

8, place Hoche - VERSAILLES (78) 

1\ ADD1DT 3* étae*» C» escaL C entrée, 
i) ArrAn I. cuisine, séj., 2 cb„ salle d’eau, GARAGE 
dans la cour. Cave n° 10. LIBRE DE LOCATION 
JDDADT 4* étage, baLC,escaL Centrée, cuisine a v. douche, 

47 ArinK I. 2 chambres. LOUE 552 F par trimestre 

Mise à prix : 1) 350.000 F - 2) 50.000 F 

S’adres. M’ C0PPER-R0YER Avocat P2 ^L; , 7 6^21 m G ~ Scrger 

DOMAINES, bureau 218, 2 e étage. U, r. TroncbeU Paris 8», i61. : 266-91-40, 
poste 1815. Sur place pour visiter le 15 juin 1983 entre 15hel 17h. 


LA VILLE DE PARIS 

vend LTBRES aux enchères publiques 

3 APPARTEMENTS - 1 CHAMBRE 

(dont I APPARTEMENT avec vue directe sur le champ de courses) 
à PARIS, entre 

LE BOULEVARD SDGHET 
ET LE CHAMP DE COURSES FAUTEUIL 

Le mardi 21 juin à 14 b 30 en la Chambre des Notaires de Paris; 
M“ MAHOT DE LA QUERANTONNAIS, BELLARCENT, LIEVRE, 
notaires associés. 14, rue des Pyramides, Paris ()•'), tél. 260-31-1 Z 
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U SOCIÉTÉ VOSGIENNE 
DES ARTS DE PORCIEUX 
DÉPOSE SON BILAN 

( De notre correspondant. ) 

Epinal. - La société anonyme 
vosgierutc des art s de Porcieux 
(deux cent-soixante employés), 
spécialisée' dans la fabrication des 
verres et objets de décoration de la 
table, vient de déposer son bilan. 
Cette décision a été prise après 
concertation de l'ensemble du per- 
sonnel. Ce dépôt de bilan met fin à 
tous les espoirs fondés il y a un an. 
lors d'un redémarrage sur des 
bases nouvelles, obtenu au prix de 
lourds sacrifices financiers 
consentis par les ouvriers. 

En décembre 1981, la Compa- 
gnie française du cristal décidait 
de fermer sa filiale vosgicnne. fi 
s'ensuivait une lutte de quatre 
mois pour sauver (a verrerie trois 
fois centenaire et maintenir la tota- 
lité des emplois. Un pari gagné, 
puisque, le 19 avril 1982, naissait 
la Société anonyme des arts de 
Porcieux, propriété de ses ouvriers, 
qui avaient injecté dans leur entre- 
prise les 500 millions d'anciens 
francs que constituait l'apport des 
ASSEDIC. 

Mais, depuis février 2983. des 
difficultés financières se font jour. 
Les aides promises par les pouvoirs 
publics telles que prime de créa- 
tion d'emplois, crédit à l'investisse- 
ment. prêts participatifs, n'ont pas 
été versées. La Compagnie fran- 
çaise du cristal elle-même doit de 
l'argent à son ex-filiale. Le trou fi- 
nancier s'accroît au fil des jours, et 
la verrerie de Porcieux étouffe. Les 
employés n'ont pas perçu la tota- 
lité de leurs salaires d'avriL Le dé- 
pôt de bilan était donc inéluctable, 
il s'accompagnera d'un plan de 
restructuration et donc d'une pers- 
pective de licenciements. 

CLAUDINE CUNAT. 


• Accord sur les conditions de 
travail sor écran dans les banques. 
— Cinq organisations syndicales 
(C.G.T., C.F.D.T., F.O., C.F.T.C. 
et S.N.B.-C.G.C.) viennent de 
signer avec l'Association française 
des banques (AJF.B.) un accord 
portant sur les conditions de travail 
sur écran de visualisation. Le texte 
prévoit l'étude des postes de travail, 
la formation des utilisateurs et des 
techniciens, une surveillance médi- 
cale spéciale et fréquente. 


M. CHEYSSON PROPOSE A L'OPEP DE RENOUER LE DIALOGUE 


nous déclare 1e ministre algérien de l'énergie, M. Belkacem Nabi 


UNE TRIPLE MISSION DE SERVICE PUBLIC 


Les cinquante ans d Air France 


M. Cheysson, qui a reçu les ministres des pays 
membres du comité de surveillance du marché pétro- 
lier t Emirats arabes unis, Algérie, Indonésie et Vene- 
zuela), leur a proposé de renouer nue coopération 
entre producteurs et consommateurs. Les pays de 
l'OPEP présenteront cette proposition aux autres 
membres de f Organisa tûm le 18 juillet à Helsinki. 


M- Nabi, le ministre algérien, dans tm entretien 
qu'il nous a accordé, estime que le pétrole doit être 
vecteur de coopération plutôt que de confrontation 
entre Nord et Sud. Il affirme, par ailleurs, que la 
renégociation éventuelle des contrats de gaz en cours 
avec la France - en cas de surabondance' - n'est pas 
souhaitable. 


« Quel est aujourd'hui l'état du 

marché pétrolier ? 

- Depuis la réunion de l'OPEP à 
Londres en mars dernier, deux 
constatations peuvent être faites. 
Pour ce qui est des pays exporta- 
teurs. il y a eu une certaine rigueur. 
Sauf pour quelques exceptions, les 
prix et les quotas sont respectés. 
Cela crédibilise la volonté des pays 
membres de l'OPEP de stabiliser le 
marché. 

- - En revanche, la crise écono- 
mique et le déstockage font que la 
demande ne s'est pas fondamentale- 
ment améliorée. Il y a quand même 
du mieux : l’OPEP a dû produire 
quelque 16.5 millions de barils par 
jour en mai. Mais on n'a pas atteint 
le plafond fixé de 17,5 millions de 
barils, et je ne crois pas que les mois 
de juin et de juillet améliorent la 
situation. Je pense donc qu'en juillet 
à Helsinki [siège de la prochaine 
réunion de l'OPEP] nous devrons 
maintenir les niveaux de production 
et les prix actuels (29 dollars pour le 
brut de référence) jusqu'à la fin de 
l'année. 

- Vous rentrez de Moscou. 

Comment cela s'est-H passé ? 

- J’ai été reçu par le vice- 
président. M. Arkhipov. qui m'a 
confirmé le désir de ['Union soviétî- 

3 uc de participer à la stabilisation 
u marché mondial du pétrole. Ce 

9 ERRATUM. - Dans l’article 
intitulé « Une nouvelle pomme de 
discorde entre le P.C.F. et le gouver- 
nement : le charbon » (le Monde du 
9 juin), une coquille nous a fait 
écrire que le P.C.F. envisageait de 
produire dans le Nord 5,6 millions 
de tonnes. 11 s'agit de 3 millions de 
tonnes avec progression au-delà de 
1986. Selon les plans de Charbon- 
nages de France, l'extraction dans le 
Nord ne dépassera pas 1.5 M.T. 
d'ici deux à trois ans. 


pays est très conscient, et il l'a 
affirmé clairement, que son intérêt, 
comme important exportateur, n'est 
pas de jouer à h baisse des prix. 
L’U.R.S.S. a en outre précisé qu'elle 
ne désirait pas augmenter ses expor- 
tations pour concurrencer le pétrole 
OPE P. Enfin il a été convenu d'ins- 
titutionnaliser en quelque sorte ces 
contacts entre l'Union soviétique et 
un membre de l'OPEP pour exami- 
ner la situation du marché. Je les 
reverrai donc vraisemblablement eu 
septembre. 

- .4 ver les pays importa- 
teurs. M. Cheysson a relancé, 
lorsqu'il vous a vu. l’idée d’tut 
dialogue. Qu'en pensez-vous ? 

- 11 y a deux choses sur les- 
quelles nous sommes d'accord. La 
première, c'est que le désordre n'est 
profitable pour personne. Ce serait 
donc une bonne chose d'organiser les 
relations entre pays du Sud et pays 
du Nord. La seconde idée, c'est que 
si l’on pouvait faire du pétrole un 
vecteur de coopération et non pas de 
confrontation, tout le monde s'en 
porterait bien. Maintenant reste à 
savoir comment aller un peu plus 
loin, dans quel cadre, sous quelle 
forme. Voilà à quoi nous devons 
réfléchir. 

- Le marché du gaz est lui 
aussi déprimé. Qu'en est-il pour 
l'Algérie ? 

— Les passions commencent à 
se calmer. Le marché du gaz va se 
développer beaucoup , plus rapide- 
ment qu’on ne le dit pour de multi- 
ples raisons. Avec les contrats exis- 
tants, la demande est faible, compte 
tenu de la crise et de la baisse de la 
consommation. Mais les projets de 
gaz demandent du temps et les 
besoins en gaz d'ici à la fin de la 
décennie nécessiteront que des 
contacts soient pris dès 1984. 

- La France craint de dispo- 
ser de trop de gaz vers la fin de 
la décennie. Etes-vous prit à 


renégocier les quantités contrac- 
tuelles ? 

- Les contrats en cours ont leur 
propre logique qui tient compte des 
risques pris par les exportateurs 
dans leurs investissements, de la 
sécurité d'approvisionnement sou- 
haitée par les consommateurs et de 
la sécurité des débouchés voulue par. 
les exportateurs. Toucher à ces prin- 
cipes reviendrait à déséquilibrer les 
accords gaziers aux dépens de l'une 
ou l'autre partie. Cela ne serait pas 
une bonne chose pour le développe- 
ment du gaz. » 

Propos recueillis par 
BRUNO DETHOMAS- 


Le 30 mai 1933 naissait la Société 
centra le pour f exploitation de lignes 
aériennes dont tes avions allaient, 
dans les semaines suivantes, com- 
mencer à voler sous la marque Air 
France. Ce cinquantenaire a été cé- 
lébré le 8 juin à Roissy par une céré- 
monie à laquelle assistait le ministre 
des transports. 

Après que le président d’Air 
France, M. Pierre Giraudet, eut re- 
tracé l’histoire, tantôt exaltante, tan- 
tôt sombre, de ces cinquante années 
et dit sa confiance en l'avenir (« si 
nous savons être les meilleurs, c'est- 
à-dire travailler tous ensemble pour 
offrir les meilleurs produits aux 
meilleurs coûts»), M. Charles Fi- 
tennan s'est attaché à dégager te 
- responsabilité particulière • dont 
est investie la compagnie, passée 
sous le contrôle de l’Etat en 1948. " 

Pour M. Fiterman, 1a mission 
d'Air France est triple : 

- Représenter la France « aux 
quatre coins de la planète -, et 3 a 
rappelé qu'elle dessert actuellement 
soixante-treize pays ; 


Centre de Perfectionnement aux Affaires 


, CYCLES ANNUELS 

40 week^epds. Vendredi 13 h 30 - 22 h 30 
Samedi 9 h 00 -17 h 30 


Promotions 1984 

CPA Paris : Clôture des i nscriptions : 30 juin 1983 
108, Bd Matesherbes - 75017 Paris - TéL : (1) 7665134 
CPA Lyon : Clôture des inscriptions : 30 septembre 1983 
23, Av. de Collongue - 69130 Ecully - TéL : (7) 833 l52.12 
CPA Nord : Clôture des insertions : 30 juin 1983 
551, rue Albert-Bailly - 59700 Marcqen-Baroeui - 
TéL : (20) 26.0732 


CYCLE PLEIN TEMPS 

13 semaines en résidence à 20 km de Paris (2 sessionsfen) 
Promotion 1983/2 : 26 septembre - 23 décembre 1983 
Inscriptions en permanence i ■ 
l 1, rue de la Libération - 78350 Jouy-erhJosas : • 
^ m : m 94130.90 ou 01025.19 . . . A 


_ Chambres de Commerce eï d'industrie de Pans, Lyon. Lille- - 
^ Roubaix-Tourcoing. ’ * 


- Assurer. «la continuité des 
liens entre la métropàleëtles dé - 
parlements d'epare-mer *. C'est, se- 
lon le ministre, une resbansabtlfcé de 
service public dont te compagnie 
s'acquitte » avec une pleine 
conscience et conf ormément aux 
souhaits du gouvernement*, et efie 
n'est pas compatible avec les acti- 
vités des” « marchands d’illusion ». 
Si les besoins l'exigent, a encore dit 
1 le ministre, le monopole d'Air 
France peut être levé, mate dans tm 
cadre de complémentarité • et en 
veillant bien à ne jamais ' porter at- 
teinte au service public * ; 

-Favoriser le co m rngrçccxtéticair 
du pays, et M. Fiterman a rappelé à 
cet égard qu'Air France est le troi- 
sième exportateur français (et te 
premier pour tes services^. H a re- 
connu qoeoe rang devenait difficile 
à tenir dans le contexte actuel de 
crise internationale et, après 
M. Pierre Mauroy te semaine der- 
nière au Bourget, u a réitéré l'oppo- 
sition de 1a France aux tentatives de 
déréglementation de transport aé- 
rien mternationaL « Cette concep- 
tion destructrice du libéralisme, a- 
t-il dit. prive les compagnies 
aériennes de la capacité de renouve- 
ler leur flotte en les dotant d'appa- 
reils plus productifs, ptus.rentames 
et plus silencieux. - 

En terminant son intervention, 
M. Fiterman a rendu hommage au 
personnel de 1a compagnie - • dé- 
voué et motivé, conscient de son Im- 
portance au service de la collectivité 
nationale » — et à son président, qui 
te dirige avec • compétence, effica- 
cité et sens du service public ». . 

La CJF.D.T. et F.O. d’Air France 
ont refusé de s’associer à la cérémo- 
nie. Pour la CJF.D.T., 1a compagnie 
«aurait pu faire l'économie de ma- 
nifestations aussi fastueuses » au 
moment où « elle ne répond pas aux 
préoccupations du personnel (-.) 
sous prétexte dhai défiât impor- 
tant ». Force ouvrière a déclare de 
son côté que sa décision * est une 
conséquence de l'attitude de la di- 
rection sur certains problèmes, no- 
tamment les facilites de transport, 
la reconnaissance de Ut qualifica- 
tion, la retraite ». 

' En fin de journée, une autre céré- 
monie avait lieu à l’Elysée, au cours 
de laquelle le président de 1a Répu- 
blique devait décorer des membres 
du personnel et de te direction d’Air 
France. 

• ‘ ■- - JAMES SARAZWL 
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A partir du 15 Juin, vous pourrez rejoindre Dublin 
tous les jours en Boeing 737 au départ de Paris -Charles 
de Gaulle, Aérogare 2, r Aérogare Ex press, en Classe Af- 
faires ou en Classe Economique. En Classe Economique, 


vous pourrez bénéficier du tarif Air France-Vîacances* 
à 1580 F Palier-retour sur les vols des mardi-mercredi 
et jeudi. Vous pourrez également réserver dès l'achat 
de votre billet une chambre d’hôtel. 


Exempte : séjour d’une semaine en hôtel + petit dé- 
jeuner : 1610 F dont 1150 F en devises. Renseignez-vous 
auprès de .votre Agent de voyages ou des agences 
Air France sur les autres tarifs spéciaux. 


■Vente et transport soumis à des conditions pvbcuMéf». Renseignez-vous auprès de votre Agent de voyages ou votre agence Aà'ftanca 
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LES INSTRUMENTS 


DE L'USINE DE DEMAIN 


L’usine de demain verra l’introduction d’une nouvelle méthode automatisée de production, 
connue sous le nom de FMS (Rexible Manufacturing System), méthode d’une grande souplesse, 

applicable à tous les types de production. 

U s’agit d’un système modulaire et évolutif grâce à fa combinaison de différentes cellules 
que l’on peut relier entre elles à tout moment en fonction des besoins. Un système 
pouvant s’intégrer au réseau informatique de l’entreprise en vue de l’automatisation complète 
de toutes les activités, et ce, dans un avenir désormais proche. 

Ce système est né chez Olivetti Controllo Numerico, l’entreprise du Groupe Olivetti 
: spécialisée dans l’automation industrielle qui propose les innovations 

, d’unie grande entreprise industrielle mondiale à tous ceux qui ont à cœur l’avenir de leur activité. 

Il est l’aboutissement d’une expérience marquée par le souci de protéger l’investissement, 
une expérience ayant prouvé sa capacité de résoudre les problèmes d’aujourd’hui 
et donc en mesure de s’attaquer aux problèmes de demain. 


la, L’AVENIR DE VOTRE USINE 
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COOPÉRATION 


LES TRAVAUX DE LA VI» CNUCED 

Une leçon d'orthodoxie financière 


Belgrade. - Devant In VI* conférence des 
Nations- Unies sur le commerce et fe développement, 
M. Jean de Larosière, directeur général dn Fonds 
monétaire international, a prononcé, le 8 juin, me 
allocation qui est apparue comme une leçon d'ortho- 
doxie économique et financière. Ce langage n’était 
sans doute pas pour déplaire à certains pays occiden- 
taux notamment aux Etats-Unis ; mais il n’en a pas 


moins fait reflet «Time douche froide à de nombres» 
délégués dn tiers-monde. 

ML de Larosière n’a pas évoqué mie quelconque 
réforme du système monétaire et financier. D a 
plutôt parlé eu dirigeant d'une institution assurant «m 
rôle majeur et prenant de haut les critiques qui lui 
sont actndkaMnt adressées. 


Le directeur général du F.M.I. 
fait preuve d'un optimisme prudent 
inspiré par la perspective d'une amé- 
lioration dn climat économique 
international : la progression du 
P. N. B. des pays industrialisés pour- 
rait atteindre un taux annuel de 3 % 
au cours de l'année et ce rythme se 
poursuivra en 1984, a-t-il déclaré, 
ajoutant qu'un redressement du 
volume du commerce mondial 
devrait accompagner cette reprise, 
facilitée également par rabaisse- 
ment du prix du pétrole. 

Aussi bien M. de Larosière 
estime-t-il que, dans les pays en 
développement non pétroliers la 
croissance devrait reprendre « quel- 
que peu en 1983 - et atteindre envi- 
ron 2,5 %, tandis que le déficit cou- 
rant de ces pays devrait * continuer 
à baisser et tomber au-dessous de 
70 milliards de dollars ». Il estime 
encore que la reprise de la produc- 
tion et de la demande dans le monde 
industrialisé devrait permettre aux 
pays en voie de développement non 
pétroliers d’accroître le volume de 
leurs exportations, tandis que s'amé- 
lioreraient • quelque peu » en 1983 
leurs termes de l'échange. 

La dette extérieure des pays en 
voie de développement non pétro- 
liers et le poids du service de cette 
dette ne doivent pas, selon lui. 
conduire les banques à aller trop loin 
dans leur politique de révision des 
crédits, car, a déclaré encore le 
directeur général du la stabi- 

lité du système financier internatio- 
nal et le succès de la reprise dépen- 
dront de la poursuite à un niveau 
raisonnable des flux financiers com- 
merciaux. 


De notre envoyé spécial 

Avant de souligner le bien-fondé 
pour les pays en voie de développe-, 
ment dès mesures généralement 
imposées par son institution, M. de 
Larosière a dénoncé les • politiques 
financières laxistes - suivies par 
certains d'entre eux Répondant à ce 
sujet aux critiques faites au F.M.I., 
il a reconnu qne pour de nombreux 
pays les • mesures d'ajustement 
impliquaient des sacrifices considé- 
rables -, mais qu'ils n'avaient pas 
« d’autres choix » et ajouté que les 
politiques de prêts s'étaient mon- 
trées « efficaces » ces dernières 
années. Il n’a pas répondu aux 
«77* qui souhaitent une impor- 
tante allocation de droits de tirage 
spéciaux et une nouvelle et sensible 
augmentation des quotes parts du 
FJVfX 

M" Gandhi dénonce le F.M.L 

Enfin, le directeur général du 
F.M.I. a indiqué que les chocs 
récemment subis par l'économie 
mondiale avaient souligné la néces- 
sité de renforcer * la surveillance 
du Fonds » et de le rendre plus 
• efficace -, en mettant notamment 
l'accent sur le domaine commercial 
en collaboration avec le GATT. « Il 
est important que le Fonds puisse 
user de sa compétence et de son 
autorité pour analyser et dénoncer 
les obstacles à la liberté des 
échanges ». a déclaré son directeur 
général qui, à aucun moment, n’a 
fait référence à la CNUCED. 

Cependant, dans son diooure, le 
même jour, M“ Lndira Gandhi, le 


premier m mi em indien, qui assure 
la présidence du Mouvement des 
-pays non alignés, n’a pas fait de 
détours pour dénoncer le F.M.I. et 
la Banque mondiale. Comme elle 
l’avait fait lors du sommet des non- 
ai ignés, en mars, à New-Delhi, elle a 
affirmé que, au-delà des mesures à 
court terme, l'ultime solution était la 
■ restructuration du système finan- 
cier et commercial mondial ». de 
telle sorte que les préoccupations 
des puissances dominantes ne por- 
tent pas préjudice aux intérêts des 
pays pauvres et ne compromettent 
pas leurs programmes de développe- 
ment. 

Selon le premier ministre indien, 
le niveau élevé des dépenses mili- 
taires dans les pays avancés a gran- 
dement contribué a la crise économi- 
que, et les dépenses d’armements 
représentent l'équivalent de la majo- 
rité du revenu total des pays en 
développement. « Les resssources 
pour la paix et te développement 
peuvent être augmentées seulement 
si des coupes claires sont faites 
dans les budgets militaires », a- 
t-elle affirmé. 

Auparavant, le ministre algérien 
dn commerce, M. Abdelaziz Khcles. 
avait fait une déclaration dans le 
même sens et assuré que le système 
commercial international * préten- 
dument ouvert • ne comportait 
d'autre logique que celle des rap- 
ports de force et que la crise témoi- 
gnait des « fondements inégalitaires 
de l'interdépendance » nord-sud. 

GÉRARD VIRATELLE. 


ETRANGER 


En Italie 


L'industrie de l'électronique 
grand public se réorganise 


L'industrie italienne de l'électro- 
nique grand public est, elle aussi, en- 
pleine restructuration. Une produc- 
tion morcelée et surcapadtaire de 
téléviseurs, des déficits chroniques, 
une absence sur les nouveaux pro- 
duits vidéo, sou autant de raisons 
qui ont amené pouvoirs publics et in- 
dustriels à réfléchir sur une réorga- 
nisation du secteur et à examiner les 
possibilités d’y associer de grands 
groupes européens. 

Actuellement, le marché italien 
de la télévision couleur absorbe, bon 
an mal an, 1,5 million d’appareils. 
Environ 600 000 sont importés, le 
reste se répartissant entre des pro- 
ducteurs italiens (500 000, dont 
200000 pour Zanussï et 50 000 
pour Brion Vega) et les usines lo- 
cales de Philips, Grundig et Telefun- 
kcn. L'objectif poursuivi est de ré- 
duire les capacités de production, de 
les concenter et de coordonner à 
l'échelle nationale l’activité des 
usines, si possible dans un cadre eu- 
ropéen. 

Zanussï. principal fabricant ita- 
lien, qui a perdu 750 millions de 
francs en 1982, est au centre des 
projets. Dans l'état actuel des dis- 
cussions, Q serait prévu on plan en 
deux étapes. Les activités télévision 
couleur de la société seraient trans- 
férées & une société nouvelle de pro- 
duction, dont le capital se répartirait 
à raison de 45 % pour Zanussi, de 
45 % pour Rel (une holding finan- 
cière <TEtat) et 10 % pour la société 
privée IndesiL Une centaine de mû- 
liards de lires (500 millions de 
francs) seraient investis dans l’opé- 
ration. 

Cette société nouvelle ouvrirait, 
dans une seconde étape, son capital 
& des fabricants étrangers, Philips 
et/ou Thomson. Une lettre d’inten- 
tion a déjà été échangée avec le 
groupe néerlandais, qui prendrait 
5% et développerait avec la nou- 
velle société une coopéra tirai techm- 
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Ici, on vend de la productivité. 


■cCamunrlanS 7882 


Donnez vous le temps d’être plus créatif. 
Exécutez les tûches administratives à vitesse 
électronique. Explorez un nombre infini de 
variaJüies. Disposez. Sur une pression de 
louche Des éléments nécessaires pour pren - 
dre une décision 

Analysez— Planifiez— Prévoyez - Gérez 
avec une meilleure efficacité. Une meilleure 
rentabilité Une meilleure productivité. 

Nous disposons des micro-ordinaleurs qui 
peuvent vous /aider. De nombreuses person- 
nes les utilisent déjà quotidiennement dans 
leur protession et amélio- 
rent ainsi leur productivité. 

Vous navez pas bes- 


GomputefUMid 


oin d'être une spécialiste pour profiter de ce 
fantastique outil de travail. Chez Computer- 
Land. vous trouvez une équipe complète 
d'experts qui vous expliquent comment pro- 
céder. Vous y découvrez ainsi le plus large 
choix de microordinateurs à la fois simples à 
utiliser et abordables et bien sûr l'assistance. 
Le logiciel et la maintenance nécessaires 
pour les exploiter au mieux. 

Si vous faites partie de ceux qui rech- 
erchent toujours une meilleure produc- 
tivité. allez dès aujor ud'hui dans l'une 
des 400 boutiques Com- 
puterLand à travers le 
monde. 


Plus que 400 magasins dans le monde. 


ht grand magasin 
des petit» ordinateurs. 


A&5T&ZA 

Lyon- 

Sslîburg 
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Mareeilles 

ouverture prochaine 

Nice 

Pons m 

BELGIUM 

Fan; xv 

Ar.rworut'.'j 

Porz-.Zn 

Bruxelles 

Rennes 

U'.v 

GERMANT 

FRANCE 

Butin 

Caen 

f ranklun II 


Hcmbu/y Mita?» . 

ouverture prochaine 
Koeln 
Muençhen 
Stuitgan Center- 
cuverture prochaine 
ISRAËL 
Tel Aviv 
LUXEMBOURG 
Grana Duchy cl 
Luxemoourg 


MORWWT 

Oslo 

SADDIARABU. 

DhartiüTi 

Jeddah 

Riya-ziri 

SPAXN 

Barce-iona 

Las Filmas 

Mûdnd 

Teneme 

Valenaa 


5WEDEN 

Goteborg 

Stockholm 

Umea 

Vaxjo 

SWTTZEKUUSD 

Zurich 

TTHTTED HNGDOM 

London 

MarbleAich 

Sûuihampion 


que et commerciale, une partie tic la 
production de l’usine (1) étant alors 
exportée dans le cadre de l’organisa- 
tion PhïEps. Les tubes de télévision 
coule ur sera ient fournis par Philips 
et Vidéocoïor, la filiale du groupe 
Thomson qui a une importante usine 
à Agnam, au sud de Rome. Toute- 
fois, Thomson, qui a demandé de son 
côté une cootributian. des pouvoirs 
publics italiens pour développer 
l'usine d’ Agnam. parait, pour le mo- 
ment,. peu enclin à participer direc- 
tement au capital de la future so- 
ciété de production de télévisions 
couleur. 

Un autre volet du plan italien 
concerne les magnétoscopes. H est 
envisagé une coopération entre 
LT.T. et la société Vaxsoo pour ins- 
taller une usine de montage à Rome, 
d’une capacité de production de 
200 000 magnétoscopes par an. 
LT.T. apporterait ses compétences 
en électronique, la partie mécanique 
des matériels étant achetée hors 
d’Italie. Le choix du fournisseur et 
du système n’est pas fait, i 'entente 
I.T.T-Voxson hésitant entre le 
V 2000, de Philips-Grundig, et le 
VJLS. japonais. Thomson, en tout 
cas, est prêt à fournir à Vbxson- 
I.T.T. cetie partie mécanique, 
qu’elle va désormais fabriques 1 en 
France sous licence japonaise. 

J.-M. a 


(1) On espère qu’elle, produira 
700 000 télévirions couleur ea 1987. 


FAITS 

ET CHIFFRES 

Etranger 

• Les prix owst-a&eagmds 9e sort 
éfevésde 0,4 % en mai, après avoir 
augmenté de 0,2 % en avril, a indi- 
qué do façon définitive l’Office 
fédéral des statistiques. Sur un an. 
de mai 1982 à mai 1983, la hausse 
■des prix s’est à nouveau ralentie, le 
coût de la vie ayant augmenté de 
3 % contre 3,3 % ea avril et 3,5 % en 
mars. - (A.EP.) 

Social 

• L*Uoiea ntiouafe des profes- 
don libérales (UNAPL) est déci- 
dée A « hausser le ton» ai le gouver- 
nement « ne met pas ses actes en 
conformité avec ses paroles ». a dé- 
claré, le 8 juin, son président, 
M. Jacques Bcaupère, également 
président de la G5.M.F. (Confédé- 
ration syndicale des médecins fran- 
çais), majoritaire dans cette profes- 
sion. 

Rappelant la plate-forme d’action 
minimum de fUNAPL, M. Beau- 
père a annoncé des états généraux 
pour les 12 et 13 octobre à Paris. 

• Un Hvre- Manc « social ». — 
Au cours du conseil dès ministres, 
M. Pierre Bérégovoy, ministre des 
affaires sociales, a annoncé que le 
gouvernement présentent un Livre 
blanc décrivant la situation finan- 
cière des principaux régimes de 
sécurité sociale et de i’assunmce- 
chômage et exposant les enjeux de 
la période à venir. Pour la première 
fois, un débat d’ensemble sur ce 
sujet sera organisé au Parlement 

Le gouvernement a décidé la non- 
revalorisation en 1983 de la partie 
supérieure à 250 000 F des rémuné- 
rations perçues en 1982 par les 
agents civils et militaires de l'Etat 


Si vous intéressez aux opportunités d'une franchise ComputerLand, 
contactez- ComputerLand Europe SJULL Carporaie Offices. 19. Rue Th. Ebâdxad. 
1451 Luxembourg. Grand Duchy d Luxembourg, Téléphoné <352) 449466 Talax 2423 






AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 
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FACTOFRANCE HELLER 


L'assemblée générale ordinaire taule le 25 mal 1983 a approuvé le bilan et les 
comptes de l'exercice clos le 31 décembre 1982. 

Rappelons qu’au cours de cet exercice, et pour se donner les moyens de poursui- 
vre la réalisation des objectifs qu’elle s'est fixés, Factofrance HeUer a procédé i 
l'augmentation de son capital social qui se trouve dés lois porté à 30 millions de 
francs, représenté par 200 Q00 actions de .150. francs nominal, sans modification 
dans sa répartition entre ses actionnaires.: la Compagnie Financière de Suez, le Cré- 
dit Industriel et Commercial et Waher E. HeUer Overseas Corporation, 

Le bénéfice net de 1982, après Impôt, s’élève & 24 143 445 francs contre 
17 046 1 54 francs pour Texerrice précédent. 

L’assemblée générale ordinaire a approuvé la distribution d’un dividende net 
qui, compte tenu de l'augmentation de capital intervenue, est de 32 francs pour cha- 
cune des ISO 000 actions anciennes et de 8 francs pour les actions nouvelles créées 
jouissance du 1 er octobre 1982. 

Cette distribution représente- on revenu global, indus avoir fiscal de 48 francs 
pour les actions anciennes (contre 39,75 francs en 1981) et de 12 francs pour les 
.actions nouvelles. 


PENARROYA 

ASSBMBUÉE GÉNÉRALE 


Les actionnaires de PenaiToya réunis 
le 8 juin 1983. sous la présidence de 
M. Bernard de Villeméjane, ont ap- 
prouvé les comptes de r ex end ce 1982 
qui se soldent par une perte de 
384 017 000 F et décidé son imputa don 
sur le report à nouveau, les autres ré- 
serves, (a provision pour fluctuation des 
cours du portefeuille, les primes d'émis- 
sion d’actions, laissant un report & nou- 
veau négatif de 33,4 millions de francs. 
L’assemblée a nommé administrateur 
M. Nicola Tufarelli et renouvelé le man- 
dat des autres administrateurs pour la' 
durée statutaire d'un an. 

Le président de Villeméjane a indiqué 
que le montant très élevé des pertes en- 
registrées. et résultant de la crise sévère 
que subit l’industrie de non-ferreux, en- 
traînait une détérioration des principaux 
ratios financiers de la société e lui po- 
sait de problèmes aigus de financement 
tant pour elle-même que pour certaines 
de se filiales. Le président a précisé 
que. en dépit des mesures de rigueur 
déjà adoptée par la société, le niveau 
toujours bas de cours de métaux laisse 


ECONO MATS PU CENTRE 

L’assemblée générale ordinaire s’est 
réunie le 4 juin 1983. 

Elle a approuvé le compte de l'exer- 
cice 1982 faisant ressortir un Chiffre 
d'affaire de 3 263 100 241 F et un bé- 
néfice net après impôt de 16 716 528 F. 

Elle a décidé de distribuer tin divi- 
dende net par action de 30 F (45 F avec 
l’impôt déjà payé au Trésor). Le coupon 
sera payable le 13 juin 1983. 

A l'issue de cette assemblée, 
MM. Jean Izambard, président- 
directeur général, et Gaston Tournaire, 
administmcur-directcur général, ont 
pris leur retraite, ayant atteint la limite 
d’âge (soixante-dix ans) prévue par les 
statut*. M. Jacques Jatdat, précédem- 
ment administra teur-d irecieur général, 

a été nomme présidern-directeur géné- 
ral. Il est assisté de deux 
administrateurs-directeurs généraux, 
MM. Pierre Mermoud et Henri Tour- 
naire, qui étaient respectivement 
administrateur-directeur des ma gMaH* 
et admimsxraieurdirecteur des achats. 
La continuité est donc assurée, avec des 
dirigeants faisant partie depuis long- 
temps de fétat-major de h société. 


prévoir encore des pertes importantes 
pour 1983. 

' S’agissant de la restructuration finan- 
cière de la filiale italienne Pertusoia. 
techniquement compétitive en matière 
de production de zinc mais gravement, 
handicapée par d’importants frais finan- 
ciers venant d’un endettement élevé, 
M. de Villeméjane a indiqué qu’nn ac- 
cord de financement était sur le point 
d’étre conclu, notamment avec un orga- 
nisme d'Etat italien, le GEPL Cet orga- 
nisme participerait pour 200 millions de 
francs à une augmentation de capital de 
Pertusoia Sud, lui assurant ainsi 45 % 
du capital, et Pertusoia participerait à 
l’augmentation des fonds propres pour 
un montant équivalent, apporté par Pe- 
narroya à concurrence de 150 millions 
de francs, fitraffêtemeiit, les banques 
consolideraient sur cinq ans une partie 
de leurs concoure actuel». Pertusoia et 
Pttaarroya rachèteraient an GEPI, dans 
cinq ans, sa participation à sa valeur 
d'origine. 

Pour Penarroya, k président de VUh- 
méjane a estimé A quelque 500 millions 
de francs les besoins de financement, 
y compris J’aide à apporter à Pertusoia, 
pour 1983 et 1984. et précisé à cet égard 
quun plan, en cou» d’élaboration, pré- 
voit la cession à I métal, pour 219 mil- 
lions de francs, des actions Mokta et Mi- 
ne met détenues par Penarroya. un prêt 
participatif trimerai et l’accès à des 
concours publies. 

M. de ViUeméjane a tenu à souligner 
que ce plan de financement reposait 
pour une large paît sur ks concours im- 
portants que les actionnaires publics 
trimerai lia consentiraient, permettant 
ainsi à Penarroya de passer un cap diffi- 
cile et de retrouver une situation bénéfi- 
ciaire Jonque l'économie mondiale se 
sera raffermie. 


CEDIS 

L'assemblée générale ordinaire r 
le 28 mai a approuvé h l'iinaniraï 
résolutions proposées. Le dividend 
à 32 F par action assorti d'un t 
d'impôt de 16 F est mis en paie me i 
puis le 7 juin (coupon n* 1 6) . Elle i 
fié la nomination de M. Pierre PR 
comme membre dn conseil de su 
lance en remplacement de fi 
Michel-Briand Acc é dé 
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WERS DES SOCtÉlj 


PARIS 

8 juin . 

RepH 

Après avoir joué les éqUitibristes 
-. plusieurs jours durant, la Bourse de 
Paris a fini mercredi par tomber. Sa 
chute, cependant, n'a pas été tris 
méchante. Amorcé dis i ouverture, le 
mouvement de repli s'est poursuivi 
y pendant toute la séance et. à ta clâtüre. 
l’Indicateur instantané enregistrait une 
baisse voisine de 1 %. 

' Ce recul était attendu. Le marché 
n’a pas fait autre chose que de suivre 
Wall Street dans sa retraite Mais plus 
que le dérapage du grand frère. U 
redoute les effets du renchérissement 
des taux d'intérêt outre-Atlantique, 
renchérissement déjà tris marqué 
« Un resserrement du crédit là-bas 
serait du suicide », affirmait un profes- 
sionnel pensant, bien sûr, aux inévita- 
bles retombées sur les pays Industria- 
lisés. 

Autour de la corbeille, -les boursiers 
attendaient avec curiosité, mais sans 
impatience,' le message que le chef de 
l’Etat devait adressé, à 20 heures, aux 
français à travers l'interview accordée 
à la télévision. « Ah, si cela avait été le 
ministre des finances.-»,, disait un 
gérant de portefeuille. 

Un certain malaise régnait quand 
même dans les travées, lié à la menace 
d'échec que les dissensions dans la 
majorité font planer sur ■ le plan de 
rigueur. 

Le devise titre a encore un peu 
monté Elle s’est échangée entre 9.49 P 
et 9J5 F contre 9,46 F et 9 JS F. 

Singulièrement, Vor s'est raffermi à 
Londres où son prix a été fixé à 
.402,25 dollars l’once contre 400.25 la 
veille au soir (plus bas depuis novem- 
bre 1982 : 398 dollars}. 

A Paris, le lingot a. reproduit son 
cours précédent de 100400 F et le 

X féon a perdu 12 F à 682 F. Le 
ne des transactions a . encore aug- 
menté : 19.83 millions de francs contre 
18.60 millions. 


NEW-YORK 
Nouvelle baisse 


déutre, U s'établissait à 1 185,39, 

9*52 points en dessous de son niveau 
veüle. 

Le bilan de la séance a été franchi... IbUli 
mauvais. Sur l 962 valeurs traitées, 1 165 
ont baissé, 441 seulement ont monté et 3. 
n'ont pas varié. 

Cette rechute, après un essai manqi 
s’est faîte avec une forte activité 
96,60 milHons de thres ou changé de mai 
contre 88,55 millions précédemment- 


ment du taux d’escompte. D'autre part, 
dans les milieux boursiers, l’on s'interro- 
geait sur le sort de ML Pan! Volcker, prési- 
dent du Fed. dont le mandat arrive à expira- 
tion en aotii prochain. En majorité, si Ton 
en errai un récent sondage, ces milieux sont 
partisans d’une reconduction pore et simple 
dans ses fonctions de Fa cruel patron de la 
banque des banques américaines. Or. le pré- 
sident Reagan paraît encore hésiter entre 
Ini et M. Alan Oreenspan. un économiste de 
r e no m . 




VALEURS 

Cran du 
7irit 

Candi 

Birtn 


G3S 

373/4 
BS 3/B 

AT.T. 




427/8 

42 



47 1/8 

461/B 

r - — te— -il i 

Lftumau ajxMk 


72 3/8 
331/4 

713/8 

327/8 

Ford 


52 1/2 
55 3/B 

52 5/B 
55 5/B 
423/4 
68 1/8 



<31/8 

113 

General Motors 


Goodyear 


31 1/B 



113 1/4 

LT.T. 


g 1/8 

37 3/4 

liotdOi 


28 1/4 



77 1/2 
481/4 

78 



45 3/B 



33 1/2 

333/8 

uÂLte:::::::::: 


36 3/4 

37 3/8 
673/4 
24 5/8 
491/8 



69 

ILS. Sud 


241/4 

493/4 

48 



Xerox Carp. 


45 7/8 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


ÇTOFRANCE HELIB 
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SMOBY. — Les actions de cette 
société spécialisée dans fat fabrication de 
jouets en plastique pour les enfants de 
dix-huit mois à huit ans, seront introduites 
le 22 juin prochain sur le second marché 
de la Bourse de Lyon au prix d’offre 
minimum de 250 F. Cette opération 
s'effectuera sous la forme de 
26 624 actions représentant les 10 % du ' 
capital requis pour l’introduction sur le 
second marché. 

Créés en 1924, les établissements 

Mnqmn et. fin-aifl de S» -( Tirrn} , _ 

devenus fat société Smoby en 1983, ont 
réalisé au ooun. de l'exercice 1982-1983 
au 31 mais dernier, un chiffre d'affaires 


t S 


mgTM 


fCMJUïOYA 

m mut Uhip.AU 


INDICES QUOTIDIENS 

(U'KEE, base J 00: 31 46c. 7962) 

7 juin 8 juin ■ 

Valons françaises 127,3 125*4 

Valons étrangère» 131,6 1293 

O DES AGENTS DE CHANGE 

pMc 108:31 «te. IM2) 

7juin 8min 

lutBce général 1263 1252 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés du 9 jala 121/2% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 8 juin I 9 juin 
1 dollar (eu yeas) j 241^5 [24^45 


(hors-taxes) de 139 millions de francs 
dont prés du tiers A l’exportation. 

ORT1Z-MIKO (rectificatif") . - Cette 
société sera introduite le 14 juin prochain 
sur le second marché de la Bourse de 
Paris (le Monde du 8 juin) au prix uni- 
taire minimal de 480 F et non pas le 
. 14. juillet comme nous l’avons indiqué par 
erreur dans notre édition du 9 juin. 

BANQUE HYPOTHÉCAIRE EURO- 
PÉENNE. — Les actions de cet établisse- 
ment (cotées sur le marché officiel de la 
"Bmirse dETans) ont été suspendues mer- 
credi 8. juin * jusqu'à naine! arts», la 
Chambre syndicale des agents de change 
étant saisie d'un projet d'offre publique 
visant les titres de la Banque. 

Présidée par M. André Cerou, la Ban- 
que hypothécaire européenne est un éta- 
blissement de crédit A long et moyen 
terme dont le capital est essentiellement 
détenu par la Banque Louis- Dreyfus pour 
un peu plus de 10 56, la Banque für 
Gemeinwirtscbaft (la Banque des syndi- 
cats ouest-allemands) , FUnion des assu- 
rances de Paris, la Caisse des dépôts et 
co n sig n ations. la Caisse centrale des Ban- 
ques populaires, la compagnie d’assu- 
rances Concorde et b Banque française 
du commerce extérieur dans des propor- 
tions comprises entre 5 * et 7 %. 
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BOURSE DE PARIS Comptant 


8 JUIN 


VALEURS 

X 

dura». 

«du 

coupai 

3% 

27 

2003 

i% 

3S5( 

1753 

3 Semât 45-54. 

71 

2564 

41/4 «1963... 

104 51 

3266 

En» 7* 19J3.„ 

8760 


Enp.8£0%77... 

1098C 

0408 

9.80 K 76/93.... 

86 OS 

8914 

880X78/88.... 

8865 

4316 

10,80X79/94... 

B955 

8226 

1325 X 80/90... 

9B4C 

0217 

13^0 X 80/87... 

ICI 

8 923 

1340X81/99... 

K» 65 

5482 

16,75 X 81/67... 

10855 

12482 

1640 * 82/90... 

108 X 

6524 

16% ma 82 

107 50 

16 

EJÏ.F. 7.8 X 61 . 

137SC 

5733 

EUE 144 X 80-92 

98 4P 

0392 

Ch. Fiance 3 £.... 

152 


WBqunjsw.82. 

10126 

6 773 

CNBPttnbas 

10125 

8 773 

CNBSuez 

101 25 

6 773 

CMjanv.82 

10120 

6773 

VALEURS 

Cous 

Dmer 




ImataèlobL cowj 

192 

192 

Actes Peupeot .... 

45 2t 

47 

AGJF.BtCanU ... 

336 

335 

AÆP.V* 

3370 

3372 

Agr. Ire. Madap ... 

57 


Artatatne 

14 2£ 

132S0 

ABradHMcq 

85 20 

87 

ABobroge 

350 

358 

Attn Roocfivff ... - 

52 

50 o 

Apple. Hydraté. ... 

243 

242 

ftrtte 

44 

45 


302 

310 

At Ch. Loba 

19 Bol 

20 

Auisrata-tley 

1340 

13 60 

Bain C. Monaco — 

B05C 

83 

Banane 

406 

405 c 

Banque Hypoth. Enr. 

334 

.... 

BtaoyOuas 

283 

.... 

8JLP- bsarcattn . ■ 

81 2£ 

79 30 

Bénédone 

1200 

1160 

Boa-Marché 

88 50 

68 

Borie 

303 

299 

Bras.Gtac.ta. — 

510 

520 

Cambodge 

163 

168 60 

CJLMJ. 

97 

97 

CampenonBotL ... 

181 

177 50 

CaoucPecteig .... 

211 

211 

C*rtmne-UXT»n* .. 

50 3C 

50 60 

Ctanod&A 

11360 

11250 

CmasRoquthrt ... 

608 

613 

CLGFtig. 

138 

m 

Canton. Btonty .... 

758 

730 

Crtnrastpéy) 

118 

117 50 

Canbaû 

60 

59 

CFf . FeneSes 

106 

106 

CF4L 

B32 

646 

0618. 



CGMutim 

1105 


cav. 

80 


Chambrai OU 

335 

335 

ChambooroytM.) ■■ 

1140 

1094 

□nmpa Otyi 

118 


Ota. Gda Parante . 

5160 

52 

ClMandme 

325 

325 

□msnsVicai 

202 

202 

nam. 

2B2 

280 

CLMAffr.-flefl ... 

350 

350 

CMM-MarMadag. -• 

480 

»... 

Codiary 

5950 

»... 

CobadelfLyt 

398 

388 

OogB 

210 

20020 

tVmfcv*if 

.34630 

357 

COmpbos 

152 20 

154 90 

Comp. LyovAUm. . 

16S5C 

162 

Concorde (La) ..... 

264 

264 

CJILP. 

640 

666 

Conte SA M .... 

17 


Crédit (C.F-B-) 

220 


Créd-Géntad. .... 

350 

350 

OtatUhinra. .... 

470 

485 

MM 



C-SafaLSaina 

116 50 


DarbbySA. 

14720 

128 GOo 


VALEURS 


'Deftwrt ... 

Dasmont 

rWAwifl.SA ... 
MlKS-VH^Ut .. 
jDëv.Rég.PjiCft4 
Dikngaitii .. 
Kst.hdDdêM ... 
DngTiKPub. .. 
DufrÜflMlB . 

fluifap 

EeuBess. Vkhr .. 

.Eau létal 

êcm 

BsbqobsCM» 
iBicnia flanqua ... 
Bmrufiaanc. ... 
BMnargK .. 
EULUttoc ... 
EmnptaPin ... 
Epegee E . . . . . 
Epugne ita Fana 


ExautUaum... 
Euam ...... 

Eanp.AGeuaBL . 

Ettm 

FfePam 


FemLViebyày) .. 
Hstfouniaa . . . 

Harins 

RPP 

Fnac 

FocaptCtA-aaol 
5nêra(Cet ... 
Fooc.Ag>dw-W. 
Font Lyomiaa . 

foi cùe 

FwgesGMufpco 
Fages Smtxwo 

Fougmle 

FrnceLAJLO. .. 

Francs Ua) 

FraoU 

Fronagenn Bel . 
Fmn. PkjI Renard 


Loom 

'Ludion SA .. 
Hageanslinipréc 
MagoartSA 
MarâëiiesPart. . 
MarocaneQe . . 
MarteOeCréd. . 
Métal Déployé . 
M.H. 


Ita* ...... 

NhWMSA 


Can 

prie. 


339 
125801 
155 
541 

110501 
264 
331 

202 B0j 
236 
4901 
830 
E72 
2250 
48150, 
230 
396 501 
155 
624 
347 201 
1300 

240 

1129 
285 
445 
2850! 
208 
1060 

130 
3 25 

94 
72 

229 
1500 

144 
B8 
1330 
140 
13301 

131 
125 101 
1 16 SIR 
480 
153 
540 
353301 
580 
540 
945 
125 501 
27301 

610 
7970! 
167 
K» 

241 
387 
130 

38 201 

56 
189 
120 
220101 
346 
1241 
330 

3201 
584 
281 10| 
62 
510 

230 
2960| 

115 

57 60| 


270 
385 
145 Wl 
171501 
329 
113 
277 
W3 
58 
49 
156 
32 


Omar 

oui 


345 
137 40d 
155 
525 
11050 
253 
331 
203 
232 
495 
950 
851 
2300 
481 
23490 
395 
155 
625 
33450 
1300 
249 
1140 
as 

445 

2B50 

210 

1071 

139 


'NMéWonRs ... 
Nflwft. {Hat. de) . . 

litote 

ffafe^ugs-.. 
0P8 Pinte-... 

Opmg 

OngbÿDlMQiM. 
Mnrtonaauri. 
|Ptrd-0(1éafl| ... 

Fbrr.fiQ.Gsfl: ta. 

PnbéCraM . . . 
(PidiHémon .. 
PteWondet ... 
'hpeMtated! .. 

iPORhar 

{PnteTiteEs . 
(Hamnae-lJMiiL 
PltMdanaSA ■ 

PiCfca 

fWtSmf.H ... 
j H a — aWt . 
|Rxqlt*-Zan — 

Apte 

Rifle (La) 

htadutoaneSA 
Rodwu^^va . 
Ronrnffnl ... 
Haute et fil ... 
RouMhxSA .. 


94 

229 50 

145 
66 
1335 
MO 
1320 
135 
124 
115 
<79 80 
148 
550 
365 
£55 

945 

27 
618 
76 50a 
170 
99 
248 
390 
130 20 
40 

42 20a 


170 
124 80 
21950 

1230 
328 

580 
281 10 
64 
525 
230 20 
2870 
115 
"57 50 
-506—1-327 — 


270 

380 

147 

17450 

329 

280 

117 d 
60 
49 

182 20d 


318 310 

5860 5630a 

281 271 50d 

42020 408 


23 


2850d 


VALEURS 


SAF4A 

[SefioAlem 

SUR" 

5G8-SB 

SanMtaphiB .... 
SatasdulW .... 

Samafè 

Saam 

SHQêeumM .. 

SCAC 

*î«9i»l nhlwr ... 
SteMuMfr. 

SEP.W1 

5en.Eciup.VaL . 

Sri 

Semai 

Snra-Aicaaf .... 

Santa 

Sph (PtaiL HMtt) 

M nénea 

SMACteénM ... 

gnhl> - * - 

jwi uunon • ■ » 

Scfls 

Saficori 

StLFXP.pyQ .... 
S*# 

SofMri 

Soudai Autos-... 

&PE6. 

Spoidun 

9PJ. 

SpeBatignate .. 


9ymhctan 

TriOqpr 

Teenn-Aequiaa .. 

TltmalUL ... 

Toanétal 

Tour HH 

TrataSA 

UfnrSJLD. .... 

Uflino 

juitea 

!IM« 

ILAP. 

UKBBmnms .. 

Unit» Habit. 

(UnrbaiLénaoB-. r 
lln. HL Citai ... 

MsarBaugaiWv) 

Va» 

WatennenSA ... 
jBntLduMBK .. 
BnaLObtsrvUr. . 


Cours 

prit 


los w; 

5<30 
290 
B0 
99 90 
B990. 
ISO 
298 
101 
215 
152 
91 50 
88 50; 
288 
182 
655 
34 801 
335 S0| 
602 
158 io; 

s 

131 
<880; 
10701 
85 
17 
88 60 
53 
380 
56 
B8 50 
IBS 
141 
11870 
75 
242401 
157 

46 
92 

218 
258 
150 

85 
40 

47 60 
202 
6Z7 
115 
160 10! 
390 
17020! 
321 
155201 
339 

9020! 
739 
220 
94 

86 50 
174 70' 
152 
164 30! 
250 
27240! 
447 

37 55! 
4720 
30 
300 
200 
118 
174701 
408 
115 
554 
40 50! 
218 

-221 »f-; 

309 
1065 
84 
190 
137 
2t ttH 


Demar 

cours 


J0S 

300 
60 
100 
90 
150 
300 
102 20 
217 
152 
9520 
88 
266 
182 10 
640 
35 
339 
802 
157 
97 

140 40 
4885 

84 

1870 
89 50 
55 

395 i 
52 20 o 

165 
140 
120 20 
7410 
232 80 
155 
43 20 
93 
220 
287 
150 

40 

4750 

201 

625 

117 
16010 
381 10 
170 
310 

m 

338 

9020 

738 

92 

88 

176 40 
154 
160 
245 
285 
449 
37 50 
49 
2980 
302 
200 

118 
172 
406 
113 
553 

41 10 
220 
22 . 
302 
9 lOo 
6140 
186 50 
138 
2110 


ISnmii Petite*. 
]Br. Latent .... 

jCaHelH u Mnai • 

JCmtaao£ab5r . 
(CoduMupa .. 
iConunco 

I rnnwi i arAteifc . . 

ûunddE 

DartMdKndt .. 
DeBeanfponJ.. 
Dow Chemical... 
DntdneiBanL .. 

FmmesifAi .. 

Ftoutrenr 

Fnsdor 

Focooo 

GétMgaje ... 

Gmert 

|OW 

Goodte 

GnoeendCo ... 
Grand MsmpoCtan 
GrfoaCwed» .. 

Kartebeett 

Honaywallnc. .. 

Hoegoven 

,L C. krimas .. 
itaLHa-Qm .. 
iJriamaburg ... 

iiüteu 

Lettnii 


Étrangères 


A££ 

A la» 

ArinAHn 

âisaiaaâioBmk .. 
Am, Petroftw .... 

lArbed 

AfludeaneMms . 
Banco Cmi ..... 
rsa Pop Bpeool .. 


285 

189 

327 

1130 

470 

180 

69 

101 

90 


196 

322 

1160 


70 

103 

88 
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fa ri 

'.Ré*! 

S®*» Rend 

IBeO Canada 

iBywor 


Marte-Spencer .. 
MtedBflt&A 
MnraUtexuc. 
Hat Nedariandan 

Memb 

entant 

ri.u ,i n.lUlifi 

ramtatraang . 


Pfizer Inc. 

PhaaRAmnaie. 

PreB 

Procter Gembie.. 
RcanCyüd .... 

Rota» 

[Roheco 

Shelfr-iporL] .. 
tSAF.Akteotaa 

"SpenyRund 

ISuelCyofCan. . 

Sdbraan 

SuLAtaneflee . 


rnunSM 

OtewclODO . 
Tcray indus, ioc .. 
Vietia Montagne .. 

WagonHos 

West Rend 


Cous 

prie 


725, 


110 

204 

155 

32 

5950! 

374 

99 

236 . 
2095! 
411 

685 
13 

686 
78 
320 
890 

74 
230 
035 
21 
285 
380 
138 90 
315 
458 
53 
125 
778 
1080 
83 20! 
425 
460 
1390 
13 101 
23150 
560 
3360 
6050 
12810 
485 
210 
1490 
166 E01 
950 
752 
4850! 
12 50[ 
521 
32 90! 
975 
988 
76 
189 
356 
215 
180 
252501 
3S4 
70 
302 
18501 
502 
382 
82 


Oernsr 


40000 

*20350 

152 

3190 

60 

385 20 
97 

33050 

402 

*1250 

874 

76 

310 

670 

*220 


288 

388 

139 

310 

" 53 10 
127 
751 
1121 
IW i 

438 

' 13 50 
2» 30 

33 60 
6350 
125 10 


1520 

168 

750 

*13 

510 

3040 

959 

970 

1*80 

355 


385 

81 


18 


375 

78 


SECOND MARCHE 


Ia&a-rd. 

Dflfs* 

Far Eut Notais ,...\ 
Mariât hnaoUar .., 
Mubg.lMn. 

,61118 

tournai S.LEH. 
Sottoho 

[SoBu ; 

Rotem 


735 
228 
135! 
1780 
145 50| 
307 40| 
1200 
1556' 
214 
438 


Hors-cote 


1% 

CeàteeduPto.... 
Copurw 

Ifjj&u .... 

%mUm 

Psntfgar 

Propupoe 

RormoKV. .. 
SebLMorflcnCorv. J 
l&KJ.fAppic.mée.l 

SPA 

Total CFA 

Ufioax 


18050 

1790| 

313 

70 

6950i 

440 

180 

624 

129 

60 

119 

68 

259 


740 

230 

139 

1770 

14450 

305 

1192 

1530 

2M 

434 


18 
325 
3 50o 


450 

150 

624 


119 
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Éfrisnon 

Fiwrd. 


Rachat 

ntt 


Aaro France .. 
flomHn«ttt 
fCM U teB 


AfiJr. 5000 

A#*" 

«ri 

ALT A 

Amàijuffieawi... 
Amcc 

D o M a tesH . 
CKurfPku .... 
CIP. 


Gmn 


Dan. tamotfl. .... 

Dinéur 

DmwtôJdce ... 
OnMttaatnL . 

Omus-Séuié .. 



EpeautScn .. 


EpegneOaa. ... 
EpamMasr. ... 



EpWBoeOMB. 



EpBteVMer . . . . 

Euracc 

Bit^CiuEGance ... 
r o wj a I WWl iM. .. 
Fraa-GaanDe ... 
r r f -ime Bia . ■ ■ ■ 

Fr.-OUL (nourj 

Fuecic 

Fiuafcr 

Fiueetece 

fraesar 

Getonlfcfaan .. 
GnLRtemm 
Gen.SéLFim .. 
meoOte-. 

Hmso 

IUSL 

Mb-SeBVHnn., 
kstetee 


Int i i ie le u FunM 
taenabaMua. . 
ÉnKLOliaKan .. 
inM.9teni .. 
Lstae-m-am» .. 
Llftaï-Eqaafloo ■ . 
Ufine fraum .... 

Ldfina-Oblg. 

Lsfte-flaod. .... 
USne-Ttte .... 
Lcn-Astooataa .. 
LnnrpomteA .. 


Hte-OuSgitiau* 

Nte-Anoc. 

NuéL-épeigH .... 

Hna.te. 

«BarH m a— . 
Mma-VaHn .... 

Ottan 

WqMSMtané 
PetaEntgei ... 
f tet G wioi ... 
PBiiimb Ihtfrii . 


fient 
fitewilu te iaL .. 
RndMLSHtena . 
SteUaUn .... 

SéLaat tanne 

Ste.IUi.DM. ... 

Afc ■ — ■ — J 

lOCTWl IMlFlOT , . 

Stetufite-- 

SLFJLtr.wétr. 

Seamn 

Si» 5000 

MHti.ir.hr 

9m 

SSwasi 

Skâm 

SIG. 

SKI 

SabiMK 

tete 

Ste» 

Sogmer 

SoWlMta. 

UAP.kMHH..... 

Ûtan 

IMnâtr 

Unigeââ» 

Unkiepae 


LWrar .. 
VMom. 
VÉteg.. 


572 19 
25130 
34889 
35038 
20835 
196 72 
347 


SICAV 

181 Oh 17285 
236 19 225 47 

26534 25331 

2» H 28258 
20728 197 88 

31183 29769 

209 DI 199 53 
173 M T6S29 
51887 48534») 

2104012 20086 03 
239 54 228 68 

1144 84 1144 84 
739 97 706 42 

2697C 25747 

91746 875 96 

34632 33062 

309 6C 29556 
59466 76 59278 92 
24872 23744 
602 41 575 09 

172 10 184 30 

22452 21434 

568344 5655 IB 
2209651 2203050 
1272 95 1215 23 
378 01 36087 

596 IB 569 15 
16181 15447 

78336 72874 

30241 288 70 

7665 17 7317 58 
348 85 333 03 

599 34 
256 33 
3(325 
367 02 
21B25 
208» 

36348 

5601221 5487502 
494 54 472 11 

445 80 425 58*1 

323 88 309 I9*| 

1119 83 2069 05 
53892 514 48 

31662 30131 

58497 55844«| 

1158795 11587 95 
9781 29 9337 75 
234 15 223 53 

34654 33083 

11484 63 1148171 
824 06 595 76 

1091 WOE 1091)006 
57277 546 80 

186 94 159 3$ 

130 17 124 27 

185 86 177 43 

71045 678 23 

10304 a 10304 88 
428 87 40942 
5902045 59020 45 
41791 39896 

20989 27 20947 38 
11388 96 11274 22 
92302 78570 

58474 31 56474 31 
43330 413 65 
148 06 142 30 

353» 33791 

10963 12 1091944 
«8305 461 15 

104361 1023 15 
21817 21708 

36244 346 

241 QC 230 15 
1094381 10889 39 
37271 355 89*1 

1101958 10837 53 
291 95 27871 
156 13 
9709! 

40071 
43294 
17709 
-295 56 
27591 
19980 
32004 
70533 
S3521 
39016 
31367 
75207 
95790 
4134! 

2960! 

21744 
575 47 
664 
9183! 

15724! 152078 
>212991 2212999 
352 01 33811 

KB1B01 1016717 
112059 9811284743 
68290 05184 


14905 
18334 
38281 
41331*1 
169 OS 
28218 
2B347 
187 88 
30553 
872 58 
89280 
37247 
29945 
71797 
91437 
394 74 
28261 
20758 
549 37 
52888* 
87669* 


Compta tenu da M brifevaté rit délai qui noue est imparti pour pubGer la cota complète 
dam nos dernières édttons» noua pointions fera w t ma in a parfois à ne pas donner les 
de rn ie rs cours. Dam oa cas ceux-ci figureraient la lendemain dans ta première édition. 


Marché à terme 


La Chambre syncScoie a décidé do prolonger, après la déluré, la cotation des valaurs ayant 
été cxceptionruilenwrK l'objet de tranaactiom entre 14 h. 15 at 14 h. 30. Pair cotte 
rstaon. nous ne pouvons plus gsrsmv l'exactitude dos damier* cours do l'après-midi. 


Campait 

satan 

VALEURS 

dura 

prioéd. 

Pnrâr 

ms 

Darriar 

CMS 

Cbrapt 

Prend* 

coras 

2001 

4j X 1873 . . 

2043 

2030 

2027 50 

2016 

3236 

ULE.3X ... 


3032 

3033 

y « ■ 

680 

Agence Haute. 


710 

715 

■TT^ra 

466 

AU Liquide ... 


481 

401 

m 

300 

Ab-Stpram. . 

326 

310 

310 


54 

ALSJM 

58 

80 

60 



AkthonWUL . 

Kka 

151 

151 

151 



712 

710 

710 

701 


Apple. ÛBZ ... 

316 

313 

31250 

319 


Arjom. Pria* . 

242 

E9 

239 

238 10 

1 ‘ ■ ■ 

AiBL&ttnpr. . 

898 

905 

904 

896 

440 

Av.DBK.-fc . 

42b" , 

424 

424 

416 

210 

Bat&ripea.. 

228 

228 

M" 1 K 

228 

430 

Britawte.. 

448 

442 

440 

43350 

2S5 

QeBancnra .. 

244 

243 

243 

246 

111 

Bazar H.-V.... 

10981 

10B5( 

10860 

108 50 

104 

3.C.T.UUB. . 

164 5( 

164 

. W 

16080 

250 

Bégbii-ÎMy .. .-J 


302 

298 


645 

fc 

684 

578 

677 • 

599 

250 

ILS. 

298 

297 K 

295 

295 

745 


874 

955 

953 

946 

1400 

\ v - ! 

1500 

1550 

1550 

1520 

7W 

Boutons — 

082 

665 

065 

BBS 

1780 

1&H.-6J*. ... 

1785 

1770 

1770 

1798 

1350 

- MD — 

1936 

1861 

1861 

1851 

1330 

Canribw ...... 

1305 


1295' 

1290 

300 

- WD ... 

303 

302 1( 

30210 

30060 

830 


839 

S38 

938 

960 

515 

Céda 

600 

GOO 

500 

600 

33 

ŒM 

3060 

3110 

31 U 

3170 

193 

Cateten ... .. 

180 

175 

175 

178 20 

450 

C.FJLO. 

4bû 

460 

460 

460 

65 

1FJLE. 

67 

6508 

6505 

6510 

9 


89C 

8* 

880 

866 

168 

> j TC 

193 

163 

1B450 

186 70 

12 SC 


13 « 

13* 

1380 

1335 

193 


. 194 

195 

191 

186 

1120 

ClT.Akatei . 

1141 

1141 

1141 

1141 

800 

CtriMédcarr... 

786 

767 

767 

700 

1T2 

COdrart 

111 

111* 

11180 

11050 

163 

Cctemg 

104 5£ 

184* 

16460 

10320 


Crias.. 

211* 

196 

196 

IBS 

128 

Compt. Banj*. 

12870 

130 

130 

13190 

278 

ComptMod. .. 

258 SC 

255 

26520 

25440 

540 

MlFtatar .. 

m 

552 


552 

225 

2tatF.taa.. 

201 

200 

189 

201 

375 

MANbl .... 

405 

400 

40050 

L .’4 fl 

43 

CwsoHoire .. 


38* 

38 

R y 1 

135 

ImuK 

13850 

137 

137 : 

140 

230 

CS. SMpiguBt . 

237 

248 

249. 

260 - 

900 


926 

«9 

929 

920 

610 

Jarty 

1 

066 

659 

665 

830 

MaFrinn ■■ 


500 

501 

505 

44 

Utt 

'4040 

■ 40 IC 

- 4Ot0 

4 080 

730 

Jma 


891 

680 

691 

280 

tercIGfa.) ... 

288 

Eu 

291 

fLÆM 

170 

üMquitaina . . • 

1/011 

.106 

168 

166 

IBB 

-tante).. 

163 

160 

«1 

167 

1320 

M*r 

1320 

«10 

099 

1310 

255 

taoSAF. ... 


313 

313 " 

ET» 

425 

intaa — 

425 

422 

422 

42010 

760 

'lafMlteilil 

726 | 

713 

T* 

725 ; 


|Compen-| 


B46 

890 

880 

187 

159 

18 

82 

320 

181 

990 

340 

306 

1050 

300 

53 

235 

315 

065 

1150 

148 

1» 

W4 

370 

290 

300 

2070 

1040 

2» 

813 

S05 

41 

42S 

730 

230 

58 

900 


1380 

71S 

810 

840 

ne 

43 

1180 

1460 


189 

.11 

54 

308 

W 

820 

161 

830 

132 

1800 

49 

136 

478 


Francenip 
GaL Lafayetta . 
Gén. Géophys. 
GTM-énmposa 
Guyame-Gne. 
Hsebeca .... 
HMiOal.... 

htnêni 

bmn, Pteoe-M. 
Ind. et Pardon- 
(nsL Mérieux . 
.tattactaiq» 
J. Bord ht .. 
J. Latent... 
•tenant HL - 
L*. Brian... 


VALEURS 


Fkohi 
fidwHtei» . 

FinteUl 

Ftvos-LBe 

Fonderie (Gén.) 


SX?.::::: 


MadanesBuB . 
Mais. PHénù . . 

MrionnsM- 

ItaourtAi .... 
Mer. Wendei . 


- (obU ... 

tafeten .. 

Mon 

Mchrin 

- WD ... 
MUSU .... 
Mus Ksi Sri) 
[ M.M. ftrwraya 
DKnrrmifSeT 

- WD .... 

lotLuOfS. .. 
Morin» 


btadg. ifatet . 


Occident {Gén.} 

05d*C*by .... 
OnBLF.Pjris .. 

BSBT.::. 

PapeL Queogu 
jPaw-Frinca ... 

RuiQLkuUI 

|fWITnl>Çvev 


Cous 

prioéd. 

Pim* 

cours 

Déni*. 

cous 

Contpt 

Puante 

mus 

Coapeo- 

4flffinn 

VALEURS 

Cran 

pririd. 

Premier 

noua 

Dante 

mus 

CanpL 

Premier 

cran 

, 708 

700 

699 

687 

112 


130 

127 

127 

127 

. 706 

691 

689 

678 



380 

392 

392 

390 

. 881 

B75 

875 



* ’ ' * 1 |j " ' i ' y 

634 

628 

626 

617 

. 180 

138* 

140 C 

138 90e 

ftnfl 

ÏTm' 1 

1B5 

191 S 

1B1 

178 50 

. 1S1 

148 

148 

150 

KËfl 


205 

204 S 

204 50 

204 20 

. 209 

20* 

20 20 

IEJJ 

43 

- tante.) . 

44 

43H 

43 60 

44 40 

. 86 11 

85 « 

88 50 

8660 

117 

Pétrole» B-P. . 

131 

129 

129 90 

126 50 

. 364 

323 a 

32950 

330 10 

181 

Peugeot SA . 

174 

172 

170 60 

170 80 

. 149 5( 

140 

145 50 

14460 

KV-i.H 

- MD ... 

32811 

325 

325 

324 

ir ■ 



1001 

■n 

T 1 

134» 


135 50 

134 

330 20 

335 

342 

335 



83 

mm 

83 

8135 

. 314 

317 

317 

311 

K 1 *:' 1 ! 


341 

340 

341 

337 

. 1049 

1050 

1060 

1030 


IM'Î 

nas 

MMZ 

11980 

11780 

26S 

265 

264 

288 

270 

PALlebiml .. 

269 

295 IC 

266 10 

tev.-IPl 

53 

52 a 

62 60 

52 

1060 

PimsOté .. 

1076 

1055 

1054 

af 

. 236 

232 

232 

m 

705 

PrérabriSic. . 

724 

725 

724 

715 

. 287 fit 

281 

28150 

27660 

250 

Prieugar .... 

250 

248 

240 

246 10 

034 


594 

680 

110 

ftmianij» • . . 

112 10 

111 K 

ni io 

lit 10 

1151 

rtr™ 

lira 

DM 

330 

ftmnwfts ... 

fnB 

899 

m 

900 

161 a 

■rfl 

159 

166 

345 

Badkaochn. .. 

378 

379 

379 

371 50 

146 


145 10 

147 

97 

WErUFsai .. 

99 a 

99 K 

■Eta 

100 

150 a 

iirtrv 

16150 

14050 

9S0 

Redouta M.. 

sra 

960 

ai 

946 

327 

323 

323 


540 

Réefe» 


543 

I» 

550 

IE32 

293 

293 

293 

290 

RonsaeHJdtf . 

285 

289 

m 

284 

J 303 

KifM 

312 

312 

B60 

Rue lmpétisia .. 

844 

B46 

846 

841 

J2D20 


1900 

1886 

10 

arcira 

10* 

10 

10 

1020 

J 995 


989 

990 

141 

Sads 

142 

M2 

142 

140 


237 

237 60 

237 

1220 

Sagem 

1290 

1295 

1277 

1295 

526 

523 

623 

524 

180 

St-UssaB. .... 

246 

248 K 

250 

24360 

562 

542 

642 


330 

Santa 

345 

347 

347 

340 10 

39 


39 

39 60 

440 

- MD .... 

470 

460 

460 

480 

406 


403 

40250 

260 

SAT. 

280 

267 

274 

272 

740 

730 

730 

721 

14 

fcrinas 

155C 

16 K 

1550 

1520 

230 

230 

230 

227 60 

26 

Swierital.. 

27 a 

27 10 

2710 

27 BO 

56 

56 

56 

54 90 

107 

Setaeri* 

M» IC 

101 IC 

101 

9910 

B99 

899 

899 

899 

29 

S.C0A 

2B4C 

2650 

2650 

28» 

919 

920 

920 

936 

129 

SXAEG. .... 

127 

127 

127 

125 

860 

838 

835 

822 

137 

- MD .... 

137 

1» 

136 

136 

1320 

1301 

1305 

1301 

345 

Sri 

326 

318 

318 

30150 

718 

715 

712 

713 

220 

Safiraeg 

215 

217 


|214 

012 a 

61310 

61310 

61310 

676 

CT?*., WWW 

706 

695 


70* 

972 

868 

867 

868 

129 

TT'ITIW» 

120 TC 

120 2C 

120 20 

12020 

125 

1246C 

12460 

12240 

066 

SwvEwlB. .. 

660 

KO 

660 

653 



4)96 



Sfic 




422 

1200 

1180 

1198 

118Ô 

246 

Stans 

263 90 

254 

254 50 

2» 

1506 


FüïTHl 


115 


1152C 

115 

115 

115 

544 

536 

S2S 

540 

900 

SticRoarigari . 

840 

830 

834 

830 

91 « 

90 

89 50 

90 

310 


376 

365 

366 

380 

383 

3SG 

395 

3S2 

260 

SoonwMOfa. . 

321 

324 

324 

324 

183 

193 

18320 

185 

300 

SùBüaPKri*.. 

300 

294 50 

238 

290 

97C 

9 IC 

910 

910 

330 

Taies Luonac .. 

318 

317 

315 

31080 

3240 

52 75 

52 70 

62 75 

1000 

TABbcl 

LE2M 


1050 

1051 

335 

344 

344 

345 

MI 

- MD .... 

150 50 

15160 

15160 

15160 

69* 


5950 

70 

17» 

ItoewonLSI. 

1S2M? 

191 , 

Jfll 


582 

B6fi 

665 

570 

235 

- MD .... 

246 

241 

241 


178 K 

181 

183 

180 

1650 

TAT. 

iwm 


1G26 


870 

868 

868 

ara 

170 

J.FA 

164 

160 ! 

160 

156 80 

131 

terEyï*.: 

129 40 

130 

430 

/JA........ 

431 


42220 

42010 

1642 


1595 

1901 

148 

ICA 

143 2C 

M2 

142 20 

140)0 

55 

55 

55 

55 

138 

kïnnr . . . 

108 

109 

108 

111 

139 

134 

134 

Lia 

200 

J.TA 

192 

184 

184 

180 40 

471 

467 

467 

460 

235 

Mé» 

318 

318 

314 

312 


tCUnpao- 


84 

1340 

640 

1000 

285 

910 

900 

220 

1140 

1000 

560 

520 

810 

37 

630 

2SS 

84 

1250 

184 

33G 

425 

700 

IBS 

555 

310 

455 

47S 

250 

305 

970 

615 

81 

220 

31 

546 


Vitaeac ... 
V-Oate-P. 
Vriprix .... 
awstaM... 
Anaxlnc. .. 
Amer. Expie» 
Amer. TelqA . 
[Angio Amer. C. 


VALEURS 


a 

BASFtAkd.. 



IftAtaboc. . 

Charter 

Chase Marti. 
CePétr.tep. 
DeBeera ... 

Deutsche Bu* 

Dame Min . 
DnataauinCtd 
OuPora-NwL 
Eastman te** 
EaflRaad .. 
lEnason 

Exwn Corp. . 
FeiriMotora . 
FreeSute .. 

(GtaBdoque 

BSBr! ! 

IGuLMasan . 
GoHfieldi... 
Hmruny ... 

Kw*i 

Hosehit AkL 


Crin 

pricéd. 

Pnoéer 

cou 

Dmr 

rfflft 

Craopt 

mus 

77 90 

77 90 

77 90 

77 60 


13» 

1315 

1349 



690 

877 



975 

975 

270 

259 « 

28010 

26010 

554 

638 

641 

638 

609 

603 

602 

604 

196 

194* 

194 90 

19220 

1115 

1085 

1079 

1085 

978 

970 

970 

951 

545 

540 

540 

542 

500 

500 

500 

491 


588 

593 

588 


42* 

42 80 

42 

P* 

532 

532 

532 

267 

262 

262 

260 10 

79 

78 

79 60 

77» 

ESM 

1184 

11B4 

11» 

179* 

170 S 

177 

17510 

306 

311 

311 

310 

459* 

444 

443 


700 

695 


IpB 

159* 

162* 

ITM 

■ f"Pl 

569 

580 

rai 

PaK 

329 

315 

316 

311 

SOI 

486 

«78 

488 

451 

449 

449 

448» 

238* 

238* 

23810 

235 

288 

288 

290 

Eag 


1041 



660 

647 

647 

IgM 

81 

80» 

80» 

ks 

202 

208 

208 

ri 

3166 

31 IC 

3105 

3140 

531 

539 

539 

S39 


Compen- 

suian 

VALEURS 

Cous 

prOOKL 

rv^n-, 
l ITVUB 

COBf* 

Dernier 

cous 

Gompe. 

Premier 

coure 

68 

tap. Chemical.. 

71 10 

71 M 

71» 

72 70 

140 

InaUnind .. 


140 70 


137» 

1020 

9N 

mm 

1076 

iTrîlBï 

OH 

» 

ttt-Yokado — 

vîfl 

47* 

■v^l 

EU 

385 

TT 

E^l 

385* 

ELI 

lSM 

59 

ManusNa . . . 

60 

5835 

Ur'l 

Edi 

600 

«mk 

825 

790 

m» 

7« 

810 

Maman» .. 

849 

530 


G9 

280 

MobiCorp. ... 

292 

281 

IJ IHp! 

284 

178* 

tari 


179* 

■ i, >1 

17970 

505 

ton* Hydre... 

520 

509 

510 

P» 

1040 



994 

987 

9» 

□fl 

580 

’hipMaros ... 

ras 

552 

yi 

552 

ni -m 

>Mpi 

155 

1» 

p| 

15710 

PLI 

Pma. Brand ... 

446 

449 


447 

I I 

Prfadent Szeyn 

509 

510 

5 05 

510 

fti- 1 

Qutanès 

1243 

1202 

1201 

12» 

1910 

Randtanrabi ... 

1394 

1391 

13® 

1370 

300 

RoyrtDurti ... 

396» 

394 

393 

386 

90 

F&oTmoZicr . . 

85» 

84» 

84» 

83» 

420 

SlftefeneCo .. 

385 

39120 

393 

38340 

425 

ScfakertMgw.. 

4M 10 

432 20 

431 

4» 

73 

ShaUtrantg. ... 

77 3C 

77* 

77» 

76» 

1290 

SemensAA .. 

1266 

1253 


1268 

144 

Sony 

146» 

142 20 

Ml» 

141 

195 

TJÛA 

204 

197 M 

199» 

20170 

G» 

IHbvu 

655 

656 

858 

661 


Unir. Tacha. ... 

6» 

662 

661 

669 


VariRaeic .... 

1105 

10» 

1092 

079 


West Deep.... 

535 

541 

541 

541 


WesiHoid. .... 

498 

486 

«æ 

4» 

415 

XaroxCup. ... 

459 

440 

440 

447 

3 30| 

ZambâCorp. .. 

311 

295j 

284 

3 


e : coupon détaché ; * ; droit détaché ; a : offert : d : demandé: « : prix précédent - 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ OBQ& 


EnteUabCSI) 

ABamagaadOODM ... 

BalflfcœnOOF} 

Pays Bas {100 B.) 

DiMmfcdOOkrdl 

Norvège 1100 U 

ôan*4tatagne{£ 1) .. 
GrècadOOdodmad .. 

'IteffOODM 

SassallOOfrJ 

Swda(100M 

Adhda (100 acta) 

Espagne (IDOpesJ .... 

Rompit 100 eaD 

CtetatScoal) 

ripoadOOpn) 


COURS 

prie. 


7707 
300880 
15054 
288100 
84150 
106 520 
12100 
9152 
5 072 
363050 
101 
42680 
5410 
7540 
6242 
3210 


COURS 

8/6 


7742 
300 750 
15 058 
288 030 
64 220 
106880 
12 182 
9186 
5 079 
362 590 
101200 
42 720 
6413 
7570 
8287 
3209 


COURS DBS BLLFTS 
AUX GUICHETS 


Achat 


7510 

2 » 

14500 

256 

80 

103 

11800 

82S0 

4847 

360 

98 

41800 
5 300 
6850 
6150 
3080 


7910 

310 

15600 

276 

88 

110 

12600 

10250 

5300 

371 

103 

43 800 
5900 
8260 
6450 
3240 


MARCHE UBRE DE L'OR 


MONNAES ET DEVISES 


Or fie Uo en barri 

OrCnfaninpMl 

Piee française (20 M 

Pièce françaàejlOW 

Pièce ms» {20 fü 

Pièce tsâne (20 ftl 

Souverain 

Rica de 20 dotas 

Ffeedt lOdoaare 

fikadeSdrim 

Pin de 50 peux 

Pièce de 10 Bonne 


COURS 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. LE BESOIN DES MYTHES : « Grotte 
et dauche, même combat «, par Da- 
niel Robert : « Le meurtre fonda- 
teur ». par Christian Delà campagne. 


ÉTRANGER 


3. DIPLOMATIE 

- Les nouvelles propositions améri- 
caines sur les armements interconti- 
nentaux ; la position de la France : les 
réactions de Moscou. 

4. AFRIQUE 

- Le retrait des Sarahouis a permis 
l'ouverture du dix-neuvième sommet 
de l’O.U.A. 

5. ASIE 

- M. Harding à l’Élysée : « Nous avons 
aidé 800 000 réfugiés indochmois de 
la mer à se réinstaller ailleurs, dont 
100 000 en France. » 


POLITIQUE 


6 à 10. L’ENTRETIEN TÉLÉVISÉ DU 
CHEF DE L’ÉTAT. 

10. Les travaux parlementaires. 

12. Après les sanctions dans la police. 


SOCIÉTÉ 


13-14. JUSTICE : le procès Recco à Dra- 
guignan. 

14. SCIENCES : controverses sur la 
guerre chânque. 

- EDUCATION. 

- DÉFENSE. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


15. LE FEUILLETON DE BERTRAND 
POIROT-DELPECH : Holocauste- 
sur-Seine; Rencontre avec Pierre 
Rickmans. alias Simon Leys. 

16. LA VIE LITTÉRAIRE. 

17. AU RL DES LECTURES. 

18. ESSAIS : « lettre ouverte à Freud », 
de Lou Andréas- Salorné ; c Sgnumd, 
fis de Jacob a, de Marianne Krüll. 

19. PORTRAIT : André du Bouchet à te 
croisée des langages. 


CULTURE 


20. CINÉMA : Ana. (T Antonio Reis et 
Margarida Cordeiro. 

21. ROCK : le concert de David Bowie. 

23. COMMUNICATION. - LU : rtndusvie 

en France, sous la direction de B. Bal- 
lon et J.-M. ChevaRer. 


ÉCONOMIE 


27. AFFAIRES : les coopératives de 
consommateurs si* la défensive; 
mesures pour le bâtiment. 

28. ÉNERGIE : un entretien avec te minis- 
tre algérien de l'énergie. 

30. COOPÉRATION : tes travaux de b 
VPCNUCED. 


RADIO-TÊLÉVISION (23) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (26): 

Artisanat; « Journal offi- 
ciel » ; Météorologie ; Mots 
croisés ; Loterie ; Loto. 

Annonces classées (24-25); 
Carnet (25); Programmes des 
spectacles (21-22) ; Marchés 
financiers (31). 


Le numéro da « Monde » 
daté 9 juin 1983 
a été tiré à 488 693 exemplaires 


(PubUôtél 

ordinateurs 
Sinclair Z?81 

{oui montes 

590 F = e Duriez 

132. Bd Saint-Germain. Paris 6® 

du 10 au 20/6 


LTENNIS 
A PARIS 
CET ÉTÉ 


En République Sud-Africaine 


Trois militants de l'A.N.C. ont été pendus à Pretoria 
en dépit de nombreux appels à la clémence 


Johannesburg. - Marcus Motaung (vingt- 
sept ans). Jerry Mosololi (vingt-cinq ans) et Simon 
Mogoersne (vingt-trois ans) ont été pondus jeudi 
9 juin, à 6 heures, i la prison de Pretoria. Le gouver- 


nement sud-africain est resté sourd aux imdtipte s 
appels à la démence lancé par las Nations unies, la 
Communauté européenne, Paris (1). Washington, le 
mouvement des non a Bgnéa et l'O.U-A. 


Mercredi après-midi, le ministère 
des affaires étrangères annonçait 
pourtant avoir « pris bonne note » 
des protestations venues du monde 
entier. Puis l’agence de presse sud- 
africaine (SAPA) faisait savoir, un 
peu plus lard, que le Conseil exécu- 
tif (restreint) du cabinet de M. Pic- 
ter Botha, présidé par le chef de 
l’Etat lui-même et dont les fonctions 
sont pourtant surtout honorifiques, 
avait décidé « d’étudier • une der- 
nière fois le sort des trois 
condamnés. U ne voyait, toutefois, 
« aucune raison - d’arrêter ou 
même de suspendre le cours de la 
justice. 

L’ultime requête présentée dans 
’ la soirée par l’avocat de Marcus Mo- 
taung pour obtenir un sursis était à 
son tour rejetée. Cette requête était 
fondée sur la plainte du condamné 
contre la police, qu'il accusait de sé- 
vices. L’action judiciaire, dont l'ins- 
truction n’a jamais été amorcée, 
pouvait encore surseoir à l'exécution 
des trois hommes, leur présence à 
tous, en tant que témoins étant né- 
cessaire au déroulement de la procé- 
dure. 

Dès lors, U eût fallu an miracle 
pour sauver les trois jeunes gens. Ce 
miracle, le gouvernement blanc pou- 


REPU DU DOLLAR 

Après es pommée de taioc du mer- 
credi 8 juin, le dollar s’est replié sur les 
marchés des changes européens, reve- 
nant, à Francfort, de 2S74Q DM à 
2JSSSO DM et, A Paris, de 7,74 F à 
7,70 Fenrirao. 

Ancm événement noeveoa n’a pa être 
mis en avant pour justifier ce repfi, si ce 
n’est une très légère détente des taux 
d'intérêt américains. A Francfort, la 
Banque fédérale a d émenti tout rdève- 
mcnt de ses taux directeurs 

(escompte et Lombard), c omme le brait 
en avait cornu ces jours-ci sur les mar- 
chés financiers. A Londres, la Bvre 
sterling est restée stable ris-à-ris du 
dollar au matin des élections générales, 
reperdant, toutefois, « peu de terrain 
en Europe, et rrarnin» , i Paris, de 
12.18 F-1205 F à «a peu pfe» de 
12,05 F. 



A B C D F G H 


Nous vous leçons le prix "grande 
surface" Exemple ; CANON AE1 
PROGRAM avec obj. 1,6/50 mm . 

2286F 


Nous vous montrerons comment 
personnaliser voire équipement 
avec les 96 accessoires et tes 43 
objectifs CANON. 


Un de nos spécialiste vous fera 
asseoir et prendra tout son temps 
pour vous faire une démonstration 
complète. ^ 

Vous serez sûr de repartir en sa- 
chant “bien" vous servir de votre 
appareil. 


4 bonnes raisons 
qui 

justifient la devise 

images 

Photo, ciné labo, vidéo 
aux oril leurs prix 
plus les services toujours gratuits. 

• 

31 et 24. rue Saint Augustin 
75002 Paris 

(métro : 4 Septembre ou Opéra) 
TéL 7424242 

Reprises - Occasions. Carte bleue 
Crédits sur mesure - Leasing 


De notre correspondant 

vait l’accomplir. Il s'y est refusé. 
Pour l’exemple ? Afin de dissuader 
d'autres « terroristes » en puissance 
de recourir aux armes devant 
l’apartheid ? A en juger par l'hu- 
meur des Townships africaines dans 
la nuit de mercredi i jeudi et par les 
réactions de tous ceux. Noirs et 
Blancs, qui rejettent la froide et quo- 
tidienne violence du système, il est à 
craindre que l'extrême rigueur gou- 
vernementale n’aboutisse exacte- 
ment à l’inverse. 

Un «déni 

de droits humains » 

A Durban et dans d'autres villes, 
plusieurs centaines de personnes, 
toutes races confondues, se sont as- 
semblées dans des églises, et des 
prières ont été dites pour le salut des 
« martyrs ». Dans la matinée de ce 
jeudi, d'autres mouvements de pro- 
testation se sont déroulés. A Soweto, 
l'évêque noir anglican Desmond 
Tutu, secrétaire général des Eglises 
du pays (environ dix millions de fi- 
dèles). devait célébrer un service re- 
ligieux. 


M. IVAN LEVAI DIRECTEUR DE i MORT 

U RÉDACTION D'EUROPE 1 DE GEORGES ALTSCHULER 


M. Jacques Abergel, directeur gé- 
néral d’Europe 1, vient de confier la 
direction de la rédaction à M. Ivan 
Levai, poste créé i cette occasion. 
M. Jean-Claude Dassier n’en de- 
meure pas moins directeur de l’ac- 
tualité. Cette nomination en en- 
traîne d’autres : ainsi M. Gérard 
Carreyrou ajoute i son titre de di- 
recteur des services politiques celui 
de conseiller du directeur général et 
M. Michel Drucker, qui a rejoint 
Europe 2 en mars dernier, devient 
conseiller aux programmes. 

Parallèlement à cette vague de 
nominations, Europe 1 prépare pour 
la rentrée une nouvelle programma- 
tion de la matinée. La tranche d’in- 
formation débutera & 6 heures au 
lieu de 6 h 30 et s’achèvera à 8 h 30 
pour laisser la place à •Session 
grand public • animée par M. Mi- 
chel Drucker. 


LES NÉGOCIATIONS ENTRE 
L'ÉTAT ET CTEUS0T-L01RE 
DEVRONT ÊTRE TERMINÉES 
AVANT LE 15 SEPTEMBRE 

Ua coramHHiqeé de la société 
Crcwot-Loire fait connaître que son 
conseil eT adininHf rattoa, s’étant ifaai 
le 8 jrâ 1983 pov • examiner fêtât 
d'avancement des dec a ntas e ng a g ée» 
arec tes pouvoirs pabGcs > _ «a pris 
acte de la volonté, formeBement expri- 
mée par ces pouvoirs, de défatir arec la 
société , le pfos rapidement possible, en 
tout état de cause araat te 1S septem- 
bre 1983, tes mies de sot otio BS éqmS- 
brées permettant de garantir durabte- 
meut ta venir de Creusot-Loire-. 

Ainsi se trouve confirmée rïafonn- 
tion selon laquelle les pouvoirs publics 
avaient engagé des négociations avec 
les dirigeants da gro up e Crensot-Loire, 
pour envisager, notamment, la reprise 
totale on partielle des fïfiales sidérurgi- 
ques de ce groupe (le Monde du 27 mai 
et du 7 juin 1983). M. Pine au- 
Valendenae avait fixé au 15 jasa 1983, 
la limite au-delà de bqaefle U envisa- 
geait d’aller jusqu'au dépôt de bilan 
partiel on même total. Cette date Entité 
est repoossée an 15 septembre. 



ratifiée américaine 

Sur te campus d’une va • Ék. ÉP\ 

n&r*** apres le BAC 

un avantage déterminant pour tes ^études supérieures 
C/O CEPES, 57, rue Ch. -Laffitte. 92 NEUILLY. 722.94.94 


POUR DORMIR ET 
TRAVAILLER EN SILENCE 


li existe aujourd'hui les tam- 
pons EA.R, da petits tampons 
jaunes, dans une toute nouvdle 
matière utilisée partes cosmonautes 
américains. t 

Parfaitement adaptables à 
Tortille, légers et confortables, 
ik sont très efficaces contre tous 
les bruits. 
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DANS LA RÉGION PARISIENNE 


Le tribunal annule pheieors élections municipales 
et inverse les résultats de deux d’entre elles 


Vives protestations du parti communiste 


Les propos les plus justes, c’est 
pourtant un Blanc qui les a pro- 
noncés, le chef da clergé catholique 
d’Afrique du Sud, Mgr Denis Hor- 
ley : * Quand il y a déni de droits 
humains, a-t-il dit, quand un camp 
fait seul la loi et que l’autre doit s’y 
conformer ou en subir les consé- 
quences. il est bien triste de voir 
mourir des jeunes gens pour des 
actes en eux-mêmes répréhensibles, 
certes, mais inextricablement liés à 
la frustration, aux humiliations et 
au désespoir ... » 

PATRICE CLAUDE. 


(1) M. Claude Cheysson, répondant 
mer cre di 8 juin à une question orale h 
f Assemblée nationale, a rappelé toutes 
les démarches effectuées par la France 
pour tenter de sauver la vie des trois mi- 
litants de l’AN.C. - Le 7 juin, a-t-il fit, 
à ta demande de la France, une nou- 
velle démarche de la Communauté eu- 
ropéenne a été faite à Pretoria et. ce 
matin [mercredi], notre ambassadeur 
s'est rendu auprès du gouvernement 
sud-africain pour demanda cette grâce. 
Le dernier espoir que nous ayons, a 
ajouté M. Cbeyssoo, est dans l’appel à 
la conscience des Sud-Africains. Il est 
bon que ce Parlement - et je suis sûr 
que d’autres aujourd’hui lancent le 
même appel - dise au peuple sud- 
africain qu’il se condamne, qu'il humi- 
lie tout ce qu'il croit représenter s’il 
exécute ces trois Noirs. » 


Le tribunal administratif de 
Paris, saisi de plusieurs recoara 
en atmedation des élections nu- 
ricipate des 6 et 13 mis der- 
nier, a déridé, mercredi 8 juin, 
dlsveraer purement et simple- 
ment les résultats dans deux 
connûmes où des listes com- 
munlstes avaient été élues. Le 
tiflmal a proclamé ânes les 
listes d’opposition conduites 
pur des personnalités RJ? JEL 
• A VILLEPINTE (Seine- 
Saint-Denis). — M- Roger Lefort, 
R.PJL, remplace donc M. Bara- 
gUoli, communiste, qui, avec 4 171 
voix, avait distancé son concurrent 
de 54 voix. M. Lefort, dans son re- 
coins, que devait soutenir le com- 
missaire du gouvernement, a ffi rm ai t 
que les procès-verbaux avaient été 
falsifiés dans quatre bureaux sur 
douze. Le tribunal a rectifié les chif- 
fres en accordant 4234 voix à la 
liste Lefort et 4 024 à celle de 
M. Baxagliofi. Le conseil municipal 
est donc désormais composé de 
27 élus de l'opposition (10 R.P.FL. 
10 U.Df. et 7 non inscrits) et fie 8 
fins de la majorité. 

9 A LIMEIL-B RE VANNES 
(Val-de-Marne). — La liste d’oppo- 
sition conduite par M. Bessiere 


Le journaliste Georges Altschuler 
est mort dans la nuit de mercredi & 
jeudi à Paris des suites d’une longue 
maladie. Agé de soixante-dix-sept 
ans, Georges Altschuler avait été, 
dans les années 50 et 60, une des 
grandes « voix » d’Europe 1. 

C’est un grand journaliste de la 
vieille école qui disparait. 

Georges Altschuler avait au plus 
haut point le sens de l'information ; 
il ne se bornait pas à écouler mais 
allait toujours au-devant de l’infor- 
mation et savait l'approfondi. Scep- 
tique, il ne se contentait jamais 
d’une seule source Sa marque était 
celle de la rigueur. 

Son honnêteté et sa loyauté lui 
avaient valu la confiance et parfois 
l’amitié des hommes politiques de 
toutes les tendances. 

Ayant vécu et travaillé sous trois 
Républiques, i! n’ignorait rien de la 
faiblesse des hommes et des institu- 
tions ; Il en souffrait parfois. Mais 
U conservait au fond de lui-même la 
foi qui fait les bons journalistes. 

J. F. 

[Né le 17 février 1906 & Paris, 
M. Georges Altschuler collabora avant 
la guerre à «Ere nouvelle* puis à 
« Paris-Soir ». Chef do services politi- 
ques à «Combat» de 1944 à 1954, il 
entre ensuite â Europe 1, où B devient 
en 195S rédacteur en chef adjoint et 
chef des services politiques. Il est 
nommé rédacteur en chef politique de la 
Marion en 1964. Ancien secrétaire géné- 
rai de la Fédération nationale des syndi- 
cats et associations professio n nelles des 
journalistes français, Georges Altscho- 
ler était membre de P Institut internatio- 
nal de la presse et comman deur de la 
Légit» d’honneur.] 


• Le coût du carambolage mari- 
time dans le port de Cherbourg 
(le Monde du 9 juin) est estimé & 
53 mSlions de francs. Le Sigyn, na- 
vire assurant le transport de com- 
bustibles irradiés, sera inutilisable 
durant plusieurs semaines et sa re- 
mise en état coûtera plus de 7.5 mu- 
tions de francs. 


E&R 


Les nouveaux anti-bruits 

En pharmacie ou Renseignement?: [I) 273.30.34 


nte conduite par. un communiste, 
M. BerjaL La liste de M. Bcssîèrc 
avait obtenue 2 916 voix (50,08 %), 
celle de M. Berjal, 2 907 voix 
(49.92%). 


DE L'OR CHILIEN 
EN GARANTS 
D'UN PRÊT BANCAIRE 

New-York [ASJ.L - U 
Chili devra déposer 16854 kilos 
d’or à Londres en garantie d’un 
prêt bancaire de 180 millions de 
dollars, a-t-on appris le 8 juin, de 
source financière à New-York. 
Ce dépôt représente plus du 
tiers des réserves en or 
chiliennes, évaluées à quelque 
600 mfllksjs de dollars. Il équi- 
vaut & 125 % du prêt (plus les 
intérêts), soit 240 millions de 
dollars. Si le cours de l’or venait 
à baisser, le Chili devrait verser 
un complément on rembourser 
une partie du prêt pour mainte- 
nir ce taux de 125 %. 

L’or sera déposé à la Manu- 
factureras Hancrver Trust, qui re- 
présente les prêteurs. La banque 
pourra vendre une partie de for 
si le Chili prend deux mois de 
retard dans le versement des in- 
térêts ou trois mois de retard 
dans le remboursement du prin- 
cipal, et la totalité à le Chili est 
insolvable. Le prêt doit être 
remboursé intégralement le 
31 octobre prochain. 

Selon les mêmes sources, c’est 
la première fois qu’un pays 
latino-américain est contraint de 
déposer physiquement une -par- 
tie de ses réserves aurifères en 
garantie d’un prêt bancaire. Le 
Chili s'y est résolu, car le prêt 
bancaire conditionne l’obtention 
d’un crédit à court terme de 
350 millions de la Banque des 
règlements internationaux, éga- 
lement destiné à porter ses ré- 
serves au niveau qui lui a été 
fixé par le F.M.l. dans le « pro- 
gramme parallèle» adopté en 
mars dernier. 


L'EMPRUNT OBLIGATOIRE 
DE 10% SERA EXIGIBLE 
LE30JUW 

La date limite de souscription de 
l’emprunt obligatoire de 10 % est re- 
poussée du 22 an 30 juin, a annoncé 
le secrétaire d'Etat au budget, M. 
Emmatiw-Ui 

Cet emprunt obligatoire de 10 % 
sur l'impôt- acquitté en 1982 au titre 
des revenus perçus en 1981 n’est ap- 
plicable qu’aux contribuables ayant 
acquitté plus de 5 000 F d’impôt sur. 
le revenu l’an passé. H concerne en- 
viron 7 m 51 ions de personnes. S’y 
ajoutent les redevables de l’impôt 
sur les grandes fortunes, qui doivent 
acquitter pour rempniat 10 % de 
l'impôt au 15 juin. 

Les contribuables, qui n'auront 
pas souscrit à cet emprunt dans les 
délais, seront imposés pour . la 
somme correspondante, qm ne sera 
donc pas remboursée. Ils s’exposent, 
en outre, à une majoration de 10 %. 


9 A CHOIS Y-LE-ROI (Val- 
de-Marne). — Le tribunal adminis- 
tratif a annulé les élections et sus- 
pendu la mmûcipaiîté conduite par 
M. Louis Luc, communiste. La liste 
conduite par celui-ci avait obtenu 
6 835 voix (50,12 %) contre 
4 138 voix- (30,35 %) pour la liste 
d’union de roppœrtkm conduite par 
M. KonowatoffT 

• LE TRIBUNAL ADMINIS- 
TRATIF a, en revanche, rejeté, plu- 
sieurs autres recours. Dans le Val- 
de-Marne, 5 a confirmé l'élection 
des équipes municipales de Champi- 
gny, Arcneil, Ivry-sur-Seine, 
Viüenrave-le-Rqy, toutes dirigées 
par des maires communistes, ainsi 
que celle de Vincennes dont le maire 
est U-D.F. En Semc-SanH-Deuk, fl a 
confirmé réfection de. Pantin (P.C.) 
et celle de Clidxy-sous-Bcas tout en 
cons tatant que certaines « irrégula- 
rités * y avalent été commises. 

Les décisions dn tribunal de Paris 
ont entraîné une vive réaction fit 
parti communiste. La fédération de 
Seme-Saint-Dexus du P.C. dénonce 
ces mesures qui « constituent une 
atteinte sans précédent au suffrage 
universel », prises - à l'Issue d’une 
campagne agressive des partis de 
droite ». 

Le parti communiste appelle h 
une manifestation de protestation 
vendredi 10 juin à midi devant la 
préfecture de Seme-Saînt-Dems. â 


Le bureau politique du P.CF, 
dans une déclaration, élève * une 
protestation vigoureuse et indignée 
contre ces actes totalement arbi- 
traires ». 

En revanche, l'association S.O.S. 
élections, présidée par M® Sylvain 
Garant, avocat & fe cour, et dont le 
président d'honneur est M. Claude 
Labbé, président du groupe R.P.R. 
de l'Assemblée nationaU-, s’est féli- 
citée de ces décisions. Cette associa- 
tion. créée en mai dentier, a coor- 
donné l'action contre la fraude 
électorale en région parisienne et an- 
noncé {« dépôt de plaintes pour faux 
en écritures publiques contre les au- 
teurs des fraudes. 

Le tribunal administratif de Paris 
doit encore rendre sa décision pour 
deux autres villes de Seine- 
Saint-Denis oh des listes dirigées par 
les communistes avaient été élues : 
Auinay-sous-Bois et Noisy-le-Grand. 
Pour Auhiay; le commissaire du 
gouvernement a prôné une décision 
d’annulation, et pour. Noasy la pro- 
clamation directe de l'élection de la 
liste d’opposition. 

• EN SEINE-ET-MARNE, le 
tribunal administratif de Versailles 
a annulé les élections qui avaient été 
remportées par des candidats de 
l'opposition dans trois communes. 

{A DAMMARIE-LES-LYS, 
M. arait obtesa te 

13 ma» 3873 voix (5135 %, 25 êtes) 
contre 3583 voix (48,04 %, 8 êtes) i 
M. Hennit (P.S.), qui avait déposé as 
reconrs. IcrtnMlrérinbtnBf» a- 
dmé me M. Mignon, qafa’êtait ni ékc^ 
tear « la rown n n n r ai naatt an rfile 
des contributions directes, m'était donc 
pas éfigibte am conscfi muré dps l de 
cette commune et, qo T e» entre* B avait 
lait mention de soe mandat de consefi- 
ler général sarles Mktinede vote. 

A DAMMARTEV-EN-GOÊLE, le 
maire sortant, M. Patina Labour 
(UJXF.), avait rcnnOT «a second .tom. 
845 voix (3M0 %, 19 êta) centre 
776 voix (33,40 %, 4- «la*) i 
M. Thomas ISUP.JL) et 701 robe 
(36JZ0 %, 4 £hni)-è M. Lambert. Le’tri* 

bouda retenu qne» le 18 mara^M. La- 
beur avait adressé neraMmd tem cat à 
au certain nombre de persomes igto 
mm lettre réfigée à en-i£ce de h andrie, 
et qne la (Bffwtoa 4ê ce docnmrnf était 
[ denataeà rider la sincérité da vote. 

A VEN EUX- LES- SABLONS, 
M. KegBZott (BJP JL) avait ebéom k 
13 mars 1 181 voix (50J6 %, 2t Sas) 
contre 1 178 (49,94 %, 6 êtes) » retire 
i sortant CM w àg hrt , M. Mon. Le tri- ■ 
tal mlmiabrratif a considéré qne 
dans ns bureaa de vote le wnré ira. de 
buMetta blancs on mte était jaffaiear 
de deux nattés pur rapport frcalai fip»- 
ram sur le procès-verbal. Qoe deux 
éfaefeus avatar été admis à roter 
après la. dfltare da scratte.et qoe, «nfia. 
plasiears i ltotu s mata «Tra seul M- 
iefin de vote avale* «réadmis à voter 
sans être passés aa préalable dans Pbo- 
«*.] 


m Trois attentats à l’explosif ont 
été commis' la mût du 8 -au 
9 juin, à Canra. près d’Ajaccio, 
contre les domiciles d’un adjudant- 
chef, d’an général d'aviation et d’un 
.conseiller à la. Cour, des comptes. 
Ces trois attentats, dans un même 
lotissement, n’ont pas été revendi- 
qués. Le domicile de J’adjudûnl-ciieF 
Blanchard, qui pûtote Hiâïcoptère 
de la gendarmerie en Corse, a été 
presque entièrement détruit 


[ ». v] lit rTilftÆ IfiiT: 

i » iRraTt i a ** 


(Kriter Brut de Brut en ajoutant un doigt de cassis j 



























